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Les autorités de la gare Bonaventure s’inquiètent du 
sort d’un vieillard étranger, qui n’a pas été revu 
depuis samedi soir. — Ses bagages.

GRAND BANQUET EN L’HONNEUR DE FILS SANS COEUR;
M. BALLANTYNE AU CANADIAN CLUB FILLE -ONEREUSE

Perion-nous en face d'un criine !
Montréal aurait-il été le théâtre 

d’un nouveau drame sanglant ? Rien 
ne peut plus nous surprendre, après 
les actes de brutalités, les atiauts 
meurtriers, les vols ft main armée qui 
se commettent la nuit dans nos rues, 
dans les earetours, dans les parc^ pu­
blics, partout. Nous logeons, dans no­
tre grande ville, la chose est éviden­
te, tout un régiment de malfaiteurs; 
c’est ce qui nous fait craindre aujour­
d'hui

QU’UN NOUVEAU CRIME
n’ait été commis.

Un vieillard, étranger A Montréal, et 
dont on ignore le nom, est disparu 
mystérieusement depuis quelques jours. 
Il était A la gare Bonaventure, same­
di midi, porteur de deux bouteilles de 
whiskey écossais qu’il plaça au bu­
reau des bagagtxs; on lui remit un 
coupon, en retour. lai vieillard dé­
clara qu’il retirerait son paquet avant 
le départ du convoi, dans la soirée.

Il avait alors huit autres coupons 
représentant autant de paquets qu’il 
avait mis en eftreté.

Le vieillard dit ft M. Olivier Re­
naud, commis en chef au restaurant 
de la gare, qu’il était en visite ft 
Montréal, (Tof) il était parti S

L’AGE DE QUINZE ANS.
Cet étranger a déclaré qu’il est éche 

vin dans une ville du Michigan où il

réside. Il montra ft M. Renaud un insi­
gne faisant foi de ce qu’il avançait Par­
les nombreuses paperasses et billets de 
banque qu’il avait en portefeuille se 
trouvait une lettre de présentation au 
président Roosevelt. Cet étranger a été 
élu échevin aux dernières élections,dans 
une ville du Michigan, dont on ignore 
le nom. Avant de quitter la gare, il 
avait retenu les services d’nn messager 
du Grand Tronc pour lui aider A trans­
porter st s paquets, dans (a soirée, au 
train en partance pour le Sault Silnte- 
Marie, A la gare Windsot. Le voyageur 
n’est pas retourné, samedi soir, cher­
cher ses paquets et on commence A 
craindre qu’il ne lui

SOIT ARRIVE MALHEUR
Au nombre des paquets se trouve un 

chaudron pour la cuisson des fèves ; le 
vieillard dit qu’il l’avait acheté pour 
sa femme qui ne pouvait en trouver 
aux Etats-Unis.

M. Joseph Meljas, chef du bureau 
des paquets A la gare Bonaventure, dé­
clare que depuis samedi, tous les pa 
quets, A part les deux bouteilles de 
whiskey, laissés par le mystériex étran 
ger, ont été retirés, sur présentation 
des chèques, par un inconnu, qui n’est 
pas le vieillard dont M. Renaud adon­
né la description. On craint que l’étran­
ger n’ait été victime d’un guet-apens ou 
qu’il toit séquestré quelque part.

L’association des manufacturiers fête son président sortant de 
charge.—L’hon. M. Lemieux, l’Hon. M. Gouin, M. F. I). 
Monk, M. Ekers, sont au nombre des convives et font de 
brillants discours.

Une triste histoire de la vie réelle qui nous arrive ce 
matin de Sainte-Adèle, comté de Terrebonne.— 
Citoyens charitables et constable de mérite.

Le besoin de plus de protection pour nos industries, et celui d’écoles techniques et in­
dustrielles est la note dominante des orateurs.—La revision du Tarif.

UNE NOUVELLE OUI
N’EST PAS FRAICHE

Un journal du soir annonçait hier, 
comme ayant eu lieu le matin même, à 
Seint-Fvançois du Lac la nouvelle d’un 
horrible accident arrivée à une dame 
-Ally, née Lambert, de l’endroit. Or,

"La Preaae” publiait les détail* de 
cette épouvantable affaire, IL Y A 
DEUX MOIS, soit le 18 septembre 1006, 
comme on pourra le voir par l’extrait 
photographique suivant de notre jour­
nal à cette date.
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MADAME ALLY DtE BT FRAN­

ÇOIS DU LAC SUOCOfMRE A S. & 
BLESSURES.

(Du oorr..pondant rtglillar/de I,A PRESSE)

Pierrevllle, Quê.. 18 — Madame Jo­
seph Ally, de Saint-François du' Lao, 
Qué-, est morte ce matin ft quatre heu­
res des brûlures reçues hier, A la suite 
d’une explosion ajhuile de pétroic. 
Quelques heures aprSs.l'accident, Mme 
Ally donnait le jour à deux enfanta 
qui moururent dix minutes après leur 
naissance. M. Ail}’ s’eat affreusement * 
brûlé en essayant de sauver sa femmet

P°Y>. 
d hui so­

ma % fl lui es.
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Le besoin d’un tarif de protection 
et celui d'écoles techniques pour 
former des ouvriers habiles a été la 
note dominante des discours pro­
noncés hier soir au banquet offert par 
l’Association des Manufacturier* A 
son ex-président, M. C. C. Ballantyno. 
Ce dernier a été une superbe démons­
tration et témoigne bien de la popula­
rité dont jouit M. Btillantyne dans 
tout le Canada, l-e banquet eut lieu 
dans lés salles du Canada Club, et réu­
nit plus de deux cent* convives tant 
manufacturiers que politiciens et hom- j 
mes d’Etat.

M. J. S. X. Dougall, médecin de la | 
succursale de l'Association des Manu ' 
facturiers A Montréal, présidait le dt I 
uer. Il avait A ses cétfts : C. C. Bal 1 
lantyne, l'hon. R. lyemieux, l'hon. Lo- 
mer Gouin, le maire Ekers, l’hon. J- 
D. Rolland, F. D. Monk, M.P., H. B. 
Ames, M.P., Robt. Munro, Lloyd Har 
ris, Brantford, Ontario, vice-présiden* ; 
F. H. Matlewson, Montréal, Board of 
Trade; R. S. White, A. V. Roy. de la 
Chambre de Commerce; John J. Mc­
Gill, G. A. Vandry, Québec, vice-prési­
dent de Québec.

Au café, le président, M. J. S. N. 
Dougall. proposa la santé du roi, qui 
fut immédiatement suivie de celle de 
M. Ballantyne, le héros de la fête.

M. Dougall parla tout d'abord d<w 
sentiments d'estime dans lesquels l'ex­
président de l’Association est tenu 
par tous ceux qui le connaissent. Il 
fit l'éloge de son caractère franc et 
loyal, et rappela que M. Ballantyne a 
été le promoteur de l'amalgamation de 
l'Association des Manufacturiers de 
Montréal et de ^elle de Toronto. Con­
tinuant, l’orateur déclare que l'Asso­
ciation des Manufacturiers a fait de 
grands progrès sous l’ex-direction de 
M. Ballantyne. En terminant, il in­
vite tout le monde A boire A la santé 
de M. Ballantyne qui est un habile 
homme d'affaires, un bon citoyen, un 
ami fidèle, et un gai compagnon.

M. Ballantyne reçut une ovation 
loraqu’il se leva pour répondre. Voi­
ci lv passages les phis manquants de 
■(<*»- Stfccqura :
DISCOURS DE M. BALLANTYNE

' Me» rapports avec l’Association des 
Manufacturiers m’ont convaincu de 
‘ importance pour la Puissance du Ca- 
aiada d'une grande organisation na­
tionale de ce genre. Tout en travaillant 
à. l'avancement de ses membres, l’asso­
ciation travaille aussi A développer 
toutes les branches de l’industrie cana­
dienne. C’est certes un point important 
pour le gouvernement, pour nos che­
mins de fer, nos ouvriers, nos fermiers 
et no« citoyens d'avoir un groupe d'hn- 
biies hommes d’affaires qui prend un 
vif intérêt A toutes les questions d'un 
intérêt général. S'il y a un principe 
que l’association a toujours prftnê, un

M. Chs. C. Ballantyne, en l'honneur 
duquel un banquet a eu lieu hier 
soir au "Canadian Club".

principe que j’ai essayé de faire pré­
valoir, c'est de
DEVELOPPER UN SENTIMENT

NATIONAL
et d’amener les citoyens de toutes les 
provinces de ce pays ft travailler de 
concert à l'avancement de leur com­
mune patrie. C'est dans ce but que nous 
avons organisé nos excursions an 
nuelles.

En ]!)02 nous avons visité les provin 
ces maritimes, lors de notre convention 
ft Halifax. En 1003, nous avons parcou­
ru le Manitoba et les territoires du 
Nord-Ouest. En 1905, nous avons fait le 
mémorable voyage en Angleterre, tan­
dis que cette année nous avons eu no­
tre assemblée annuelle 6 Winnipeg. Il 
est difficile de démontrer toute
L’IMPORTANCE DE CES VISITES
et ce qu’elles ont fait pour unir les dif 
férentes provinces.

Lors dt- la derniêra assemblée an­
nuelle de l'Aasociation, Jpi couple d ■ 
journaux ont cherché Ar' accréditer l'o­
pinion que les intérêts de» manufactu­
riers étaient opposés ft cèux de l’Agri­
culture, et qu’il existait entre eux un 
vif antagonisme. J’ai dit ft cette épo­
que que nous avions

BEE''IN DE PROTECTION
et eette protection est nêeeseaire pour 
toutes les industrie» canadiennes, agri­
culture, pêcheries, commerce du hms, 
induetrie des mines, et produits manu­
facturiers. On a aussi déclaré que no­
tre association demande un tarif de 75 
ft 100 pour cent. Cette déclaration est 
fanage. Nous avons aujourd’hui au Ca­
nada, un tarif d'une moyenne de J6 
p. c. Nous avons

DEMANDE UNE REVISION DE 
CE TARIF.

non seulement dans notre intérêt, mais 
pour celui de tout le monde.

J'ai entendu dire et j'ai lu dan* les 
journaux que l'Ouest s'oppose en gêné 
ral fl toute espèce de tarif de protec­
tion étant convaincu que cette protec­
tion peut bénéficier fl l’Est, non il 
l’Ouest». Je puis dire cependant que 'e 
sentiment est très favorable Ift-bas fl 
la protection.

Winnipeg a l’ambition de devenir un 
jour une grande ville manufacturière. 
Sa popilation est aujourd’hui de plus 
de 100.000 et elle augmente rapidement.

A Régina. Moosejaw, Calgary, Medi­
cine Hat. Red Deer, Edmonton, Battle 
ford et Saskatoon, j'ai aussi trouvé un 
sentiment très prononcé en faveur de 
la protection.

L'Ouest est un pays agricole et le se­
ra toujours, et les fermiers sont dési­
reux d’obtenir le meilleur débouché pos­
sible pour leurs produits. Toutes ces 
ville» veulent aussi établir des manufac­
tures. L’on peut donc voir que 
L’OUEST DEVIENDRA UN CEN­

TRE MANUFACTURIER 
IMPORTANT

et qu’il désire par conséquent voir les 
industries protégées.

Je n’ai rien fl dire au sujet de la pro 
chaine révision du tarif, sinon que je 
suis convaincu que le parlement agira 
sagement. Tous ceux qui sont familiers 
avec le développement commercial du 
Canada savent que notre tarif doit être 
augmenté et nos industries protégées. 
Rien ne pourrait être plus au détri 
ment des intérêts du pays & l’heure ac- 
tnelle qu'une réduction de notre tarif.

NOTRE BUT EST CLAIR
Nous voulons fabriquer au pays tout ce 
qui est susceptible d’être manufacturé 
au Canada, et d'acheter autant que pos­
sible, en Angleterre ce que nous ne pou­
vons fabriquer nous-mêmes. Nous vou­
lons un tarif pins élevé contre nos con­
currents étrangers.

La santé suivante fiyt eelle du 
PARLEMENT DU CANADA 

Elle fut proposée par l'hon. J. D. Rol­
land qui annonça que le gouvernement 
remanierait le tarif fl sa prochaine ses­
sion. Il était fl souhaiter que le nou­
veau tatlf aillerait fl développer les res­
sources du pays, et permettrait de don­
ner de l’emploi fl tous les ouvriers. M. 
Rolland annonça ensuite que le gouver 
nement allait immédiatement prendre 
en considération l’idée d’une commis­
sion qui serait chargée de faire rapport 
sur l’établissement d’écoles techniques.

L’hon. M. Rodolphe Lemieux, minis­
tre des postes, répondit le premier fl la 
santé du Parlement.

A suivre sur la page 9

INCENDIE A UN PONT
(Da correspondant régulier d* Là. PRESSE) |

MarlcvlUe. 1$ — Lo pont des chars, situé1 
près de notre ville, .1 pris feu lundi dernier. 
Heureueemem quo les flamme* furer • 
promptement éto iVées. Cependant, le trr/ 
s été interrompu durant quelques heu*
Les dég&ts on? T U- .r.fnplètement r4pa-

TREPOFF EMPOIS

LE “GA8PE8IAN” EST ARRIVE
HIER APRES-MIDI A QUEBEC

H

AMELIORATIONS A
L’HOTEL DES POSTES

Une amélioration dont le besoin se 
faisait depuis longtemps sentir a en­
fin été apportée fl l’hêtel des postes. 
Jusqu'il ces jours derniers, le particu­
lier qui voulait écrire Ifl un mot une 
carte postale, ou rédiger un bout de 
lettre était obligé de se mettre sur l’un 
des deux calorifères, bas et si incommo­
des heureux encore, s'il n’était pas 
obligé d’attendre parce que les deux 
plumes accrochées au mur étaient oc­
cupées.

M. J. L. Gaboury. assistant maître 
de poste a eu vite fait de remédier fl 
cet état de choses. Il a fait construire 
dans le couloir de l'Hêtel des Postes 
des bureaux avec dessus en verre, com­
me ceux que l’on voit dans les ban­
ques. des bureaux s’étendent d’un bout 
de l'édifice fl l'antre, et seront d’une 
grande commodité pour le publie. De»

encriers fixes sont placés fl différents 
intervalles, et l’on trouvç des plumes 
en bon état. L’un de ces derniers 
matins, M. Gaboury a compté 33 per 
sonnes se servant en même temps des 
nouveaux bureaux. Cela prouve assez 
leur utilités M. Gaboury mérite donc fl 
juste titre la reconnaissance d’une bon­
ne partie de la * op ilation de notre ville. 
U a en outre fait placer A cflté des bu­
reaux une couple de vastes paniers où 
le public pourra déposer ses papiers 
inutiles au lieu de les jeter sur le plan 
cher.

Dans quelque® jours des gardiens en 
uniforme circuleront dans le couloir, et 
en feront sortir le* flâneurs habituels, 
ceux qui prennent l’endroit pour un re­
fuge. Bravo pour toutes ces améliora­
tions.

LE STEAMER NAUFRAGE EST 
RENFLOUE ET IL REVIENT A 
QUEBEC, MU PAR SA PROPRE 
HELICE.

DENIE RE HEURE 
Québec, 14. — La vapeur “Ken­

sington”, de la ligne Dominion, qui 
s’est échoué près de Matane, pen­
dant une tempête de neige, diman­
che damier, a été renfloué à midi, 
et se rend à Québec sans l'aide d'au- 
cv.n remorqueur.
(Du correspondant réruller de I»A PRESSE)

Québec, 14. — Le "Gaspesian” a fait} 
le voyage le plus mouvementé que je ! 
n'ai jamais fait depuis trente ans que 
je navigue dans le fleuve Saint Lau­
rent.”

CJ’est ce que disait hier le capitaine 
Bouchard, du steamer “Gaspesian”, qui 
est arrivé à Québec hier après-midi, A 
une heure, ayant A son bord 532 passa­
gers du steamer “Kensington”.

Le “Gaspesian”, A part son équipage, 
avait quarante passagers A son bord 
lorsqu’il accosta le “Kensington", échoué 
A Matane, A dix heures du matin, di­
manche dernier.

i l b'

i -ti. J,_ I

Mardi soir, le 6 courant, Madame 
Stsnis Mentha, de Ste Adèle, en i’ab- 
eence de son mari, faisait conduire & la 
gare de Ste Adèle son beau père, M. 
J.-Bte Mentha, un vieillard de 80 ans, 
sourd, pouvant & peine se soutenir sur 
ses membres affaiblis et dépourvu de 
ses facultés intellectuelles.

Un billet de passage était attaché à 
sa casquette de jockey, (le père était 
un ancien jockey), et sur la basque de 
son habit nn lisait l’adresse d'un de 
ses fils de la nie Amherst, Montréal.

Enfin on expédiait le vieillard com­
me on expédie un paquet. Toutes les 
gens qui se trouvaient fl la gare témoi­
gnèrent leur surprise en voyant le vieil­
lard expédié seul pour arriver fl 10 hrs 
du soir fl Montréal. Le charretier répon­
dit que ses fils devaient aller fl *a ren 
contre fl la gare Viger.

Alors le Dr Grignon en route pour 
Montréal, le prit sous ses soins, et fl 
maintes reprises durant le trajet, le 
docteur dut le ramener fl son siège, le 
bonhomme voulant dêtarquer fl pres­
que toutes les gares, malgré- toutes les 
difficultés qu’il avait fl marcher.

A Montréal, le Docteur dut le des­
cendre des chars dans ses bras et lo 
confier fl M. O. Martin, constable de 
nuit du C.P.R., lequel, avec beaucoup 
de courtoisie s’empressa de requérir les 
services du constable Joseph Làoasse.

Tous les deux portèrent le vieillard 
au tramway de la rue Amherst, et 1» 
constable avec les paroles suivantes : 
vieillard chez son fils que ne daigna 
même pas se déranger, accueillant e 
constable par les paroles suivantes I: 
“Je n’en veux pas, allez le mener ches 
ma soeur, No.... Faut autant ce que ce 
soit elle que moi qui l'aie.”

Le constable Laçasse va chercher una 
voiture et conduit le pauvre vieillard 
chez sa fille aux dépens de la ville car 
le bonhomme n’avait pas le sou.

La fille a eu plus de coey que le« 
garçons, car elle accepta son père.

Heureusement qu'il se rencontre des 
hommes de coeur et charitables pout 
s’intéresser aux déshérités de la fortu- 
n.' et aux vieillards délaissés par leur* 
enfants. I»a police ferait bien d’avoir 
l’oeil sur ce vieillard qui paraît être fl 
charge # ses enfants.

FATAL ACCIDENT
DE CHEMIN DE FER

Un jeune charretier est mortellement blessé par un con­
voi du Pacifique, au Mile-End, hier soir. — Cheval 
affolé. — Ses deux petits frères, soutent à temps.

CROQUIS FAIT FAR UN ARTISTE DE “LA PRESSE" DE L’ACCIDENT 
ARRIVE HIER SOIR. A LA TRAVERSE DU PACIFIQUE A L’AN­
GLE DES RUES SAINT-URBAIN ET PACIFIQUE. MILE END.

T-gaa NOUVEAUX BUREAUX POUR L B PUBLIC 1 
L HOTEL D ES POSTES.

b public Dans le couloir de

Une Omission Grave
(Du correspondant de "La Pres­

se”.)
Ottawa. 14. — I.ea marina ont 

#tê souvent avertis par le dépar­
tement qn'un fort ronrnnt existe 
dans le volalaase de Matane et 
qne bien des aeeldents sont dus 
nn fait qne Ton n*a paa tenu 
compte de l'avis.

Les marina oat été avisés de ae 
tenir ansal loin qne possible de 
la rive end. ce qnl peut ae faire 
en tonte atlreté, parre qae l*ea- 
tnalre eat libre snr aae larpear 
de SR milles Jusqu'A l’Ile du Ble. 
•terrer la rive and dans le but de 
painter du temps eat courir an 
rlsqne Inutile.

PASSAGERS D’ENTREPONT DU 'KENSINGTON '. ARRIVANT A QUEBEC A BORD
DU ‘ GASPESIAN’’.

Le “Gaspesian” prit A son bord 520 
passagers d'entrepont du steamer en 
détresse, un passager de première, dix 
officiers préposés aux passagers, et un 
rat de navire qui s'était embarqué sans 
billet.

Le capitaine Bouchaéd. affirme que

LE VENT ETAIT SI FORT
qu'il était impossible de se tenir sur 
le pont, même en se tenant aux garde- 
fous. la neige tombait tel’ement ser­
rée qu’on ne pouvait pas voir A 300 
pieds devant soi.

Le steamer marcha très lentement 
durant toute la journée du dimenehe, 
et lundi matin, on dût jeter l’ancre un 
peu en ba« de l’île aux Grues. Ce n'est 
qu'hier matin, vers six heures et demie 
que le temps devient sssez beau pour 
permettre de lever l’ancre.

Il n'y avait pas A dire, il fallait te 
liiter, car les provisions manquaient, et

LA FAMINE
commençait A ae faire sentir le vais­
seau était de trente aix heures en re­
tard. et il fallait nourrir ces cinq cents
personne».

la “Gaspesian” n’a que vingt cabines 
et un salon, mais plusieurs des quaran- 
tes passager» qui se trouvaient A bord 
cédèrent leur» cabines aux femmes et, 
aux enfanta.

Cent matelas du “Kensington" trans 
portés A bord du “Gaspesian" avaient 
été installés un peu partout dans la 
eale et dans les passages, et c'est A 
que cinq cents personnes dormirent 
deux nuits.

En certaines cabines, il y eut jus­
qu'il seize femmes et enfants. I»ee ca­
bines étaient paquetêes

COMME DES BOITES DE SARDI­
NE.

Hier matin, les provisions étaient 
déjft A peu prêts épuisées. On distribua 
des crêpe» aux femmes et aux enfants. 
Les hommes durent ’

SE CONTENTER DE PATATES
Lintéumr du “Gaspésien” présen 

tait un triste aspect, hier. A son arri­
vée. Prssque toute* le* vitres rtea fe­
nêtres ont été cassées par le vent et 
les vagues, et les cabines et le salon 
sont remplie» d'eau provenant de la 
neige fondue qui a pénétré par les fe­
nêtre*.

Un passager du “Kensington" nous 
a fait la récit de son voyage aceiden 
té : “Parti de Liverpool le premier no 
vembre. le steamer fit un» sssez bon 
ne course jusqu'il mercredi dernier, 
•lors qu’il rencontra du gro« temps.

“Dimanche, fl 8 h. 30 du matin, le
A suivre sur la y>age 9

Un terrible accident est arrivé, hier 
soir, A la traverse du Pacifique, fl i’an- 
gle des rues Saint-Urbain et Pacifique, 
Mile-End. Par suite de cet accident, un 
garçon de 16 ans, Edmond Perrault, per­
dra peut-être la vie.

LA VICTIME
Le jeune Perrault, qui demeure au 

No 511 de la rue de Gaspé, travaillait 
pour le comte de M. Alfred Dubois, épi 
cier, et marchand de grain de la rue 
Saint-Laurent. C'est un excellent tra­
vailleur, a déclaré, ce matin, son pa­
tron, qui paraît très affecté par ce ter­
rible accident, que les témoins oculai­
res dépeignent comme suit : “Le jeune 
Perrault conduisait un cheval attelé fl 
uu tombereau, lorsque l’animal, effrayé 
par des boules de neige lancées par des 
garçonnets, s'élança au triple galop 
dan* la direction de la

VOIE FERREE*
Malheureusement, il cet endroit, il 

n’y a pas de barrière pour garder le 
chemin de la compagnie, et il n’y a au­
cune lumière. Il y faisait noir comme 
dans un four.

Edmond Perrault avait permis fl ses 
deux jeunes frères. Agés respectivement 
de 11 et 6 ans, de monter dans la voi­
ture, histoire de faire une promenade. 
Bientôt, l'attelage arrivait près de la 
voie. Les deux bambins aperçurent 
nfnrs un convoi arrivant A toute vîtes 
se. Ils se hâtèrent d'avertir leur frère 
qui, occupé A maîtriser son cheval em 
hallé, ne pouvair voir <a longue suite 
de wagons arrivant avec fracas.

Il ne songea même pas à sauter sur 
le sol durci ; car au même instant, le 
tomhereau dans lequel il se trouvait, 
était violemment frappé par la locomo­
tive.

Le jeune homme alla
TOMBER, INANIME

A près de cent pieds plus loin, fl une 
petite distance de la voie.

Le mécanicien appliqua immédiate­

ment les freins, et le convoi s'arrêt.'* 
bientêt. Les officiers se hâtèrent au­
près du malheureux jeune homme qui 
perdait son sang par de nombreuses et 
cruelles blessures. Un prêtre qui se trou* 
vait sur le train fut appelé, niais la 
victime était sans connaissance et n'a 
pu entendre les bonnes paroles du mi­
nistre de Dieu.

Perrault a la

POITRINE DEFONCEE
et souffre d’autres blessures. Ses petits 
frères, en sautant de la voiture, s’en 
sont tirés avec quelques contusion* 

'.ans gravité.
Te IfîesT a Fié transpotté fl l’hêpital 

Notre-Dame. L’endroit ou a eu lien 
l’accident n’est situé qu’a environ un

ARPENT DE L’EGLISE

SaïrlTôTean de la Croix et de l'école 
paroissiale. Les citoyens qui habitent 
dans cette partie de Saint-Louis du 
Mile-End, sont étonnés de voir que la 
Pacifique Canadien, ne pose pas de 
barrières en cet endroit, où les fidèles 
doivent passer pour se rendre il l'offiea 
divin, et que les élèves fréquentant les 
écoles traversent plusieurs fois pat* 
jour.

La seule chose qui inlique qu’il y e 
Ifl une traverse de chemin de fer et que 
l’on peut voir au loin, o est un poteau 
avec une planche portant cette inscrip­
tion : “ Railway Cros-ieg," “Traverse 
de chemin de fer.”

A ! Dépitai Notre Dame, l'on nous 
dit que l’état du i-uine Edmond Per­
rault est considéré comme désespéré.

Il y a environ un an. nous dit-on, 
une femme Agée, a été tuée au même 
endroit uar un convoi de la même com­
pagnie.

T/e nom du malheureux jeune hom­
me est Edmond T-aporte. >a mère a 
épousé en secondes noces un nommé 
Perrault, nom snu« lequel le jeune hom­
me est connu. II souffre de lésions in­
ternes graves.

M. Nax. V«r»alll*s obtient $400 de 
dommages de la Commission des 
Chemine à Barrières.

I»’honf'nw*m jnge Doherty, s'il faut 
en croire )a rumeur au sujet de sa ré 
signation très prochaine comme juge, 
aura rendu, hisr, aon dernier jugement 
dan» une cause de Naz. Vcrsailb » con 
tre la Commission de» Chemins A Bar- j 
rlères.

Il s'agissait d’un accident survrnu A 
M. Versailles, l'automne dernier, sur le 
chemin de lachine, A l’endroit où le 
crédit municipal était fl faire rreurer 
le» tranchée» d’un aqueduc pour Notre-

Dame de Grâces, au moyen de la fa­
meuse machine Harris et Désy. la» che­
val de M. Versailles à la vue de cette 
machine prit le mors aux dents et don» 
une course affolée précipita son maître 
hcr» de sa voiture.

NI. Versailles s’infligea de graves 
blessure» et dan» sa chute se démit un 
bras. De IA, poursuite en dommages 
contre la Commission de» Chemins fl 
Barrières. M. Versailles est le père du 
dentiste bien con-iu Jos. Versailles d* 
la rue St Denis.

M. .T. A. Beaulieu, de “Beaulieu et 
Berthiaume", représentait M. Versail­
les. avec M. F Pélissier, comme con­
seil. ,

MOR DE NICOLE!
Ra Grandeur Mur BruneauR. évéqu» 

de Nloolet eat de passage en ville.

k
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Il OMPÎE ESI COMIWEWjE
New York, 14 — L’exgouverneur 

O'Dell, qui fut président du comité ré­
publicain d’Etat, a déclaré hier que la 
conduite de la campagne politique ré­
publicaine a été ”ia plus stupide’ ’qu’il 
ait jamais vue. La liste entière des 
candidate républicains aurait pu être 
élue. Le parti républicain se trouve 
dans une mauvaise passe à la veille 
d’une campagne nationale.

New York, 14 — Le décompte offi­
ciel des votes donnés a l’élection du 6 
novembre a été commencé hier. L’élec­
tion du l eutennnt-gauverneur et des 
autres fonctionnaires de l’Etat ne se^a 
pas réglée avant que ce décompte soit 
terminé, et en réalité elle ne «era peut- 
être pas réglée même alors, car les can 
Bidats pourraient bien en appeler aux 
tribunaux.

Dans les comtés de New York, Kings,
Albany Niagara et dans quelque, au- teçU, a fait toutes ,seg étudea , ;
très, le décompte sera long et le resul- ...... _7,.,____________ »

DN POETE

Il «et des chose» ignorée, dont la 
révélation cause une surprtee dont on 
a peine & revenir, tant elle» vous pa­
raissent extraordinaire». Ce»! juste­
ment l’effet qu’a produit sur moi la 
triple uou\elle venue à ma connais­
sance oee jours dernier», «avoir que M. 
Michel Helbronner. le fil» de notre ré­
dacteur-en-chef, était poète ; qu’il 
écrivait depuis trois ans, sous le pseu­
donyme de Jacques Savanne, dans la 
plupart des journaux frasicaia de 
Montréal, notamment dans “Ln Pres­
se"; enfin qu'il venait de remporter 
un prix au dernier concours des “An­
nales politiques et littéraires".

L’aveu de mon étonnement pourrait 
légitimement froisser M. Michel Hel- 
hronner, et il aurait le droit de me 
dire :

—“Mais, enfin, monsieur, je ne suis 
pas plus bête que vous, ni que bien 
d’autres qui font également des vers 1 
Vous étonner de me voir écrire dans 

i la langue des dieux, c’est implieite- 
I ment déclarer que vous m'en avez tou- 
| jours cru incapable."

Je mériterai», certes, cette réplique, 
si je ne m’empreoaais d'assurer M. Mi­
chel Helbronner que ce n'est nullement

rÎMimea chez le» écrivains en général.
Je n'ai jamais connu un poète, sous 

n’importe «quelle latitude, qui ne m’ait, 
il un moment donné, imposé la lecture 
d’une de ses productions. Ceci dit 
sans reproche, attendu que j’ai sou­
vent éprouvé un réel plaisir ft cette 
petite opération, mais pour expliquer 
mon ahurissement en apprenant que 
depuis trois ans j’avais un poète ft ma 
portée, sou, la main, et que ce poète 
ne s’est jamais révélé, qu’il n’a jamais 
dit, en me voyant savourer un des jo­
lis sonnets de Jacques Savanne :

—“Vous trouvez cela joli ?... eh 
bien, Jacques Savane, c’est moi !”

Savez-vous qu'il y a une bonne pro­
portion d’héroïsme dans cette supra 
vertueuse retenue !

L’artiste n’a rien dit ft personne, pas 
même ft son père, qui a été bien plus 
stupéfait que moi en recevant cette 
nouvelle. Il n’en revenait oas. Quoi! de­
puis trois ans “La Presse’’ publiait 
périodiquement des choses charmantes 
de Jacques Savane, et Jacques Savane 
c’était «on “fieu", et cela se passait à 
son insu t

Elle est raide celle-lft!
J’ai voulu aller au fond des choses 

et ma curiosité m’a procuré un nouvel 
étonnement. Jacques Savane avait une 
confidente, une complice qui seule au 
monde connaissait le secret: c’çst Co­
lette. notie gracieuse camarade, qui 
chaperonnait chez nous les sonnets de 
M. Michel Helbronner.

La fftoheuse rénutation qu’ont les 
femmes de ne pouvoir tenir leur langue 
en bride s’écroule sous cet exemple et 
doit désormais être reléguée parmi les 
plus odieuses diffamations.

‘M. Michel Helbronner, qui est archi

Alphonse Daudat, Mlle Mathilde AU 
nie. Mme Dank4 Lsnueur, MM. François 
Tbunié, Jacques Haschet et Mme (J. j
Mesureur.

On Voit que ces juges présentaient 
toutes les garanties de compétence et 
d’impartialité.

Je ne connais pas les autres pièces 
qui ont partagé avec celle de M. Michel I 
Helbronner l’honneur d’être primées. | 
mais les premiers prix doivent évidem j 
ment avoir une très haute valeur litté-1 
raire, car celle de notre jeune ami n’en 
est certes pas dépourvue

C’est une pièce fl réciter qui ne man­
quera pas de succès dans les galons cet 
hiver, fl la condition que oe ui ou celle 
qdi voudra la dire ait soin de l'étudier 
Conecieneiensement, et ne récite p» 
cette chose délicate et fine comme on 
déclame le récit de Théramêne, surtout 
quand on le déclame mal.

En terminant, je prie M. Michel Hel­
bronner de me pardonner si j’ai blessé 
la modestie dont il n donné de si in­
discutables preuves, mai' i< est des cho­
ses et des faits que l’on ne peut passer 
sous silence. Pans l’espèce, il s’agit 
moins de poser des laurier# sur le fiont 
d’un jeune homme qui sait, au milieu 
des brutalités de la vie. élever son es 
prit et son coeur, que de donner un sa 
lutaire exemple à nos jeunes écrivains 
dont un trop grand nombre manque de 
odnfianee en soi-méme.

A ceux-lfl, i: faut crier : essayez ! et 
pour justifier ee cri, il faut bien bles­
ser fa modestie et percer l'anonymat de 
tous les Jacques Savane passés, pré­
sents et futurs.

LAtTRENT BART.

EDE r

DE
CONDOLEANCE*

FEU MME F. LECLERC
JDu correspondant rezuîïer de t,A PRESS®)

Sorel. 14. — Les funérailles de Mme 
Vve Francois Leclerc, née (Hermine Fa­
quin), ont eu lieu â Haint-.Ioscph, en 
présence d’une foule de parents et d’a­
mis. La défunte qui était figée de 89 
ans, sera vivement regrettée fi Saint- 
Joseph et fl Sorel ott elle était bien con­
nue et très estimée.

Séance spéciale du Conseil, la lundi, 
12 novembre 1906.

Présidence de M L. J. A. Surveyer, 
1er vice-présidant. Eta ent présenta : 
MM. Isaïe Préfontaine, 2e vice-prési­
dent ; J. B. A. LanclOt, trésorier ; G. 
Boivin. Geo. Gontbior, Thon. Alph. 
Desjardins, F. C. Lariviêre, H. Laporte, 
J. P. Mullarkey, H. Godin, A. ^ . Roy, 
•Tos. Fortier, Arm. C'haput, S. Lachance, 
1). Masson, J,. E. Geoffrion, Jos. Con­
tant, K. D. Marceau et le secrétaire.

1j« Président de la séance. M. L. J. 
A. Surveyer, annonce l'objet de la réu- 
nion spéciale du Conseil, qui est d'a­
dopter tes 'résolutions < e condoléances 
A l'occasion du décès de monsieur Char­
les Catelli, officier de la couronne d’I­
talie, parent bien aimé du président de 
notre Chambre.

Il est alors résolu sur proposition do 
M. Isaïe réfontaine, secondé par MM. 
A. V. Roy et S, Lachsnce.

lo. Que la Chambre de Commerce 
transmette ft son Président, monsieur 
C. H. Catelli, -Fexpression de ses sin­
cères condoléance» dans la perte con­
sidérable qu’il vient d’éprouver par le 
décès de «on oncle, monsieur Charles 
Catelli, officier de a Couronne d’Italie.

2o. Sur proposition de M. J. B. A. 
lainctftt, secondé par M. IDamase Mns- 
eoa :

Que la Chambre offre un tribut mor­
tuaire ft la famille du regretté défunt.

Que lea membres de cette Chambre 
assistent en corps aux funérailles et 
que copie des présentes soit transmise 
au Président de la Chambre, M. C. H. 
Catelli, ainsi qu'aux journaux de cette 
ville.

LE SECRETAIRE.

LE NOUVEL EDIFICE WILLIS

tat officiel ne sera peut-être pae con­
nu d’ici quelques semaines.

Jamaica. Lnnjr Island, 14 — Plusieurs 
erreurs dans les rapports des officiers 
d’élections du comté de Queen# ont 
été constatées aujourd’hui par le bu­
reau des cabaieurs. Dans quelques cas 
on a compté plu» de votes qu'il n’en 
avait été donné. Dans le 17e district 
d'élection du premier district d'Assam­
blée. on a découvert que 158 votes, qui 
auraient dfl être attribués fl Bruce, le 
candidat républicain pour lieutenant- 
gouverneur, ont été donnés ft Chenier, 
le candidat démocrate.

FERREIRA SE BAT
Cape Town. 14 — La police montée 

de la colonie du Cap a eu quelques es- 
«armouches avec Ferreira, prèe de 
TJpington. Plusieurs bandes de ses par­
tisans mare'-.dent dans la campagne.

Les Re/ns
Lorsqu’il* sont faibles et inac­
tifs, tout l’organisme en souf- 
fra. Ne les négliger pas à cette 
époque de l’année, et ai vous 
avez mal au dos, la figure en­
flée, le teint jaune, si vos orga­
nes urinaires fonctionnent diffi­
cilement, commencez tout de 
auite à suivre un traitement 
à la

Hood’s Sarsaparilla
qui contient tes substances cu­
ratives les meilleures et les 
plus sures.

Poor témoignages de guérisons retnar 
quables demandez le livre traitant des 
Reins No 8.—C.l. Hood Co., Lowell, Mass.

(817) wB

et cette particularité éloignait de ceux 
qui le connaissent l’idée qu’il songeât 
jamais â écrire en français, et surtout 
en vers françai».

Mais il avait été pioué de la tarentu­
le et il alla demander ft M. Auguste 
Charbonnier, 1« poète des enfants, quel- 

^uès précieux conseils pour apprendre le 
doux métier. L'élève est digne du maî­
tre autant )>ar le talent que >ar la mo­
destie et j# suis heureux de pouvoir 
ici leur rendre ce sincère hommage.

Il y a quelques mois, M. Michel Hel­
bronner, oui fait ses coups littéraires 
en dessous, eut connaissance du con­
cours ouvert fl Paris par les Annales 
politiques et littéraires ". Ce concours 
était nommé “Grand concours des 
dots”. Le thème était celui-ci, ou il 
peu près:

“La dot matrimoniale est-elle morale 
ou immorale; son usage doit-il être 
maintenu?”

Sous le nom de Jacques Savane, notre 
jeune poète envoya la petite pièce que 
nous publions sur une autre nage, in­
titulée “Mariage d’oiseaux”, pièce naïve 
et douce, char nar.te et concluante, qui 
a été iugée digne d’un prix.

Ce succès mérité de 51. Michel Hel­
bronner est d’autant plus remarquable, 
qu’il y avait 19.752 concurrent*, sur les 
rangs. Sur ce nombre, 18.252 ont été 
éliminés au premier examen, qui a été 
pratiqué par le jury suivant :

Adolphe Brisson, Bonhomme Chry«a- 
le. Georges Derville, Sergfnes. Henri' Ni­
colle, Tyson Plêe. Georges-Clément Féli 
zet, Mme Auguste Dorchain, Yvonne 
Sarrey. Mile Milescamp, Mlle Li'y But­
ler. Mme Louise Rousseau. 5ille de 
Membray et Mlle Jeanne Félizet.

Il ne restait donc debout que 1500 
concurrents, qui devaient sjjbir un nou­
vel examen au petit crible. Sur ce nom­
bre. il y oug 700 élus, dont Jacques Pa­
vane.

Le grand jury était composé des écri­
vains que nous vêtions de citer, et en 
plus de M. M. Auguste Dorchain, Mme

« ; i
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Savon
Le linge lavé au Sunlight Savon est plus 

net et plus blanc que s’il eut été lavé d après 
aucun autre procédé.

Le* ingrédients chimiques peuvent enlever 
la crass t, mais aussi endcimnagent-ils le 

tissu. Le Sunlight Savon ne peut 
injurier les dentelles les plus déli­
cates ou les mains qui s’en servent 

"parce qu’il est absolument purel ne 
contient aucun ingrédient nuisible.

Le Sunlight Savon devrait tou­
jours Are employé "suivant les 
directions. Inutile de faire bouillir 
ou de frotter.

Le Sunlight Savon est supérieur 
aux autres savons, mais c’est lors­
qu’il est employé suivant la métüode 
Sunlight qu’i! démontre sa plus 
grande supériorité.

_ Achetez-le et suivez g*.1G • Its directions. y G *
UNE RÉCOMPENSE *5,000 •era

pavée à quiconque prouveta que la Sun- 
* lignt Savon contient aucun ingrédient 

nuUibJe ou aucune forme d’adultération.
«69F

Lever Brothers Limited. Toronto

1 ENIM EN FEAMMEÜ
UN INCENDIE DETRUIT "UNE 

GRANDE QUANTITE DE ME­
DECINES BREVETEES.

Un entrepot en bois appartenant ft la 
Compagnie Médicale, No 272 rue Saint- 
Denis, a été presqu’eutiêrement détruit 
hier soir par un incendie qui a éclaté 
vers 8 h. 45. Les pompiers de la caser­
ne de la rue Ontario avaient été appe­
lés quelques minutes auparavant pour 
un petit feu dans une maison particu­
lière, mais (es pompiers des casernes 2' 
et 5 arrivèrent aussitôt. Quatre jets 
d’eau furent dirigés sur l'entrepôt et 
l’on travailla fl protéger les édifices en­
vironnants. Au bout d’une heure l'in­
cendie était maîtrisé. Les pertes s'élè­
vent à environ $5,000, une assez grande 
quantité de médecines brevetées ayant 
été détruites.

toi

MEURTRIERS GAROTTES
Madrid, 14 — Muuiuz-Dupçra et Al­

digé. les assassins de Penaflore, ont 
été exécutés lundi ft Seville. Les deux 
condamnés avaient été mis en chapelle, 
suivant l’usage. Munioz Dopera, pen­
dant toute cette veillée Tunèbïe, a fait 
preuve d’une grande fermeté. Aldigé, 
au contraire, était fébrile, nerveux. 
Il fallut le calmer A plusieurs reprises.

Une jeune fille, nommée Esperanza 
Carranza, fut conduite ft la chapelle et, 
avec elie. Munioz-Lopera contracta un 
mariage “in articule mortis". Pendant 
ce temps. Aldigé, il qui l’on avait servi 
un suoulent repas, de s’écrier : “Jamais 
on ne m’a iraùté comme à mon dernfpr 
jour !" < - T?
' "Au dehôte. depuis l’èntVèe àe la nuit 
jusqu’au moment de l'exécution, qua­
rante-huit frères de la Paix et de la 
Charité ont parcouru les rues de la 
ville, agitant leur fatidique cloche, dite 
des justicier» et demandant l’aumône 
pour les condamnés qu’on allait exécu­
ter.

VENGEANCE IMPERIALE
Berlin, 14 — Le Kaiser vient d’an­

noncer 11 Marie Sulzer, l’artiste, qu elle 
.jvait quinze jours pour quitter l'Al­
lemagne. Qstiliaume II dit qu’elle est 
devenue sujette de la couronne autri- 
/chienne en épousant e baron Lieben- 
fterg, et cela le fflehe. Il fait savoir â. 
Marie Sulzer qu’elle était une étran­
gère nuisible. Si Marie ne part pas, 
elle sera expulsée tout comme le prince 
Joachim qui voulait l’épousre et qui 
'fut envoyé au sud africain, il y a quel- 
'que temps.

La propriété située au coin (sud 
ouest) des rues Ste Catherine et Drum 
mond, vient d'être achetée par MM. 
Willis et Cie. Ces messieurs se propo ” 
sent d’y faire une grande transforma­
tion en démolissant d’abord les bfttis- 
ses actuelles pour les remplacer parcel­
le dont nous reproduisons le plan ci- 
haut.

MM. John James Browne et fils, ar­
chitectes, viennent d’en finir le dessin, 
qui aura dix" étages de haut. La base 
sera en calcaire de Montréal et les au­
tres étages en calcaire de t’Indiana. La 
future bfltisse sera la plus élevée de la 
rue Ste Catherine et illustrera le dé­
veloppant sans cesse croissant des af­
faires de la maison Willis and Co.

LA CHINE D0RT TOUJOURS
Londres. 14 — Le correspondant du 

“Times” ft Tokio, dit qit’on s’amuse 
beaucoup des craintes inspirées, par 
l’accroissement de la Chine, aux Euro­
péens. On dit que c'est un cauchemar 
ridicule.

SIROP DJ Dr FRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

ne peut être trop recommandé pour 
sommeil, dentition, contre coliques et 
diarrhée. Demandez-le toujours. 3

—Qualités de “SWI9-S FOOD” : Bon Dour 
la santé — exqutj au goût, peu dispendieux. 
Ou ne saurait s'en paster quand on le con­
naît. 15 ctg le paquet <îe 3 livres. 13

Deux dans une seule famille,
Bobcayokox, Can.

Il y a a p#u près deux ans, un de mes enflants 
•ui des attaques d’evauoulssement et notre curé 
me conseilla de /aire usage des Toniques du P^re 
Koemg pour les Nerfs. Une demi-bouteille a 
suffi pour guérir mon petit maUde. Quelque 
temps après un autre de mes enfants Ait pris du 
môme mal et lui aussi a été guéri par les Toniques.

Mme J. THIBAI DEAl .
Mme M. Murphy.de Montrénl, Can.,écrit qu’elle 

poudrait de dyspepsie nerveuse depuis huit ans,
S ni lui causait des palpitations de cœur, des étour- 

Issements, et qui s’accrurent beaucoup durant les 
Cinq dernières années. Plusieurs médecins furent 
consultés et beaucoup de remèdes employés sans 
aucun succès. Jusqu’à ce que le Tonique du Père 
Koenig pour les Nerf-* vint lui procurer Je soula-
Îement désiré. Pas le moindre symptdmé dn mal 
epuls trois mois.

Un livre précieux aur 
lea Maladies Ncrveneea 
envoyé Gratuitement ü

_ _ _ une adresse quelconque, et 
les patients Pauvrea peuvent aussi obtenir cette 
Médecine Gratuitement 

Ce remède est préparé par le REV. PASTEUR 
KOENIG, de Fort Wayne, Ind., depuis 1*7«, et 
11 est préparé aujourd’hui sous s* direction parla
KOENIG MED. CO.. Chicago. 111.

En vente chez les pharmaciens, çi.00la bouteille, 
6 pour 15.00.

Lyman Bros CO. Ltd, Toronto.
wlngate Chemical Co. Ltd, Montréal. (Il) xk

GRATIS

MINEGRASSE
SULTANA
Sur les tuyaux de poêle pas d’odeur. Cl)B

IVROGNERIE GUERIE
'■ Tobs'les paTljBaftV (te :a tempérance 
èt ceux qui aiment ft voir la joie aux 
foyers, ne seront pas peu heureux d’ap 
prendre qu’on a découvert un remède 
simple et scientifique pour les buveurs 
de whiskey et de bière. Orrine ne man­
que jamais de guérir l’ivrognerie si l’on 
a bien soin de suivre le# directions 
simples indiquées dans le paquet et ce­
lui qui l’a découvert a tellement con­
fiance en son traitement que nous som­
mes autorisés fl le vendre avec la ga­
rantie absolue qu’il guérira, san# quoi 
l’argent sera remis.

Il est sou» deux forme» : No 1 desti­
né ft être donné secrètement, et le No 
2 pour ceux qui veulent se guérir, $1 
chacun. L’es mères et des soeurs nous 
ont parlé de maris et de frères qui, de­
puis qu’on ieur donne Orrine,1 dans plus 
d’un cas hors leur connaissance, ont 
perdu tout désir de boire, et nous som­
mes heureux de recommander le remè 
de. Nous prenons des commandes par 
la poste. The Orrine Co., Washington, 
D.C.. ou bien Orrine est vendu par 
Quenneville et Guérin. 700 rue Sainte- 
Catherine Est : 601 rue Sainte-Cathe­
rine ; 1393 rue Ontario ; 397 rue Saint- 
Antoine ; 701 rue Notre-Dame-Ouest; 
1634 rue Saint-Iyiurent. (10)

Vin
»St-MicKel
Guérit
Infailliblement

La Débilite.
L#* Anémie,
La Dyspepsie.

Trois petits verres par 
jour de ce vin généreux 
suffisent pour rendre la 
force et la santé.

Si les autres remèdes 
ne vous ont pas guérit 
essayez le

Vin
iSt-Micbel

Et vous serez convaincu 
de son efficacité.

EN VENTE PARTOUT

/ tCÎJSE DE BRUTALITE
Sampson G. Baxter, demeurant 1338 

rue Saint-Urbain, a été arrêté lun­
di et a comparu devant le juge La­
fontaine, accusé de voies de fait 
sur sa propre femme. On l'accu­
se d'avoir franpé sa temme et de l’a­
voir jetée en bas d’un escalier. L'ac­
cusateur est un voisin de l'accusé.

—Cigarettes Egyptiennes “ROYAL”, 
15c fa boîte. r

TOUTES LES FEM­
MES aiment un Gâteau 
bien glacé. Rien n’est 
plus facile pour cela 
que le

SUCRE A GLACER 
LES GATEAUX DE

COWAN
\

Chocojat, Rose Perlé, Blanc, 
Citron, Orange, Sucre d’Era- 
ble et Crènje de Coco, notre 
Nouveauté. \ '. ’.

THE COWAN CO.. Ltd., Toronto.

/

FEUILLETON 
DE “LA PRESSE’

LE PETIT MAXIME
ou L’ENFANT VOLÉ

PREMIERE PARTIE
32 Suite

Cependant e le se ressaisit vite.
Et, ce fut sans embarras qu’elle con­

tinua de causer avec Mme de Clairviite, 
bien qu'elle sentit â chaque instant pe­
ser sur etle !e» regards persistants de 
Gaston.

—J'aurai» voulu avoir une fille com­
me tous, mademoiselle, dit la chfttelai- 
ne charmée.

Elle aurait fait la joie de mon exis­
tence, e.le m'aurajt consolée de l'iaofe- 
ment relatif o ) je via, depuis long­
temps déjA.

—Le fait est. ponctua audacieuse­
ment Gsston de Clsirviüe.que M Je Dsl- 
Sret parait avoir un caractère fort hen- 
(eux, et même charmant autant que 
a personne.

Ce compliment un peu brutal n» dé 
loncerta pas fs jeune fille ; dlr feignit 
N ne l’avoir pas bien entendu.

Quant il Dalbret, il sourit air.iable- 
jsnt au jeûna homme, comme pour

nblait
sent su 
wnoo tirai
tengsger

tirages- dans la voie #è if semh

Pes appréciations flatteuses lui fai- 
lient bien augurer de l'avenir.

Efles semblaient présager fa réussite 
future des mystérieuses combinaisons 
qu'il avait élaborées.

Quelques mots s'échangèrent encore, 
puis Fa#ton se leva.

—Je suis au regret sincère d’ètrc 
oltigé de vous quitter sitôt, dit-il.

Si je .n’avais promis d'a 1er dtner fl 
Epernay, chez le fils d'un riche mar 
<4isnd de vins de Champagne qui est de 
mes amis, je serais resté volontiers en 
votre compagnie.

Mais j’espère avoir l’honneur et le 
■plaisir de vous revoir souvent kd, mon­
sieur Dn bref.

Et vous atrsi.-çistlemolseiie, puiwjue 
vous plaisez beaucoup ft ma mère, et 
que je partage son goflt.

Sur ce dernier compliment, le jeune 
homme «e retira.

—Je n’ai jamais vu Gaston si nlma 
He. dit aïors Mme de CIsirvHle

Soyez fière. mademoiselle Dnlbret, 
d’avoir produit une pareH'e impression 
sur l'eaprit habituelemcnt frondeur et 
blasé de mon fils.

—^Ca ci prouve, repartit Drlbret, qua 
M. de Wairvile n’est If-sé qu’én ap
iporsoe*.

Vous constatez, chère madame, qu’il 
est très susceptible d'éprouver de bon­
nes impressions.

Il serait assez faci’e, je crois, de le 
retenir ft Dormans.

—Peut-être, fit Mme de Glairvüle, 
songeuse.

Dalbret poursuivit insinuant :
—Ce que vous me disiez l'antre jour 

de vos rêves ne serait donc pas impossi­
ble fl réaliser, vous le voyez .

Et. sans oser nous mettre en cause, 
ma fille et moi. car nous avons le sen 
liment exact de notre infériorité so­
ciale, en regard de votre haute situa­
tion, je suis convaincu que vous pour­
riez vous constituer facilement, le foyer 
familial dont vous déplorez si amère­
ment l’absence.
.—Ce# ‘'s, r.prpouva Mme de ( lairville, 

une femme jeune, suffisamment riche, 
jn’ie et intelligente, pourrait réussir fl 
captiver le coeur et ’/esprit de mon fils.

Et, sans doute, elle me rendrait la 
tranquillité, le bonheur depuis si long­
temps perdes !

Mais oû trouverai»-'e cette femme, 
cene qui pourrait devenir ma fille bien-
aiiuée i

< el'e qui remplacerait enfin l'enfant 
adoptive que je pleure toujours.

—Vous avez eu le malheur de perdre 
une jeune fille, madame? demanda in 
génument Mathilde.

-—Oui, mon enfant.

Une nièce qui aurait votre fige.
Hélas! elle est morte!...
Pour moi, du moins acheva tout bas 

Mme de Clairville, d'une voix brisée.
Dalbret s'empressa de changer le 

tour trop mélanco'ique de cette entre­
tien.

D’ailleurs, il devenait imprudent en 
présence de sa fille, ignorante du se­
cret de Mme dq Clairville.

—.l’aurais fl voua parler, chère ma­
dame. commença-t-il. d’un projet très 
intéressant, touchant justement M. 
Gaston de Clairville.

—Pouvez vous m’exposer tout de 
suite ce projet ï ’

—Certes, si toutefois je «'abuse pas 
de vos instants aujourd'hui.

—Ils sont tou^ fl vous.
Oubliez-vous quelle’ sorte de pacte 

nous avons fait ensemble, lors de votre 
! dernière visite?

PATERSON
a, Tablettes poor la Toaxü Pr*n*2 *n m* i^tMnd rout ** l’Nppr*" d'ua rWun*

c * rhume voua lu 
roTtrrun Mit U enrpe et elle* 

Ol7 ftMMUUtT. necmnniftmiér* p%r U 
w i***tnn mé«11cel* enuantles !'•»•

péce à tr-ïU LQiu.- dan* U bette rfmpr et jaune.
ELLEJ5 l.UE.aiRON'r ayy~w

N’êtes-vous pas, dorénavant, mon ami 
le plus sdr ?

Ne vous ai-je pas dit que j'osaii, 
maintenant compter sur vous ?

Pariez donc aussi longuement qu'il 
sera nécessaire.

— Eh bien, chère madame, voici la 
fhose:

Vous déplorez. n>»t-ce pas, l’oisiveté 
dans ’aquelle vit votre fils ?

—Oh! oui.
—Et ce ésoeuvrement, croyez-vou#. 

est cause de» trop fréquents séjour# que 
M. Gaston fait * Pari».

Séjours très coflteux. au cour» dé#- 
quêl# votre 1» est incité ft de telles dé­
penses que l’état de sa fortune en souf­
fre.

D'autre part, cela vous affecté, en 
vous forçant A un isoiment cruel,

—...alheiireusement ; les absences de 
mon fils «ont II la foie préjudiciable# fl 
.«os intérêts, et fort douloureuses pour 
mon affection matemel’e.

—J’ai donc cherché, et j'ai trouvé 
peut-être un moyen de rompre l'oisive 
té de votre fils, ei de réparer en même 
temps les brèches faites 11 son patri­
moine.

J'ai inventé, — le mot est expressé­
ment juste, une combinaieon financière 
capable, je le crois, de produire des ré­
sultats magnifiques.

R s'agit de l’étab’issement d'une sor­
te de banque; créatrice de rentes via­
gères, dont le système serait peut-être 
trop long A vous développer actuelle­
ment, mais que je crois appelée, je vous 
le répète, fl un brillant avenir.

Pour monter cette affaire, il faudrait 
posséder un capital assez important.

O fut, hé'.as ! ce qui me fit toujours 
défaut, depuis !a catastrophe qui me 
ruina, il y a dix ans.

—Je crois vous comprendre, fit Mme 
de Clairviite, attentive.

Vous songeriez fl faire appel fl la 
fortune de mon fils pour organiser cet-

QUAND VOUS SOUFFREZ DU 
DOS

Le travail est naturellement diffici­
le. Le fait de vou» pencher, de lever 
quelque poid* vous fait ma! et vous 
cherche» ua remède. S’arez-vou» jamais 
eseas 4 Xervillne ? Il n>»t rien de pa­
reil pur la faiblesse ou la douleur du 
do». Nerviline pénètre juequ’ft la raei 
ne de la douleur, soulage dès la premiê 
re application, apporte une guérison 
qui défie toute rechute. Il n'y a r-ss d« 
liniment aus»i propre, aussi calmant, 
aussi efficace contre la douleur des* 
muscle», le rhumatisme et la sciatique. 
Votre vendeur vend la Nerviline de 
Poison «n grande bouteille de 25c. 
Pourquoi ne pas l’essayer ? (20) w

te affaire ?
•—Oh ! en partie seulement, s'empres­

sa de rêpüqjer Dalbret.
Au surplus, pour offrir toutes garan­

ties ft M. Gaston de Clairville, le cas 
échéant, la banque serait ouverte en 
son nom.

Il en serait fl la fois le directeur, et, 
naturellement le chef incontesté.

Ma seule ambition serait qu’il me ré- 
servftt, près de lui, un emploi spécial, 
en rapport avec mes aptitudes parti 
culières, et assez largement rémunéré, 
pour m'assurer l’existence aisée.

—Ambition légitime.
—Je pourrais être tout ensemble son 

comptable et son conseil.
—Oui, son conseil surtout ; et même 

son fondé de pouvoirs, lança imprudem 
ment Mme de llairville, séduite fl la 
fois par i’air grave et posé de Dalbret, 
et par l'exposé de son projet.

—Je n’en demanderais pas tant, au 
moins pour le moment, affirma ce der­
nier, impassible.

—Quaile somme estimez-vous néces­
saire pour monter cette affaire, mon 
ami ?

—Oh ! cent raille franc, pas davan­
tage.

Et l'affirme pouvoir produire, avec 
ce capital, trente pour cent de bénéfi­
ces nets.

—Ce serait superbe !
—N'cst-cr pas, chère madame i
En quelque# années, M. Gaston de 

Clairville aurait réparé ses pertes, re­
constitué et môme augmenté tà fortu-

—Oui. peut-être, s’il voulait sc laisser 
convaincre.

—Essayez, chère madame, vous êtes 
plus qualifiée que moi pour cela.

Parlez-lui de ce projet, et s'il paraît 
s’y intéresser, dites-;e moi, je (e lui 
développerai, je lui en énumérerai tous 
les avantages.

—Je lui en parlerai dès demain.
—Peut-être serait-ce le salut pour 

lui et, pour vous, la tranquillité de 
l’esprit et du coeur ?

—Oui, fit Mme de Clairville songeu­
se, (’idée me parait excellente.

Si, après cela, nous lui trouvions une 
compagne fl son goût, une jeune fem- 

i me dévouée, aimante, ce serait jput le 
I bonheur reconstitué.
| En disant cela. Mme de Clairv lie 
jeta inconsciemment les yeiex sur Ma­
thilde Da'.hret.

—Je parlerai de ce projet il mon füs, 
poursuivit-elle, et je m’efforcerai de l'y 
intéresser.

Merci, mon ami. merci mi (e fois de 
penser tant fl moi, fl mes chagrins in­
times, et d’essayer de les adoucir.

Quand reviendrez-vous me -nir ?
’ —Je suis fl votre entière disposition, 
chère madame.

A suivre.

suis certain, d’atre part, que le 
de» affaires auxquelles je rinitie^

Je
•ouci de» affaire# auxquelles j_ 
r»i», le sentiment de fia lesponsabilité, 
et la considération dont il jouirait, fe 
faient de lui peu fl peu ùh autre hom
m*.

NOURRITURE PURE
Le nom de “Clark’’ sur les hottes de 

conserves e«t un signe de nourriture 
saille et parfaitement pure. 30 r

Quand vous achetez un piano ou un 
orgue chez Layton llro»., 144 rue Peel, 
tous êtes sûr de recevoir la valeur de 
chaque dollar que vous donnez. 9 14 r

—Dr J. G. A. GENDREAU, chirur­
gien-dentiste. 62 Houlevard St Taur’*t, 
Montréal. T91. Bel!, Main 2818. »
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ASSEMBLEE ■
Culture Physique

1. INSPECTION MEDICALE DES ECOLES
La culture physique, excellente & tous les 

figes, «st une nécessité SDeolue dans les 
tco Les, à 1 kxu du aéveioppement. C est ld 
qu elle peut produire ses pius heureux /rails 
au point de vue de l'avcmr de la race.

Mais la culture physique daus les écoles 
exige l'inspection médicale. Avant de déve­
lopper. il laut émonder toutes les cause» 
de ma.saie, ou a arrêt de développement, 
'l^i 1 horborl v 1 leur inte-iiigt-n: <iui «monde 
les brauches ina.adts, abat les troncs cior^s, 
a.In de donner plue de vigueur et d’activiié 
à sa p-lipinière.

L éco.e i st la pépinière de la nation ; 
l’homme de demain y pousse sous le regard 
de son professeur, et il y flousse bien ou 
ma!, suivant les circonstances et suivant le 
milieu.

Il art donc d’un intérêt vital pour un peu. 
pie, de connaître quoi est ce mi.ieu où pous­
sent ses individus, fe développent-ils d une 
façon complète et parfaite, ces jeunes gar- 

» tons, ces jeunes Hiles qui demain nous 
• remplaceront Est-ce une race forte qui 

pousse, ou une «race dont une proportion «e 
développe mal, sans muscles, sans énergie, 
sans force ?

La gente écolière est-elle rongée par la 
maladie, ou saine et physiquement Indem­
ne ?

Il n’y avait qu’un moyen de trouver la ré­
ponse à ce troublant problème : l’inspection 
des écoles, ou plutôt .«Jc^ écoliers par l’au- 
toriié compétente à les Juger, le médecin.

< et examen a ï;i Heu i-.i le rapport offi­
ciel a fait défiler noua no. yeux éteeufis, 
une nomenclature de 20,000 cas de maladies, 
dé/ectuosltéh, dégénérescences, etc., parmi 
42,000 élèves !

il est vrai d'autre part que parmi les 22.- 
ixxi élèves sains physiquement, nos méde­
cins ont trouvé de beaux gars qui seront 
plus tard, grâce à la gymnastique scolaire, 
de beaux types de la race canadienne.

Tour ceux-ci, nous -31e sommes pas in­
quiéta.

J.'élan que le* rpm*> athlétiques ont reçu 
dans c»x» dernières ri>nécs complétera l’oeu­
vre d« deve.tq.[.émeut commencée par la 
gymnastique srola.ro, çr et fera des hom­
mes. Car il ne faut pas l’oublier, pour se 
développer A la perfection, il faut le travail 
muscu-aire de la campagne ou des métier:* 
d ut8, ou bien la gymnastique et les jeux 
athlétiques qui gonflent les muscles et dila­
tent les poumons

Chez les fillettes et les Jeune» filles qui 
fréquentent les écoles et les couvents, .*r> 
mémos causes de dégénérescence existent et 
les mêmes moyens dé développement par 
I exercice, «a gymnastique et les jeux, nous 
donnent 3a femme forte, capable de rivaliser 
avec ces fortes campagnarde.* qui furent nos 
mères à la plupart d’entre nous et que nous 
h échangerions pas pour la plus fine perle 
des salons.

Mais pour revenir à ces 20.000 élèves, gar­
çons et filles, que les médecins ont déclarés 
physiquement tarés, qu’allons-nous faire ?

Alions-nous nous contenter de dire qu’ils 
sont tarés ?

Sommes-nous satisfaits d'avoir simple­
ment ''onstaté le mal ?

A Dfeu ne plaise î Ne nous arrêtons pas 
fi moitié chemin. Prenons les moyens de 
faire des hommes robustes de tous lès petits 
Canadiens, des femmes fortes de toutes les 
petites Canadiennes.

Dans ce but, dépensons de l’argent s’il le 
faut, mais arrivons au plus vite à faire 
disparaître ces défauts de vision, h assainir 
ces dents malsaines, à extirper ces nolypes 
du nez. f[ guérir ces troubles de l’ouïe, à 
en»?ver ces amygdales hypertrophiées, à dl. 
minuer ces ganglions malades, à calmer cet­
te toux inquiétante, .A développer ces pou­
mons trop étroits. A désinfecter et chasser 
toutes ces maladies contagieuses

Puis quand tous les écoliers seront en 
santé, vous continuerez votre oeuvre de dé­
veloppement physique pour faire de notre 
ra^e, la race la plus forte du monde.

I Mettons-nous ensemble pour atteindre la 
perfection chez nos enfants, l’oedivre du 
moraliste, qui cévelopoe la conscience 
l’oeuvre des nar**nts. qui dtrelopoe le coeur; 
l’oeuvre du rrofesseur, qui développe l'in­
telligence ; l’oeuvre du médecin hygiéniste, 
qui prévient les maladies : enfin. T'oeuvre 
du professeur de gymnastique, qui dévelop­
pe le physique de i’enfant.

Le* deux derniers ne sont pas moins im­
portants que les trois autres. Le médecin 
hygiéniste surtout doit être placé sur le 
seuil de toutes nos écoles pour y accomplir 
In grande oeuvre entreprise de régénérer 
physiquement nos écoliers.

Dr «L P. GADBOIS.

Kid «Dufresne bat Patsy Haley en sept 
assauts. — Les luttes de vendredi 
soir.

CONCOURS DE TIR AUX PIGEONS.

PERREL.LI ARRIVE DEMAIN

LES DEUX FAUVES DU TAPIS

QUI SERA VAINQUEUR t

.E TLUB CANADIEN CHERCHE A PER­
SUADER AU Dr ROLLER DE LAIS­

SER LA MEDECINE POUR 
LA LUTTE

ÏA7TTE EXCITANTE A TROIS-RIVIERES
Perrelll a annoncé ce matin par dépêche, 

ou'il arriverait A Montréal demain pour sa 
rencontre avec Piétro, vendredi soir. Il a 
envoyé en même temps une photographie 
qui montre qu'il a pris du musc.e depuis 
le printemps dernier.

Piétro, de son côté, est en bonne forme ; 
il luttait hier soir à Trois-Riv.ères. avec 
une fougue irrésistible. 11 lui sembla.t Que 
r.en ne pouvait lui résister. Entre temps, 
il a émis son epinion personnelle sur Per- 
relli, et ce qu’il lui promet pour vendredi, 
déchirerait le papier si on l’écrivait.

Il est vrai que ITtalien n'est pas homme 
A se préoccuper beaucoup de ce qu'on lui 
prépare ; il accepte volontiers tout ce qui 
lui vient, lutte, coups ou bataille, pourvu 
qu’il ait Ma chance de payer de retour. Et 
Dien sait, s’il se gêne ! Le printemps der­
nier, il en voulait à Karl Bush, l'Allemand 
aux muscles A la Sandow, et qui voulait 
trop se servir de sa force. Perrelli lui 
tomba dessus trois fois dans la veillée, et 
il fallut l’intervention de Gotch, Rogers, ei 
h ou 6 hommes de police pour rétablir l£ 
paix. A la fin, Bush fut tellement réduit 
et soumis, qu’il offrit peu de résistance 
quand ils se rencontrèrent sur le tap s.

Mais Piétro n’est pas un homme qui se 
soumettra jamais. Il se battra, Jusqu’au 
coton, et "troun de l'air !” si un homme 
du midi se laissait battre par un Italien, 
la Garonne remonterait vers sa source.

Piétro reculer ' Jamais de la v.e ! Il y a 
des amateurs qui prétendent la chose pos­
sible, vu que le match est au gréco-romain 
et au genre libre, et qu’A ce dernier genre, 
l’errelli pourrait torturer Piétro par ses 
tours A la Gotch.

Ceux qui parlent ai ntl ne connaissent pas 
Piétro. SI Perrelli essaie de lui faire ma!, 
une petite fois seulement, il va vor une 
tempête, un fracas comme il n’en a Jamais 
vu de sa vie. Piétro est prévenu et attend 
son homme, prêt A le recevoir avec les 
moyens voulus pour le dompter.

QUI SERA VAINQUEUR ?
Piétro est sûrement le plus fin lutteur au 

gréco-romain, mais Perrelli est très supé- 
t eur au genre libre. Le résultat est donc 
assez embrouillé, surtout si l’on considère 
le fait que le match pourrait bien se com­
pliquer de lutte do rue de temps A autre.

Quoi qu’il er. soit, le match sera un mé­
lange trêî drôle, de science et de coups 
impossibles A dé’rlre.

Quand les deux adversaires strop* de 
eang-frold, la lutte c^ra sûrement très bel­
le A voir. Mais quand la tempête éclatera 
dans l'arène, il y aura de» coups de lutte 
sans nom. des prises inouïes, un tintamarre

indescriptible.
SI l'uu des deux irréductibles adversai­

res pouvait sortir de l'arène, guéri à tout 
jamais de son excès de fureur, cette ren­
contre aurait produit un grand bien.

Ces deux athlètes sout deux lutteurs épa­
tants ; quand ils ont leur aang-froid. ils 
ont le génie de la lutte. Mais quand Ha 
s oublient, quel trouble dans l'arène i Quel 
fracas, quel charivari !

Pour lea corriger, ou au moins en corri­
ger l’un des deux, le Club a donc bien fait 
de les mettre en présence.

LE Dr ROLLER CONSENTIRA-T-IL ?
Aussitôt que le télégraphe eut apporté A 

Montréal l’étonnante nouvelle, qu’un méde­
cin de Seattle, simple amateur, avait non 
seulement tenu tête à Gotch, mais lui avait 
prouvé sa supériorité d'un, tmut à l'autre 
de la partie, les directeurs du Club Athlé­
tique Canadien décidèrent de provoquer un 
match entre ces deux hommes, al la chose 
était possible.

La dernière lettre du musculeux docteur, 
reçue A Montréal, laisse entrevoir quelques 
espérances.

Le Dr Roller dit qu’il n’a lamais songé A 
faire de la lutte profesetonnelle. et qu 11 a 
un? bonne clientèle comme chirurgien. Ce­
pendant. il egi disposé A considérer «sérieuse 
ment la question de laisser sa profession 
pour une saison. Il croit /erroeraçnt qu H 
battrait Gotch dans une lutte A outrance, 
et cette idée l’entraîne A se lancer dans l’a- 
réne. _ # ..

Bien entendu que ie Club Canadien a eit 
des offres très gentiJe* pour faire disputer 
pareil match A Montréal.

A TROIS-RIVIERES
Pietro a gagné chutee successives,

hier Hoir, contre Roumageon, dans une lut­
te qui fut fort admirée.

MM. Michelin et Gignac ont décidé de 
fonder prochainement un club de lutte, et 
un gymetaso A Trois-Rivières. Un hon nom­
bre d'amateurs de aportn seraient enchantés 
d’avoir un gymnase et un lieu de réunion 
pour ceux qui aiment l'exercice.

“La Presse” publiera les noms deg offi­
ciers du club aussitôt qu’il sera formé.

#GONTHIE?R ^’ENTRAINE
Gonthier sait qu’il a pris un gros contrat 

pour vendredi, et il s'entraîne eu C<JP® " 
quence. Steurs a offert de le tomber deux 
/ois CTi une heure au genre libre, et U se 
prépare A faire l’effort de sa vie.

Il a résisté 26 minutes, lors de leur pre­
mière rencontré. • ;?
SEANCE DE LUTTE CB SOIR A LA SAL­

LE TREMBLAY
Il y aura ce soir une intéressante séance 

£e luttes A la salle Tremblay^ Il y aura en 
outre un intéressant match de tir au poi­
gnet pour un enjeu entre Charron et uu- 
béLa principale lutto sera entre Viger et Si­
mard. deux hommes de 185 livres.

Il y aura en autre deux luttes prélimi­
naires.

LA LUTTE A LA SALLE ROYALE
Voici le résultat des luttes qui ont eu 

lieu lundi. A la salle Royale :
PRELIMINAIRES

Armand Saint-Louis vs A. Mirot. Lutte 
nUArrnand Archambault ra George O’Malley. 

Llp?€p°ante vs W. Lefebvre. Lefebvre, vatn- 

queur. IvUTTE PRINCIPALE
Fred Lapointe tombe. V. S. Tyon en i4 

et 2 minutes.
Lundi prochain, la lutte principale sera 

entre C. Jarkscn et Ernest Dupraa. Il y aura 
trois luttes préliminaires.

\SSEMBLEE DU CANADIEN DE SAINT- 
HENRI

L’assemblée annuelle du Canadien de 
Sairit-Henri aura lieu ce soir A la ealle »ou- 
cher.angle des rues Notre-Dame et De Lima. 
Tous les membres sont priés d être pré­
sents.

ASSEMBLEE DE PROTESTATION DU 
NATIONAL

GRANDE DEMONSTRATION LUNDI AU 
MONUMENT NATIONAL

L’INDIGNATION DU PUBLIC CONTRE 
LBS SHAMROCKS. LE VICTORIA 

ET LE QUEBEC. EST GRANDE
L’indigne traitement dont le club de hoc­

key Le National a été 1 objet A l’assemblée 
de la ligue, a indigné plus qu’on ne croirait 
la population canadieune-françalse de cette 
ville. Chacun était tellement convaincu des 
droits du National A entrer dana la ligue, 
qu’on ne pouvait supposer un moment qu’il 
serait refusé. Aussi la surprise et la stu­
péfaction oes milliers de partisans de notre 
association athlétique canadienne-française 
fut quelque chose d’indicible, lorsqu'ils ap­
prirent la nouvelle que le National avait été 
blackboulé par les Shamrocks, le Victoria et 
le Québec.

Immédiatement ce fut non seulement A 
Montréal, mais d un bout de la province A 
l’autre un toile d'indignation contre ceux 
qui avaient A ce point foulé aux pieds^ la 
justice et le bon droit. Ce qui augmente 1 in­
dignation publique, c’est te fait que le Na­
tional .*’est vu refuser son admission dans la 
ligue par des aens qu’il pourrait battre fa­
cilement tous »es jours de la semaine.

Au lieu de décroître avec le temps. «l’Indi­
gnation n’a fait ou’augmenter, et M. Hubert 
Raymono. l’un des dévouée directeurs de 
notre populaire association, nous apprenait 
hier après.midi qu’une grande assemblée de 
protestation aura lieu lundi soir prochain, 
au Monument National.

Plusieurs orateurs. M. Jos. Archambau;t,
L. J. A. Cressé. et autres, adresseront la pa.
rol®. ^ .Le National ne ee laissera pas bafouer 
sans protester.

M. Raymond a reçu une clnquanta.ne ne 
lettres dénonçant les indignes procédés des 
ShaiTrocka et de leurs acolytes.

KID DUFRESNE VICTORIEUX DE PATSY 
HALEY

Kid Dufresne, le pugiliste canadien de 
Lewiston Maine, a remporté hier soir une 
victoire facile sur Patay Haley, de New- 
York. au club Shamrock. L’Américain ne 
put atteindre son adversaire qua deux fois 
au cours de ta lutte, et ses se:onds le voy­
ant sur le point d’être mis hors de combat. 
Jetèrent l'éponge au septième assaut

Dufresne fut extrêmement agressif et »e 
battit en ouragan. A la McGovern. Le timbre 
sauva olusicurs fois Haley.

CONCOURS DE TIR AUXrtGEQNS A 
SAINT-LAURENT

M OliTler Dearbamps. propriétaire ou 
Purr Saint-Laurent .'!» Saint-Laurent, est 
à organiser un ttrand concours de tir aux 
pigeons vivants pour le championnat de la 
province de Québec et une superbe coupe en

Ce concoure aura lien samedi prochain 
au Parc Saint-Laurent.

Le capitaine Landrlault qui “ remporté le 
titre l’an dernier eera au nombre ues con­
currents. ....

La coupe est actuellement exposée dans 
les vitrines de "La Presse."

DS XABi.J£AUX DS MADAKfi
ELEONOHA KE&TEJïB.

Mme Zléonore Mertens, artiste belge 
arrivée au paye depuis quelques mois, 
donne actuellement aux saione de MM. 
Johnson 4t Copping. 034 rue Ste Cathe­
rine Ouest, une exposition de peintures 
d'un mérite exoepttonuel. Rien de banal, 
rien de conventionnel, dans les trente- 
cinq tableaux accrochés aux murs de la 
salit-, mais des toiles fortes et origina­
les. Et, tout d'abord, en entrant l'on 
s'ararquit que Mme Mertens est une 
imjèbssioniiiate. Comme les maîtres de 
cette école, elle recherche et affectionne 
les effets de lumière. Elle a produit dans 
ce genre des choses admirables qui ne 
manqueront pas d'être appréciées et 
qui classent leur auteur parmi les célé­
brités de demain. Certains de ses ta­
bleaux semblent peints, non avec t.n 
pinceau, mais avec un faisceau le 
rayons de soleil.

Mme Mertens est une paysagiste l’u­
ne personnalité très accusée. Chacune 
de ses peintures révéle un vigoureux ta­
lent servi par une grande habileté et 
une connaissance approfondie de son

LEDUC RELEVE LE DEFI DE BOURRET 
Jos. Leduc, l'homme fort et. lutteur bien 

connu, accepte le défi que lui a lancé tout 
récemment Arthur Bourret. pour un con­
cours de tours de force. Leduc accepte tou­
te» les conditions de Bourret. Tout ce qu U 
veut, c est de montrer ce qu'il est capable 
de faire.

ASSEMBLEE ANNUELLE
De la Société Saint-Jean-Baptiste de 

Sherbrooke — Cinquantenaire.

fDu correspond*-» réauller de LA PRESSE!
Sherbrookfe, 14. — L’assemblée géné­

rale annuelle de la société S.-J -BaptU- 
te de Sherk roke a eu lieu dimanche 
soir, au Monument National et fut 
exceptionnellement nombreuse et en-i 
thousiaste.

Après l’ouverture de rassemblée par 
M. le président Dufresne, celui-ci don­
na lecture d’un compte-rendu des fêtes 
de la première célébration de la Socié­
té St Jean-Baptiste a Sherbrooke, 
puis, suivit une nomenclature de tous 
les présidents qui ee -succédèrent de­
puis 1858 a 1906. la liste s'ouvrant par 
le nom de feu Gabriel Caron.

En vue du projet de célébration du 
cinquantenaire de la société en 1908, 
il fut résolu de choisir, pour un terme 
de deux ans, s'étendant aux périodes 
1907 et 1908, les nouveaux officiers de 
la société. Le choix de ces officiers 
sera préparé par un comité spécial 
composé comme suit :

Quartier Est. — S. Fortier. Moïse 
Audet, F. H. Hébert et Joseph Si­
mon eau .

Quartier Centre. — Dr J. F. Rioux, 
b. H. Guay. B. A. Hugal. T. Tremblay. 
B. A. Dtigal et A. Lanetèt.

Quarticr.Sud. — Dr Bnehand. Dr Ca- 
mirand, Dr Ledoux. J. E. Sylvestre, T. 
Bélanger et D. 0. E. Denault.

Quartier Nord. — L. E. Panneton, J 
j E. Genest, G. b. de I/ot tin ville et E.
[ Chartier. .

NUISANCE PUBLIQUE
Toronto, 13. — T-es grands Jurés ont 

rapporté un verdict d'act usation con­
tre la cité de Toronto pour nuisance 
publique, concernant la prison. Le* 
jurés disent que l'état de la prison est 
pire que celle d’une écurie de pre­
mière classe.

DECOUVERT A TEMPS
TTn commencement d'inoendie a été 

éteint promptement.

Le pompier Meade, de la caserne No 
4, regardait par une fenêtre vers R 
heures hier soir lorsqu’il vit une lueur 
suspecte du côté de l’établissement de 
la “Harris Clothing Co”, 448 rue 
Saint-Jacques. Des flammes brillè­
rent bientôt aux fenêtres du dernier 
étage. Meade donna aussitôt l'alar­
me et le capitaine Perrier et ses hom­
mes partirent en toute hâte. Le feu 
était A l’arrière de l’édifice. L’incen­
die avait été découvert A temps, et les 
pompiers l’éteignirent avec une couple 
d'extincteurs A main. Les dommages 
sont d’environ $200. On croit que le 
feu s’est déclaré par la faute d’un 
poêle A gftgoline qui aura été allumé 
par mégarde.

L’HOTEL WINDSOR
A partir du 1er janvier 1907, l’hô­

tel mettra en vigueur le système 
européen.

Les actionnaires de 1’” Hôtel Wind­
sor’’ ont eu leur assemblée annuelle 
hier soir. Il a été décidé qu'A par­
tir du premier Janvier prochain sys­
tème Européen sera seul en vigueur 
au Windsor; l’hôte ne paiera que pour 
ce qu’il reçoit et pas un sou de plus. 
Le même bureau de direction a été ré­
élu. Ç> sont MM. J. P. Dawes, Wm C. 
McIntyre Henry Joseph, F. L Wanklyn 
Selkirk Cross. N. J. Dawes, et Char­
les Casslls. M J. P. Dawes a été réé­
lu président, M. W. C. McIntyre, vi­
ce-president. et M. U. R. Weldon, se­
crétaire et gérant.

FORESTIERS CATHOLIQUES
A une assemblée de la Cour Pro­

vinciale de Québec de l'Ordre des Fo­
restiers Catholiques, tenue le .1 no­
vembre sous la residence de M. E. A. 
Grisé, chef Ranger Provincial, on a 
adopté une résolution de condoléan­
ces ft l'occasion de la mort de M. J. 
M. Draper. l'ttrt des directeurs de la 
Cour.

Mme Eléonore Mertens, qui donne en ce 
moment une très intéressante exposition 
de peintures.

art. Non seulement Mme Mertens est 
peintre, mais elle est poète également. 
Du moins, elle voit la nature en poète; 
elle la célèbre dans ses tableaux com­
me ses compatriotes Henri Ghêon, 
Charles van Lerberghe, Emile Verhae- 
ren, i’ont chantée dans leurs vers. Il y 
a en effet infiniment de sentiment et 
de poésie dans les études de Mme Mer­
tens, et c’est ce qui en fait le grand 
charme. Et, tout cela est largement 
peint, puissamment brossé, d’une belle 
venue et d’un joli métier. Quelquefois, 
mais rarement, pou vous-nous lui repro­
cher une valeur inexacte.

I^a principale toile dr l’exposition, et 
celle qui frappe le pitts le visiteur, celle 
qui est le plus caractéristique du talent 
et du procédé dé Mme Mertens, est 
celle intitulée "Rentrée de la moisson 
en Flandre”. Au premier plan, l’on voit 
un champ de gerbes géantes, de gerbes 
d’or resplendissante* comme un osten­
soir, qui se dressent vers le ciel opalin 
chatoyant comme la mer. Le chaume 
est tout pailleté d’or également, et l'on 
croirait qu’il a plu dés rayons de so­
leil. Dans le fond, est une voiture ft 
demi chargée, et plus loin en arrière, 
les lueurs rouges du couchant ensan­
glantent l’horizon. Cela est d’un effet 
saisissant efe grandiqse. et ce tableau 
devient tout un pnênje. mieux encore, 
une allégorie. Ce n’ést plus un champ 
de blé en particulier, c’est Le Champ de 
Blé. C’est le Bon m: nourricier de 
l'Homme, présenté mt. Une gloire d’apo­
théose. C’est là un tableau magistral.

“Drève en automne” est aussi une 
oeuvre fort remarquable. L’avenue de 
vieux arbres au feuillage d’un riche co­
loris séduit le visiteur. Chacun recon­
naîtra que n’est de la belle et bonne 
peinture. /

Le No 14. une étude de bouleaux, 
suffirait ft elle seule ft démontrer l'ori­
gine ti té de Mme Mertens, tellement les 
détails sont différents de ce que l’on 
voit d’ordinaire.

"Mare en Oampine" est une exquise 
petite toile d’un travail fin et délicat 
qui diffère sensiblement des autres 
peintures de l'artiste.

Au nombre des autres oeuvres de 
Mme Mertens qui se signalent le plus 
fl l'attention du visiteBr, citons: “Blé 
en gerbe»”, “Les Meules*’, "Vue du Bois 
de Boulogne”, ‘ Fermes Flamandes”, etc.

Mme Mertens go délecte fl peindre les 
soleils couchants. Elle nous représente 
la campagne de Flam re. avec ses fer­
mes basses, écrasées, au toit de chau­
me. dans un couchant rouge. IJ est im­
possible de ne pas être fortement im­
pressionné.

A crttê des paysage» dont nous avons 
parlé, l'artiste expose de petites toiles 
grandes comme la main, très finies, 
très soignées que l’on aimerait voir ac­
crochées dans la pièce familière, sur 
laquelle les yeux se i seraient le soir, 
en quittant la page du livre favori.

Parmi les toiles exposées, sont plu­
sieurs paysages du Sault au Récnllet 
et d'AbuntsIe. ofl demeure l’artiste. 
1,’exposition durera jusqu'il lundi pro­
chain. Nous ne pouvons aue recomman­
der aux amateurs de peinture d’e.ller 
y faire un tour. Ils ne perdront pas 
leur temps.

MAITRE CHANTEUR TUE

New York. 14 •— Vn homme a tué 
un agent de la Mauo N'cra ici, hier. En 
présence d’une foule considérable, dans 
Mott street. Enrico Pavone a tiré un 
coup de revolver sur Nunziato Legatos. 
Pavone a été arrêté. Tl prétend que l'as­
sassinat était justifiable parce que Le­
gato, dit-il. s'est présenté fl lui comme 
un agent de la société de la Main Noi 
re, lui a demandé de l'argent sur mena­
ce de mort. Vn revolver chargé a été 
trouvé sur le défunt.

NOUVELLES
OUVRIERES

Des Milliers d’Hommes
Ont besoin de SOUS-VETEMENTS PLUS CHAUDS à présent. Le corps doit être 
bien protégé, tout le monde sait cela, sinon on peut s'attendre à se trouver dans la néces­
sité de recourrir aux soins du médecin. Nous avons à votre disposition un merveilleux 
assortiment de sous-vêtements confortables, chauds et seyant bien ; c'est dire que vous 
êtes absolument sur de trouver ici ce qu'il vous faut. Tout ce que nous vendons ici fait 
obtenir à chaque acheteur amplement pour son argent ; on obtient nécessairement et tou­
jours satisfaction ici, autrement nous ne tenons pas à vous vendre. ** *« »* oc **

H. J. TOOKE, 177 RUE SAINT-JACQUES.
493 RUE 8TE CATHERINE OUEST. 
473 RUE STE CATHERINE EST.

La mxir* d* Tolédo, Ohio, «t !«• dé­
tective! privés importée dans cet­
te dernière ville récemment—Une 
succursale de la Fédération des 
ouvrier» Uxtlles à Valleyfield — 
Une tournée oatlsfaisante de l’or­
ganisateur deg charpentiers-me­
nuisiers — Deux grandes assem­
blées ce soir pour M. Joseph Ai- 
ney, dans la division Sainte-Ma­
rie — Ce soir chez les tailleurs 
de pierre, les cordonniers du lo­
cal 266 et au Conseil de District, 
des charpentiers-menuisiers — 
Difficultés chez les ouvriers en 
piano de Toronto — Faits divers.

_______ «

Dernièrement les mouleur» de Toledo, 
Ohio, eurent certaines difficultés avec 
une compagnie de l'endroit et les opé­
rations de cette dernière furent momen­
tanément suspendues. Les patrons s’em­
pressèrent aussitôt de faier venir des 
détectives privés de Chicago pour gar­
der leur propriété et leur aidé en cas 
de besoin fl anéantir ces ouvriers qui 
refusaient de se laisser traiter en es­
claves.

Dès leur arrivée fl Toledo, le maire 
Whitlock les fit mettre immédiate­
ment, sous arrestation pour port d'ar­
mes défendu par les règlements de la 
ville et chacun d’eux dût fournir un 
cautionnement de $500.

Si le maire de Buckingham eut fait 
la même chose, i! n’y aurait probable­
ment pas en de sang de versé.

xxx
La Fédération des ouvriers textiles 

du Canada a établi dernièrement une 
importante succursale ft Valley field. 
Plusieurs centaines de membres répar­
tis entre les sections anglaise, cana­
dienne-française et celle des jeunes fil­
les, se sont inscrits sur le rèle de re­
crutement et l’on attend les meilleurs 
résultats de cette organisation.

XXX
M. Narcisse Arcand, organisateur de 

la Fraternité des charpentiers-menui­
siers a fait une tournée fructueuse dans 
le cours de la semaine dernière fl tra­
vers la province et a constaté que tout 
allait pour le mieux dans les diverses 
unions affiliées.

Mardi il assistait fl une réunion du 
local No 730 de Québec, â laquelle plu­
sieurs nouveaux membres furent initiés.

XXX
Mercredi, M. Arcand était fl Fraser 

cille et fut témoin d’une très belle as­
semblée. Vendredi, à Shawinigan Falls, 
il y eut une grande assemblée de l’u­
nion locale fl laquelle M. Arcand 
adressa la parole. Après la réunion, 
plusieurs nouveaux membres furent 
reçus dans l’union.

A Gvand’Mère, samedi soir, il y eut 
aussi une eaOrousiaste assemblée des 
charpentiers-menuisiers organisés et là 
comme ailleurs la présence de M. Ar­
cand a eu son bon effet.

Lundi dernier. M. Arcand rendait 
visite au local No 1584, dé Sainte-An­
ne de Bellevue. La séance Tut présidée 
par M. Victor Francoeur, et plusieurs 
discours importants furent prononcés 
durant la soirée. Ce soir-lfl, trois nou­
veaux membres furent initiés.

Une autre grande réunion de ce lo 
cal aura lieu le 26 du courant, dans le 
but de prendre part au vote sur les 
amendements fl la constitution ainsi 
qu’au sujet des élections des officiers 
généraux. Prière est faite en consé­
quence fl tous d’en prendre note et de 
se trouver présents.

XXX
Si l’on en juge par les déclarations 

qui ont été faites hier soir fl l’assem­
blée du club Papineau, par les amis de 
M. Médéric Martin, la campagne loya­
le que ce dernier avait promis l’autre 
jour ft M. Ainey, va certainement se 
changer en une campagne de calomnies 
et de dénigration. Des électeurs pré­
sents. nous affirment qu’il a été fait 
fl cette occasion des insinuations qui 
sont aussi fausser qu’injustes, non seu­
lement pour le candidat ouvrier, mais 
pour toute la classe ouvrière de cette 
grande division.

Pous s'en tfTiir fl sa promesse et dans 
son intérêt M. Martin devrait suggérer 
fl ses orateurs de ne s’attaquer qu’aux 
questions de faits et de rester dana les 
strictes limites de la vérité.

La lettre de l’Union Internationale 
des cigariers — qu’il exhibe dans tou­
tes les réunions, devrait rentrer dan* 
son casier pour n’en plus sortir, ear 
elle sera certainement une arme dange­
reuse contre lui, le jour oû les chefs ou­
vriers s’aviseront de s’en servir.

xxx
Hier soir. M. Joseph Ainey. candidat 

ouvrier dans Painte-Mario a tenu une 
très belle assemblée fl l’occasion de 
l’ouverture de son comité de la paroisse 
Saint-Vincent de Paul, au No 1348, rue 
Samte-Catherine-Est. Nous donnons, 
ailleurs, un résumé des délibérations de 
cette réunion.

Ce soir. M. Ainey tiendra deux au 
très assemblées fl l’occasion de l’ouver­
ture officielle de deux autres comités. 
La. première aura lieu au comité de la 
paroisse du Sacré Coeur, 904 rue On­
tario E*t, et la seconde, au comité de 
la paroisse Sointe-Marie, 851 rue Craig- 
Est.

Le* orateurs le* plus éloquents du 
parti ouvrier seront présents et tou* les 
si’oteurs sans distinction seront les 
bieiiTenu».

xxx
Ce soir il y aura., fl la. salle Saint- 

Joseph, assemblée régulière du Conseil 
de District de la Fraternité des char­
pentiers menuisiers Avis en conséquen­
ce aux délégués des unions affiliées d’y 
assister.

xxx
L’union des tailleurs de pierre tiendra 

ce soir fl la salle Saint-Joseph, une as­
semblée très importante pour la discus­
sion de plusieurs questions d'un grand 
intérêt.

Prière fl tous lea nwrrrtv, d’étre pré­
senta sans faute.

Il s’est produit une bagarre hier, fl 
Toronto, fl bord d'un tramway entre 
un groupe d'ouvriers en pianos fl l'em­
ploi de la “Heintzman Piano Co.”. et 
plusieurs non-unionistes qu’on avait 
fait venir de l'extérieur pour les rem­
placer.

Il y a grève parmi le» ouvrier* de 
cette catégorie depuis pltwleurs moi» 
fl Toronto. La police a rêusei fl rétablir 
l'or-re.

XXX

La compagnie de* tramways de Ha­
milton n'a fait aucune nouvelle tenta­
tive pour établir un service de tram- 
wags. hier.

Le» scène» de violence qui sa »ont

Le Dyspeptique
EST

Un Malheureux
Il est découragé, set idées sont 

confutes. Il est oublieux, irré­
solu, somnolent, lent et inca­
pable de travailler.

Catt* maladie »• présente aoua un
ai grand nombre de (ormea qu'il n'y a 
paa de aymptOmea quit d'une manière 
ou d'une autre, ne ae ressemblent pas 
Les aymptbme» les plue communs aunt 
les suivants: la constipation, l'acidité 
de l'estomac, l'appétit variable, les 
brûlements d’estomac, la pituite, lee 
gaz dans l'estomac et les Intestins, 
malaise après les repas, etc.

BURDOCK BLOOD BITTERS
est un remède efficace contre la dys­
pepsie, et toutes les maladies de l'es­
tomac, du foie, des Intestins ou du 
sang II active la sécrétion de la sa­
live et des sucs gastriques facilitant 
par la la digestion; 11 chaste l'acldlté, 
purifie le sang, tonifie tout le systè­
me et redonne la santé et la vigueur

Mme M A. McNeil, Brock Village.
N. E.. écrit: “Je souffrais de dyspep­
sie, perte d'appétit et de pauvreté du 
sang. J'essayai Inutilement tout ce 
que je pus me procurer; finalement je 
commençai A faire usage des Burdock 
Blood Bitters. Dès le premier jour 
Je ressentis les bons effet* de ce re­
mède. Je puis maintenant manger 
tout ce que Je veux sans en éprouver 
aucun malaise. Je suis de nouveau 
forte et en bonne santé.

Prix ll.èO la bouteille ou B bouteil­
les pour $5.00. 14J yw

passées avant-hier après-midi, ont dé 
montré que ia police n’est pin» en me­
sure de maintenir l’ordre et d’assurer 
a circulation des tramways.

Hier matin, le chef de police a con­
féré avec le maire sur l’opportunité 
de faire venir des troupes de London 
et de Toronto. Le chef se rend compte 
gue «es hommes ne peuvent maintenir 
es grévistes et leurs amis dans les 

bornes du respect dû fl la propriété des 
directeurs de la compagnie.

L* shérif a saisi, hier, plusieurs 
tramways de la H. G. et B., en exécu­
tion d’un jugement de la Cour Supé­
rieure accordant fl Fred Hamilton 
$7,500 de dommages-intérêts pour bles­
sures reçues dans une collision.

1æ compagnie déclare que la saisie 
eet illégale et se propose d'en appeler.

xxx
Tous les cordonniers monteurs ds 

Montréal non-unionistes, comme unio­
nistes. sont invités de se rendre ce 
soir. 8. la salle de la Fédération Cana­
dienne. 596 rue Sainte-Catherine Est 
pour affaires très importantes les con­
cernant.

xxx
Il y aura ce soir au No 25 de la rue 

Saint-Jacques, une assemblée régulière 
d’une extrême importance de l’union 
No 317 des tailleurs-eontnriers. Tous 
las membres devraient se faire un 
strict devoir d’y assister, vu que des 
sujets de grande actualité y seront 
traités.

xxx
L’union No 30 des valisiers et fai­

seurs de sacs se réunira ce soir en as­
semblée régulière. On y traitera de la 
question de la grève fl l’établissement 
McLeod et Hawthorn, ainsi que de la 
question de l’élection du président.x x v

Les cordonniers du local 266 auront 
ce soir fl la salle Dionne, pour affaires 
très urgentes leur réunion hebdoma­
daire. Chacun est prié d’y être.

On nous prie d’annoncer pour ce soir 
une grande assemblée régulière du 
club ouvrier de Sainte-Cunêgonde. fl 
la salle Chartrand, angle de* rues No­
tre-Dame et Dominion. Tous les mem­
bres sont instamment priés d’v assis­
ter.

üfHPjPTFÇAPPIS
iJABtcrm ou OèJl£BR

LA GRIPPE
Ses suitei funestes combat­
tues et Guéries par

Vin Fhospiiaté au 
Quinquina

Des RR. PP. Trappistes d'Oka
LE TONIQUE

Le plus puissant de nos jours

EN VENTE PARTOUT

MM. Motard Fils &Senécal
8BUL8AGENTS

S Place Royale, Montréal
Dépôt pour Ioh Ktata-I nia: KOIJSKS roi NT, N. Y.

LES F?RIX DU BEURRE
ET DU FROMAGE

(Du correspondant régulUr de LA PRESSE
IL — La Commission 

c\*ndus}rie Laitière de Sherbrooke, a 
effectué cette seprr.lne sa dernière 
vente de la saison. 402 boites de
beurre offertes au comptoir trouvè­
rent des acheteurs faciles au prix uni­
forme de 23 7-8 cents la livre.

Après l’expédition des affaires, le 
secrétaire donna comme suit un ré­
sumé de» opérations de la saison qui 
vient de se terminer.

Quantité de beurre vendu, 23.869 
boîtes.

Prix moyen par livre, payé 22 1-8 
cent.

Valeur totale, $296,222.48.
Quantité de fromage vendu, 2,445 

boites.
Prix moyen par livre payé. 11 1-16 

cents.
Valeur totale, $19,901.04.
Quantité totale de produits, 26,314 

boites.
Valeur totale des produits, $361,123.- 

52.
Les affaires ont été des plus acti­

ves et exceptionnellement fructueuses 
{*u comptoir de la Commission Laitiè­
re de Cowansville, à sa dernière séan­
ce régulière.

Y’ingt beurreries et onze fromage­
ries y furent représentées avec un ac­
tif de 882 boites de beurre et 387 boî­
tes de fromage et, A l’exception de 
quelques boites de l'ufi et l’autre pro­
duit, le tout passa aux mains des 
acheteurs présents, aux différents prix 
suivants;

Beurre, 23 7-8, 24. 24 1-8, 24^. 24Vi 
cents.

Fromage. 1144. 11 7-8 cents.
La prochaine séance aura Heu sa­

medi, alors qu’il sera décidé de la date 
de la suspension des ventes pour la 
saison.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Avis aux Entrepreneurs

T'JES soumissions rarhetées, adressé0» au 
A-7 soussigné et portant a 1 endos •*Sou- 
miaeion pour ateliers , sfront ieyue8 a ce 
bureau jusqu à la lUième heure .undi lu 
décemore, liKid, pour la construction etYe- 
rection d’ATELlEKS DK LOCOMOTIVES 
dans ia cour du chemin de fer Intercolonial 
A Mouctou, Nouveau-Brunswick.

Les plan? et devis des travaux pourront 
être vus et après cette date, au bureau de 
l’ingénieur en chef du département des che­
mina de fer. Ottawa, au bureau du géra*.i 
général des chemins de fer du gouverne­
ment. Moncton, N. B., et du bureau de l’in­
génieur eurintendant des canaux de Ja pro­
vince de Québec, No 2, Place d'Arme*. 
Montréal, où l'on pourra se procurer des 
formules de soumission.

Dans le cas des - -impagnlea doivent être 
Inscrits les signatu-e* actuelles du nom au 
long, la nature de l’occupation et l’endroit 
de résidence de chaque membre d’icelle px. 
en plus un chèrjue accepté par une banque 
pour la somme de doit accompastner
la soumission, ce chèque doit être fait A l’or­
dre du Ministre de* chemins de fer et des 
canaux, et eera confisqué si le soumissio- 
nalre refuse d’exécurer le contrat suivant lés 
conditions snécifiées dans l’o/fre soumise.

Les chèques ainsi envoyés seront retour­
née aux soumissionnaires dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Ce département ne s'engage pas. cepen­
dant. A accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions.

Par ordre,
L. K. JONES,

Secrétaire.
Départemem des chemins dé fer et canaux.

Ottawa, 0 novembre, 100T,.
Les Journaux Insérant cette annonce, sans 

l'autorisation du département, ne seront pas
p a yés.  '* '

LC NOUVEAU REMtfDC FRANÇAIS.

MAR­

QUE DE

FAB*
RlQUl

FRAPPE PAR UNE VOITURE
Un septuagénaire succombe peu de 

temps après avoir été blessé.

Peter McAuley. un homme flgé de 70 
ans et demeurant au No 22 de la rue 
For-far. eal mort, hier après-midi, dans 
de tragiques circonstances. Le vieil­
lard a été frappé par une voiture dont 
le cheval était emballé. Cet accident 
a. eu lieu au pont ** Noir ”, A la Pointe 
Saint-Charles, vers 5 heures. Le sep­
tuagénaire n'a été que légèrement 
frappé et on croit qu’il a succombé A 
la violence de l’émotion. Le cadavre 
a été transporté h la morgue.

CE remède efficace etpopulairr.au succèsconsacrê, 
employé dans les hôpitaux du Continent par Rico: d, 
Rostan. Jobert, Velpeau et tant d’autre*», renferme 
tout ce qu'on recherche dans un reroede de ce g<. n * 
et surpasse tous ceux employés jusqu’ici.

Therapion No. « artête e* tm '■emr*
remarquablement court, en quelques iourf 

seulement dans un grand nombre de cas. tous h a 
écoulementsdes organes urinaires : il remplace avec 

J efficacité les injections dont l’usage produit des 
‘ désordres profonds et amène des rétrécissements et 
, d’autres ni al ad’es sèr euses.

Therapion no. 2 svmpio:» dan,
l’impureté du sang, le scorbut, les boutons,

I les pustules, le* douleurs et l’enflure des jointures,
1 la goutte, les rhumatismes, les accidents secon- 
j daires, et dans toutes lee maladies dans le traite- 
\ ment desquelles ce n’était que trop la mode 
; d’employer le mercure, la salsepareille, etc., au 
! détriment des dents du malade et de sa santé que 
j ces médicaments ruinaient. Cette preparation 

punhe le san* et par suite toute i’économie et 
i'élimine complètement du c»»rps tous le* poisons.

THERAPION No. 3 sVmpi.n, fl*»»
l'affaiblissement nerveux 'insomnie, i inca­

pacité pour les études ou les affaires et dans toutes
] lesaffec lions pénibles résultant <ies soucis, du surme-
' nage, de iadissip.at.on etdesexoès.du séjour dans le» 

pavs chauds et ma'sa r.s etc. Il possède ur pouvoir 
réc upératrur surprenant pour les malade* débilités. 
TTHERAPION est en vente cbex les pria- 
I "c’paux pharmaciens. Prix en Angleterre 

2 shillings 9 pence et 4 shillings 8 pence. En cora • 
mandant, il faut indiquer quel numéro de Therapion 
l’on désire, La marque de fabrique ci-dessus est 
le facsimile du met “THERAPION" tel qu’il 
Apparaît sur lo timbre du Gouvernement Brtan- 
■rque( lettres blanches sur fond rouge fixé par ordre 
des autorités p,içurt. les paquets qui ne
porteraient pas ce timbre umt ats contre

Vendu par JLyman Bro»., l.<j, Toronto, 
et E. Fougera et Co., New - Yor h Pn* 
$1.00, frais de poste 4 cent». i I—Ms n

PEN-ANGLE

r.
Dan* une variété do 
style*, d» U**u*. d» 
jjrl*. Pour femme», 
hommes et enfant*. 
Ajustés à la forme. 
Les marchanda août 
autorisé* à remplacer 
instantanément, a noe 
frais, tout vêtement 
Pen-Angle qui est 
défectueux en maté­
riel ou confection.

Le Sous-Vêtement
Pen-Angle est tri­
coté dfaprè8*li 
forme et ne peut 
mamnier de s’ajus- : 
ter à la vôtre,—| 
il est fait de laine 
à longues fibres 
pour qu'il ne rétré­
cisse pas, — et 
d’ailleurs, il est 
garanti. Toute 
l’idée est de le 
faire si bon que 
vous ne puissiez 
vous empêcher 
d’acheter-d'aprèi 
la marque de fa­
brique (en rouge).

SOUS-VETEMENTS

Un modèle parfait d'un haut Degré 
d'excellence en fait de produit ma­
nufacturé.

LA POUDRE A PATE

Cook'sFriend
La Meilleure du Canada.

(2) VENDUE PARTOUT

?Sauvez 
Vos Yeux %•

N’att«nd#x pan qu* vott* vm» m i i>«rdu<> 
pour porter dwi v*nvt t oir

< nixeiihnrlnn «rntnitc

P. G. MOUNT, Opticien
Diplômé <!• 1* A iwoclfttion d*lft Frov. d* Qaéfer*.

117 RT K *T BKMS. «u ••coud. 
Tél. K«t 40PN 1*17 V
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C'est une noble question que monsieur F. D. Monk a soulevée lundi 
soir, devant le Club Canadien, au déjeuner du Queen's : l'entente, non la 
fusion des races en Canada. Nous vivons dans un pays difficile à conduire. 
Il y a des accidents sérieux de géographie, entre le grand océan Pacifique, qui 
nous mène vers l’Asie, et le non moins grand océan Atlantique qui nous 
débarque en Europe ; entre les Montagnes Rocheuses, dans lesquelles tant de 
trésors sont enfouis, et les plaines du Nord-Ouest qui font surgir du sol plus 
ae cent millions de blé par année ; entre la province essentiellement anglaise 
et protestante d'Ontario et la province essentiellement française et catholique 
de Québec, qui ont la noble ambition de rivaliser dans l'industrie et le capital 
et la détestable tentation de s’exercer entr’elles à la corde à souque pour des 
avantages plus ou moins mesquins ou problématiques ; entre les usines du Lac 
Supérieur et les pêcheries, les charbonnages et les aciéries des Provinces Mari­
times.

Monsieur Monk a raison quand il signale un excès de provincialisme. 
Celui qui se borne à voir dans sa race, ses seules aspirations nationales, reli­
gieuses ou locales, sans tenir compte des autres également légitimes, n’est pas 
digne d'un grand pays comme le nôtre. Mais, la suite du discours auquel 
nous faisons allusion fait comprendre qu'il n'inclut pas dans ce mot général 
de provincialisme l’amour inné du sol sur lequel nous sommes nés.

La "Presse” le disait il n’y a pas trois semaines : chaque Province est 
comme une Mère-Patrie ; c’est son image gravée dans notre coeur qui nous 
anime de sentiments virils et de combativité ; car, l’homme a besoin d'un 
objectif pour tracer le programme de ses efforts honnêtes.

L’affection pour sa Province ne peut que stimuler, nourrir l’amour pour 
son pays. Il faut que le tout devienne resplendissant afin que les différèntes 
parties reçoivent leur part de valeur et d’éclat.

Nous avons déjà comparé la nation canadienne à la lumière qui nous 
éclaire sans se faire percevoir. Cette lumière est pourtant composée de nuances 
infinies si le prisme la décompose à nos yeux. Telle est bien la nation que 
nous sommes à bâtir sur ce continent. Pas une race n'y perd son génie, se* 
aspirations, ses croyances, son individualité. Mais, comme les projections du 
spectre qui récomposent la lumière blanche dans une lentille convergente, les 
différentes races orientées vers le même foyer forment cet ensemble harmonieux 
qui ne révèle aucune teinte particulière, bien qu’elles y soient toutes à l'état 
distinct.

Les paroles de paix qui sont un appel à l'entente et à l'harmonie doivent 
réjouir les coeurs comme la lentille convergente réjouit les yeux. Cette lentille 
nous donne les “sunny ways,” la chaude lumière solaire de Sir Wilfrid Lau­
rier, et " les fleuves de bonnes volontés” de monsieur Monk, “qui réflètent 
l'image du firmament.”

Que notre pays s’attache à cette maxime de droit : “ Quae non valeant 
singula juncta juvant.” Traduction libre: “l'isolement rend impuissant, 
l’union efficace.”

r LA LOI DES BANQUES .J
L’enquête qui se poursuit en ce moment à Toronto dans l’affaire de la 

Banque d’Ontario semble avoir révélé un triste état de choses. Le président 
et quelques directeurs de la Banque en déconfiture, d’après le témoignage du 
comptable en chef de l’établissement, étaient au fait des spéculations auxquelles 
le gérant-général McGill s’est livré avec les fonds de la banque. Il est même 
insinué qu’ils en ont profité personnellement.

Les désastres financiers comme celui de la Banque d’Ontario, ne cons­
tituent-ils pas un acte d’accusation contre notre loi des banques qui, pourtant, 
jouit de la réputation d’être préférable à celle de plusieurs autres pays ?

Il semble certain qu’une inspection plus sévère est devenue nécessaire. 
Ce remède peut seul empêcher les caissiers imprudents ou malhonnêtes de faire 
des rapports faux au ministère des finances à Ottawa.

Quel mode d’inspection faudra-t-il adopter ? De quelle manière ce con- 
bôle plus efficace pourra-t-il être exercé sur l’administration de nos banques ?

Ce sont la des questions que I Association des banquiers du pays est en 
ce moment à étudier.

II est à espérer qu’à la prochaine session du parlement fédéral, cette asso­
ciation sera en mesure de suggérer une législation qui protégera davantaae les 
gens qui placent leur avoir dans les banques canadiennes!

r UNE EXPOSITION A QUEBEC EN 1908
Les journaux de Québec nous annoncent qu’il se fait un mouvement 

parmi les hommes d’affaires de cette ville pour y tenir une grande exposition 
en I 908, lors de la célébration du troisième centenaire de la fondation de la 
Cité de Champlain. C est la Chambre de Commerce qui a suggéré cette 
excellente idée. “ La Presse ” espère qu’elle se réalisera. La célébration du 
troisième centenaire de Québec et l’inauguration du Monument Laval amène­
ront dans la vieille capitale des milliers de visiteurs de toutes les parties du 
monde.

Une exposition bien organisée de tous nos produits agricoles, industriels 
et autres permettra à tous ces visiteurs de connaître davantage nos inépuisables 
ressources.

Ce sera, en vérité, mêler aux réjouissances publiques l’idée pratique de 
montrer au monde les progrès que peut réaliser notre province dans les sphères 
du commerce, de l’agriculture et de l’industrie.

LES CATASTROPHES MARITIMES
Quelques jours après la fin tragique 

du "Sirio”, qui s’est brisé contre un 
écueil a fleur d’eau, dans le» parage# du 
cap Paies, il y a deux mois, un fonc­
tionnaire du département des Affaires 
étrangères, en Italie, M. Pesce, s’adres- 
•ait au président de l’Association de la 
|,reeee italienne, pour l’aider è’propager 
l’idé* d’un "Congrès maritime interna­
tional.” L’initiative a une portée trop 
aérieuse, elle est stlrtout d’un intérêt 
trop général pour qu’on ne tienne pas 
compte de ce voeu. Il convient d’ajouter, 
d'ailleurs, que l’idée d’un congrès s'oc­
cupant des eastrophes maritimes, des 
moyens de le# prévenir et d’en atté­
nuer les conséquence#, se complète, dans 
l’esprit du promoteur, d'un autre pro­
jet i celui d’une Commission maritime 
internationale et permanente, dont le 
rôle serait de donner une sanction offi­
cielle aux décisions du congrès et d'en 
réaliser les vues.

B y a, en matière de sinistres en mer, 
deux oour'it# d’opinions très distincts, 
pour ne - s dire opposés ; fis existent 
partout . les -u§ trouvent qu’il faut 
rechercher les responsabilités, ouvrir 
une enquèie sévère afin que ceux qui 
les encourent soient punit ; les autre* 
haussent les épaules et déclarent que 
la perte d'un navire ne sort pas de* ris­
ques ordinaire* de la navigation, indé­
pendante de la prévoyance humaine et 
auxquels il serait inutile, si pas rldi- 
eule, d’opposer le code pénal.

Contrairement # l’habitude qui con­
sista I prendre entre deux kléee extrê­
me» le terme moyen, noirs sommes de

saurait se montrer asset rigoureux 
quant aux responsabilités à établir 
dans toutes espèces de sinistre» mariti­
mes. Le relâchement, l’impunité, sous 
ce rapport, sont une espèce de prime à 
l’insouciance proverbiale des gens de 
mer. Et il faut équitablement que dans 
les désastres, dans les pertes de vies 
humaines entraînées par ceux-ci il faut 
que l’on puisse faire ia part de l’arme­
ment. Quant ft la manière de voir qui 
consiste ft s’en remettre au plus ou 
moins de bonne volonté des compagnies 
de navigation pour tout ce qui concer 
ne la sécurité des passagers et des équi­
pages, c’est-ft-dire au hasard, elle n’est 
même pas discutable.

Cette façon de prendre les chose# »e 
traduit par une formule connue : "De 
tous temps, s'exclament les philoso­
phe» désintéressés qui l’opposent aux 
partiaans des précautions, de tous 
temps il y a eu des naufrages : donc 
U y en aura toujours !”... A ce comp­
te, on pourrait dire qu’il est inutile de 
s’armer contre la peste et le choléra 
parce que de tous temps aussi il y a 
eu de# épid.mics.

Un congrès universel pour la régle­
mentation de la circulation maritime 
d’aprèe un code commun serait de la 
plna haute utilité. Cftiaqne jour on voit 
•'accroître la nombre des lignes exis­
tante-» et leurs flottes s'augmenter de 
nouvelles unités. Le mer, aujourd'hui, 
ressemble un peu ft un vaste territoire 
oû l’on aurait construit des lignes de 
chemins de fer dsns tous les sens, oû 
il serait permis aux train» de partir 
ft toute» le* heures e* dana les direc-

être impossible d’empêcher cela, dira- 
t-on : soit I malt on peut toujours et 
•ayer au moyen d'une entente inter­
nationale, de réduire & leur minimum 
lea rieques résultant de cette circula­
tion intense j c’est t celle-ci qu'est due, 
en effet, une bonne moitié au molnv 
de* sinistres que relève le Loydd cha 
que année : les collisions.

Dans la lettre qu’il adresse au pré­
sident de l’Association de la presse 
italienne, M. Pesce n’examine pas la 
question ft ces divers points de vue. 
Mais elle a un autre cétè signalé 
dans le but de démontrer la portée 
pratique de l'assemblée qu’il préconl 
se : c’est la sécurité des routes mari- 
tmfes. La région du cap Paloe et des 
fies Hormidas, où e'est perdu le “Si­
rio”, est reconnue, dit-il, fl cause des 
nombreux écueils que l’on y rencontre, 
comme des plus dangereuses ; c'est ft 
ce point que les marins lui ont donné 
le nom caractéristique de : "Cimetière 
des navires”,.. Or, il n’y a pas si long­
temps que des bancs de rocher# de mè 
me nature existaient non loin de la 
rade de Ne-w York. Et qu’ont fait les 
Américains, én gens pratiques et ex­
péditifs qu'ils sont î Us les ont fait 
eauter ; de sorte que lil oû«il y avait 
jadis de» écueils # fleur d’eau, la pro­
fondeur e-»t désormais suffisante pour 
givrer passage aux navires du plus fort 
tonnage.

L' ntente internationale pourrait donc 
débarrasser de ees dangereux obstacle» 
lesToutes que .salivent les navires ; elle 
pourrait rendre ces routes plus sûres; 
généraliser d’après des règles fixes 
les usages de mer. tels, par exemple, 
q»ie l’sssistane» réciproque en cas de si 
nistre, si incertaine jusqu'ici malgré les 
loi» de l’humanité qui semblent en faire 
cependant un devoir imprescriptible; 
elle pourrait réaliser, exécuter, en som­
me, tous ces déeiclerata, toutes ees me­
sures que l’on entend recommander, 
exiger même, au nom du sentiment pu­
blic révolté, après chaque grande ca­
tastrophe et auxquelles on ne pense 
plus huit jours pins tard.

Devant une commission de sommités 
du fonseil fédéral .suisse, on vient, sur 
U lac de Ctenève, d’essayer un nouvel ap­
pareil de sauvetage; c'est une camisole 
d’un tissu particulier qui se dilate au 
contact de T'eau. Hommes ou enfants I 
revêtus de cette prêsoieuse camisole ont j 
fait des plongeons et reparu ft la eur- ! 
face quelques secondes après, pour sur­
nager A leur aise. Si l’on songe qu'il 
faut pour revêtir une de ces ceintures 
dites de sauvetage en usage actuelle­
ment — quand on parvient fl en décou­
vrir une dans le branle bas du naufra­
ge! — ft peu près autant de temps qu'ft 
une dame pour endosser une toilette de 
soirée, oette camisole providentielle est 
vraiment il recommander. En tout cas 
la Commission internationale pourrait 
faire l’essai de» inventions de ce genre 
sur les flots tumult,ueux'de l’Océan où 
eliès aéraient d’une application phis 
fréquente.

On n'en finirait pas è énumérer les 
avantages que présenterait l’entente In­
ternationale en vue de conjurer les ca­
tastrophes maritimes. Il faut espérer 
que nos grandes compagnie» de naviga­
tion ne les p’rdront pas de vue et qu’elles 
seront les premières il appuyer l’idée 
de ces assises universelles dont oette 
entente doit sortir.

Les existences dont elles ont la res­
ponsabilité, ce que leur coûtent les im­
menses et somptueux transatlantiques 
qu’elles exposent au hasard des flots, 
doivent les engager ft en assurer, le 
mieux possible, la conservation.

Pas de Graines, 
Pas de Poussière, 
Pas de Saleté, 
Pas de Teinture.

Une seule infüsioü fiait 
honte aux Thés Japon.

** L'Opinion Publique."

"SALADA"
Thés Verts Naturels de Ceylan.

Leur usage fst une distinction.
Vendus en paquets cachetés seulement—même forme, même qualité 
et mêmes prix que les célèbres Thés Noire “Salada.” i») u-iry

Le Meilleur Pain avec le Moins de Trouble
C’est ce qu’on obtient facilement avec la

FARINE‘THREE STARS’
Lt’ produit du meilleur blé dur du Manitoba, riche 
en valeur nutritive, sain et économique :: ::

WESTERN CANADA FLOUR MILLS C0„ Limited,
Mo ilins à Winnipeg, Goderich et Brandon.

BUREAU A MONTREAL t EDIFICE DU BOARD OF TRADE.

Radway’s Ready Relief
POUR USAGE INTERNE ET EXTERNE

Guérit : Ma! do Gorge, Toux, Grippe, Lumbago, Sola- 
tique, Diphtérie, Rhumes, Pneumonie, 

Névralgie, Rhumatisme
Il y a plus de 60 ans que ce merveilleux remède 

se révèle le meilleur et le plus sûr antidote du 
monde contre la douleur. Dans toutes les familles 
on devrait toujours avoir à la portée cet inestima­
ble spécifiqu* contre toutes les maladies inflam- 

toires. Tl ne coûte qu'une bagatelle et 
fait épargner plus de vingt fois le mon­
tant dépensé en cpmpte de médecins ou 

de pharmaciens.
vente chez tone les 

pharmaciens
25o et 50o la bouteille.

îî’ACEPTKZ PASde SUBS­
TITUTIONS.

RADWAY & Co.
Limited,

MONTREAL, CAN.1

IL NE POUVAIT LACER 
SES CHAUSSURES

Tant il était torturé par le Mal de 
Reins. Il est guéri par les

Pilules du Or Chase
pour le Foie £ Reins

• -

Les plu.» vives douleurs et les mala­
dies les plu» graves dont souffre l’hu­
manité sont dues aux dérangements 
des reins. Lea impuretés et les poisons 
qui devraient être éliminés du système 
pni ces organes retournent dans le sang 
ût sont la cause des douleurs et dee 
maux, du lumbago, du rhumatisme et 
du mal de dos eteconduisant fl l’impo­
tence et ft la mort.*

Grâce ft leurs remarquables pouvoirs 
curatifs dans les maladies de reins les 
Pilules du Dr Chase pour le foie et >s 
reins sont connues et appréciées dans 
presque toutes les villes, villages et 
établissements du Canada. Leur action 
est prompte et efficace et elles aeeom 
plissent très souvent des guérisons qui 
sont presque miraculeuses.

M. Solomon Poirier, Rivière Caplüi, 
Ctê de Bonaventure, Qnê., crit :

"Pendant deux ans j'ai beaucoup 
souffert de mal de dos et ma'adie do 
reins. J’essayai beaucoup de remèdes 
mais n’en retirai que peu de soulage 
ment. L’automne dernier, je eouffr.ii.- 
tellement de maux de dos et de reins 
qu’il m’était impossible de lacer mes 
chaussures.

La lecture de ce qu’on disait des Pi 
LULES DU Dr CHASE POUR f.C 
FOIE ET LES REINS m'induisit fl er, 
demander cinq boites et après en avoir 
pris trois j’étais complètement guéri. 
Ma femme fit aussi usage de ce» pilu­
les contre 1a constipation et elle en a 
été parfaitement satisfaite. Je sui* 
heureux de profiter de cette occasion 
afin de faire connaître au public les 
grand» bienfaits que m'ont procurés les 
PILULES DU Dr CHASE POUR LE 
FOIE Et LES REINS”.

Pilules du Dr Chase pour le foie et 
les rein» — une pilule ft la dose — 25 
cent# la boite cher tous les marchands 
ou d’Edma/ison, Rates and Co., Toron 
to. (2)

FOURRURES
DE LA PLUS 
HAUTE QUALITE

Chaque peau choisie avec 
le plus grand soin.

Les plus habiles ouvriers 
en fourrures sont dans réta­
blissement pour faire les ré­
parations.

Tél. Up 4234.

F. B. PELLETIER,
552 rue Ste Catherine Ouest,

COLONIAL HOUSE, Square l’hillips

Etoffes à’Robes de Couleurs
POUR ROBES DE SOIREE

fiole organdi unie, b'anche, crème et nuance» de soirée, 48 pouce» 
d» large, 80c la verge. ,

Soie Cryitanne dans de jolies nuances. 70c la verge.
Sole» organdi A<* fantaisie (nouveautés), très jolies marchandise», 

48c et 75c la verge.. , ‘
Eolienne», 44 pouce»,.(nuances de soirée). Valeur «pédale ft 85o la 

verge. ,
Drap doré et drap argenté, ft 85c la verga.

Clavigrapfie Blickensderfer
"Le roi dee clavigraphes portatifs”, Le BUckensderfer.
Nous avons deux modèles marqués aux prix suivants i
No 5, pesanteur, 8 tlvres. Prix, $40.00, No 7, pesanteur, 8 livres. 

Prix, $85.00.

5 pour cent d’escompté au comptant, et attention spéciale appor­
tée aux commandes par la poste.

A LOUER — Bon entrepot sec pour meubles de ménage.

Le catalogue de Noel est maintenant prêt et nous l’enver­
rons gratuitement à n’importe quelle adresse sur demande.

HENRY MORGAN A CO. Lidt MONTREAL

fit-:
DUFONDATEUKB AU CANADA

Système d’Habit» Confectionnés à la Main, Complètement Finis

Habits de Gala $25, $30, $35
Les plus beaux 

vêtements faits en 
Canada.

Et cela signifie les 
plus beaux tissus, la 
plus belle coupe, les 
plus beaux dans tous 
les détails 
du style, de 
rajustement 
et du fini.
$25, $30,

Cette marque de 
fabrique ft l'inté­
rieur de la poche 
d'habit de tout vê­
tement Flt-Reform

Jl A A La seule aardevobe Fit-Reform à Montréal est au No>l J! A
f\ ■ I * t WUg STE CATHERINE OUEST. •§ •§ f (

H.ir

V*Ti* d» ceux oui sroitnt que l’on ne tioM aui p„ir,ii«nt. U eet peut-

COFFRE - FORT DE MEILINK

? ? ?
■ ■ ■

U AVEZ-VOUS ESSAYÉ ?
Sinon ne tardez pas plus long­
temps et ordonnez du...............

Liqueur SCOtCll
Vous n’en prendrez plus d’autre.

THE AMALGAMATED DISTILLERS CO.«
Bureaux Canadiens : 119 Edifice Coristine, Montréal.

LONDRES, GLASGOW, PARIS. 12,U

FUMEZ L.E

ANGLAIS PUR

Reconnu an* 
J o u r d * h u f 
comme don­
nant le plna de 

•atlafaetlon 
tout tou« rap­

porta. Foui 
Meltons, Bu­
reaux, Commu­
nauté*, etc.

Le Roi des Tabacs.
(En Paquet Seulement)

N’A DE RAPPORTS AVEC 
AUCUNE LIGUE ou AUCUN TRUST

Anents: Frank I.. Rrniodlct «fcCo.. Montréal.

CATARRHOL
Soulage Instantanément,

Guérit Toujours.
Combien de personnes traitent légè­

rement le catarrhe et autres affections 
du nez et de 1t. gorge ; aussi, combien 
meurent de consomption et autre» af­
fections du poumon.

Dans notre pays, le catarrhe est très 
fréquent et l’on ne devrait jamais né­
gliger de le soigner. Ceci est rendu fa^ 
cile par l'usage du Catarrhol.

“La Presse”, le grand journal cana­
dien, en signale la découverte et après 
analyse le recommande fl tou» ses lec­
teurs.

De nombreux certificats de membres 
du clergé, de médecins et d'autres per­
sonnes font de même.

CERTIFICAT 
Ascension, 12 novembre 1908. 

Cie Méd. Paris-OanaJa,
Votre onguent végétal, le Catarrhol 

m’a fait un si grand bitn pour le Catarrhe que je ne puis faire autrement que 
de vous remercier et de le recommander fl tous ceux qui souffrent du CATAR­
RHE. C'est un REMEDE MERVEILLEUX qui m’a rendu un service incalcu- 
lable.

, Votre toute dévouée. |
DAME J. CAMILLE LEGAULT, 

Ascension, comté de Montcalm.
Si vous rftclez, graillonnez, toussez et ej-aehez; si votre gorge est embar­

rassée : si vous souffrez de mal de tête au-dessus des yeux; de pesanteur ou 
bourdonnement» d'oreiliee ; si votre haleine est fétide, etc., prenez garde ! Un 
seul de ce.» symptômes indique que vou» souffrez d'un commencement de Ca­
tarrhe. Servez-vous du CATARRHOL en tonte confiance ; vous éprouverez 
du soulagement immédiatement el serez guéri en peu de temps.

Pot de 2 onces, 75 cte ou 3 pot» pour $2.00. En vente partout, ou envoyé 
franco sur réception du prix par mandat-P0*te. Adressez : Cie Méd, Paris-Ca­
nada, ch» 14 et 16. "La Presse”. Montréal.

Consultations données par écrit gratuitement par nos spécialistes.

GUERIE

_
Lud8en Gruel,

A*•■(« ‘2*2 h Flare Jncqat»*» 
Cartier, JHan'réal. Phone Main WJ Ml. 

Apr»* < p.ai Est 2*14, M.Trrb*nf1* 9M

DONAT GAREAU-DENTISTE Common Sense Détruitilvlini UnilLsHU itau, MHirl», roquerelfteo, punaUt», mil**.

' k ©àiüftfcmf ni; dsu

St DcbIii, Xfoatréal. Tél. B. MAI.
165—ned

Fa* de naaoratoe odeur. Ches tou* let mar­
chand* ou défia Common 8«a»* Mff Ofc, 
Toronto Canada. 141-n

:<k"&

qpsAmb donne/zaâ -plod dt Juju-

^ artfUjncM dontvouS eu «%4e- 
J^fau/lvoÙi&CcmMMeljÜ 

dl J0t dwCïlôUA>cÙ an.

C^6-C
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AMUSEMENTS AMUSEMENTS nniin
■Il II Kill

Un jeune athlète de West- 
mounl victime d’une 
lâche agression, hier soir

cou dwii m us booms

El OE 11

SOUFFRIT 15 ANS

CAmbrlolagek rue lukermm — La 
cbaaae au eaator — Un Juif arrê­
té — L’affaire de Baint-Jovite — 

Holleach exonéré — Le procèe 
Kelly — Uu collégien fugitif re-

M. Jean Lamoureux, président de 
l’Association, est réélu pour la si­
xième fois - - La question du mar­
ché Saint-Laurent — Lea plaintes 
des bouchers contre la D. B. Mar­
tin sont légitimes.

PATINOIR A ROULETTES DULUTH Av* Duluth et 
rue St Urbain

Le seul patiuoir de Montréal qnl .oit chauffé
____r rtnt-r-.iirk noilT décider U U F11©,e jeudi 1S aovembpi, coucour* pour décider guell. e.t la m.llleur. pat.neu^ .«r 

tou. U ..soe,
Court»©h 17 noT-nth

Thiâtrfi National Français- •C<iie et Beaudry.
T<»1 Bell K«t i78rt. Tel. Marchandas». 

Matinée tous les jours. Semaine du 12 novembre : 
••CsI^MONII A.r’ Mise en acéne du Théâtre Sarah 
Bernhardt.Décors grandioses de Garand et Rltchot. 
MagiiUlques costumes de la Matson Ponton. Prix : 
Matinée*. lOc, I5c, 25c. 30c. Soirées, 10c. , 5fcc,
40c, 50c. Semaine prochaine: irA REINE DES 
LIONS. 9-5

lliéàtre des Nouveautés
Scmilia© du 1'^ Novensbre

“ U'£*r PIAN G CRC ”
Pièce en 5 octes par A. Duraar, tils. Intermèdes 
lundi soir. Jeudi, 15. bénéfice de l’union Belge de 
Montréal* .Manioc saih^V..

Semaine p’-^chaîne : r,y*A PHO”.<1

Théâtre BIJOU u'“MT&T"
Ouverture lundi le 19 Nov. Le grand huccès parisien
Fou Tampinol
Comédie eu 3 acte» par Alex Bl»»ou

Prix des places : 76c, 60c, 25c. Loges : §1.00. 
■ — 10-5Baignoires :

Culmeioacope—Salle Poiré. Ang/eHte Cathe
rine et Montcalm. Semaine du 12 ?Iot. R ©ou 
verture. Vue-* Anlméeset Chansons Illustrées— 
- repréf.entatlone par jour,après-midi,à hrs;fcolr 
û S.^hrs. Prix populaires : 10c, 16c et i'ic. Loges 
après-midi 26c, soir 35c. Aux matinées 500 des mell- 
leom sièges ft 10c pour dames et enfants. 9-6

RATIONAL BIOGKAPH. Salle Bourget
A Sainte-Cuuégonde. 3114 rue Notre-Dame, entre 
les rues Dominion et Vinet. Représentation de 
photographies animées, 2 fois par Jour. Spéciale­
ment pour e ue semaine, GRANDE BATAILLE 
BRJTON-NELSON. Tél. Main 265*. U-Ô

Royal Canadian Academy of Arts
LES COURS GRATUITS OU SOIR com­

menceront JEUDI soir, le 15 NOVEMBRE, 
à sept heures, dans l«s salles de l'Art As­
sociation. 23 square Phillips. Ceux qui dé­
sirent suivre les cours, devront sans tarder 
soumettre des dessins au comité. R. C. A. 
Art Association, square Phillips.10—2

HIS MAJESTY’S aTrvftr.
al(te Ile Mlle Uorotü.n Balri) dan» «>" réper­
toire. "

A n A T»■purr V toute cette semaine ALf AÜXéilLAJCé Matinées Mercredi et Samedi
POLLARD’S LILLIPUTIANS »-B

tDri corraspon4ant reauller da LA PPESSEI
Ottawa, 13 — M. le chanoine Rochun, 

de Papineauville, sur le conseil de scs 
médecin», fera un iong ro.vage & Ilot- 
Springs, et ensuite au Mexique. Il sera 
accompagné de M. Rochon, inspecteur 
d’écoles, eon irére.

Un nouveau bureau de poste a été 
ouvert ft ^Jear-Horn, dans \ audreuil et

TKANOAIW Tous les apres-mldl et solre cette 
* semaine. CHINATOWN t.'HARLIB. 
Pris : 10c, Xk-, «Oc, »*c et ISO. Bemalne Prochaine—
When the Wo-lil -leepi;^

T7 /-v-tt a x Tonte cette semaine. MatlnOe tons 
A»U X xxJj les Jours.
THE CHAMPAGNE GIHL-. Semaine pro- 
chelne : Lnodon Gnlery Girl.. H—0

FRANCHERE
144 SAINT-DENIS -

DENTISTE
Tél. Est 1591 

SS7-1MJ nE

65e Régiment C.M.R.
Ordres du Lieut. Colonel Mackay 

Commandant
lo. Le cours de 

Gymnastique soua les 
ordres du Sergent-Ins­
tructeur Scott» com­
mencera mercredi pro­
chain le 14 courant & 
8 heures p m.

2o. Le cours pour les 
sous officiers et ceux 
qui désirent le devenir 
commencera le même 
jour.

80. Les salles du ré­
giment seront ouvertes 
tous les Jeudis soir 
pour ceux qui désirent

pratiquer la lutte.
Par ordre.

LOUIS M. ARCHAMBAULT, Capt. 
10-2 pro, temp.

PROFESSIONNEL

Dr P. E. BOUSQUET
Maladies des Yeux, des Oreilles, 

du Nez et de la Gorge,
ASSISTANT-MEDECIN à l’HOTEL-DIEU

«8 rne St Denis, Montréal.
H,17, E Tél. Bell Eu 779.

A MONTREAL OUEST
{Il est grièvement blessé ftpar un nè- 
1 gre, qui lui demandait la bourse 

ou la vie.

A L’HOPITAL

Pour peu que cela continue, Mont 
réal n’aura rien ft envier aux ville» amé­
ricaines sou» le rapport des attaque» ft 
main armée. Tous les soirs les exploits | a ja Longue Pointe. ’dân7ûvaL Le2bu- 
des apaches se fout plus nombreux. As-j reau de Samt-Stani-.ias, d» Chicoutimi,

est fermé.
—Une commutation de peine a été 1 

demandée en faveur de R. 8. Feathers* , 
eon, condamné à être pendu à Nanai­
mo, C. A., le 12 décembre prochain. Le ; 
ministre de la juî-tice étudie le cas. , 

Ottawa, 14 — Des cambrioleur» ont déva- ; 
Usé la buanderie teuuo A Hull eur la rue 
Inkermau. %)ar deux Chinois. La police est à 
la recherche des voleura qu elle soupçonne ; 
être deux récidivlete

—Un citoyen de Hull, qui arrive des alen­
tour» de Maniwaki, rapporte que la chasse 
au caetor se fait librement, grâce A la com­
plaisance des officier* du gouvernement de 
Québec, et à la complicité de certains uê- 
Koeiants en fourrure* de Montréal.

—Isaac Coplin, un Israélite, de Toronto, 
a ôté arrêté, ici, par le détective O'Meara, 
•sur aceUHation de vol, portée à Toronto par 
un de ses cousins. Le prisonnier a été ra­
mené à Toronto.

—Aux assises de Hull, on procède au­
jourd’hui avec le procès de Joseph Robert, 
de Salnt-Jovite, qui, avec Gild&s Matte, de 
ia même localité, est. accusé de viol. Cette 
affaire remonte ïl deux ans. La supposée 
victime de ce crime est Mathilda Godreau, 
ancienne institutrice ô Saint-Jovite.

—L’enquête du coroner, sur la mort de 
Henry Yack.‘dont il a déjà été question, 
s ets terminée par un verdict exonérant Hol- 
leech de tout blâme.

—Le procès de James Kelly, de Bucking­
ham, accusé d'avoir causé la mort d’un 
Jeune Immigré Irlandais, par de mauvais 
traitemetim, est fixé pour le 19 du courant, 
aux aHsises de Hull.

—Le Jeune Thomas Shannon, qui s’était 
enfui du collège d’Ottawa, a été trouvé chez 
M. Sam. Benedict, cultivateur de Chelsea, 
où 11 «’était engagé comme garçon de fer­
me.

L’assemblée annuelle de l’Association 
trouvé — Un maire proviaoire ^ea Boucher* a eu lieu iiier «oir au Mo- 
pour Hull — Leux poursuite» en'numfnt National au milieu d’un en
Cour Supérieure — A la recher­
che d’un escroc — Les permis de 
construction.

jthouma»me qui dftmontie bien !u lionne

su rés de l’impunité, ce* gens rient de» 
détectives et de la police et se donnent 
il, peine le trouble de se cacher. Ueptus 
souvent, le soir, quelquefois en plein 
jour, ils opèrent avec une impudence 
digne de remarque.

Encore hier soir, un jeune homme de 
Westmount, M. Horace Griggs, demeu­
rant 036 rue Sainte-Càtherine-Ouest, a 
été la victime d'un bandit, non loin de 
Montreal Jonction, alors qu’il revenait 
ft son domicile.

Comme il marchait tranquillement, il 
fit ia rencontre d’un nègre fort mal 
vêtu, qui iui'irdonna, le revolver au 
poing, de lui livrer les valeurs qu’il por­
tait. Pour toute réponse. M. Griggs sc 
jeta courageusement sur son agresseur 
et tenta de le désarmer. Comme le nè­
gre voyait qu’il avait le dessous, il tira 
cinq coups de son arme, et trois balles 
allèrent se loger dans l'épaule, l’esto­
mac et le bras du malheureux Griggs.

Le bandit prit la fuite et des pas­
sants qui avaient été attirés par les 
coups de feu portèrent secours au mal­
heureux Griggs. L’ambulance de l’HOpi- 
tal Général transporta le blessé â cette 
institution où on nous dit que son état 
est des plus graves.

La police, aussitôt prévenue, organ! 
sa une battue pour découvrir le roleur; 
mais sans succès. Tout ce qu’on a pu 
savoir de Griggs, c’est que son assail- T-k? conseil de ville de Hull wt convo

'à

Gif «PH» DE EXE

LE pacifique
Canadien

L.E8 CONVOIH DE qi/KBEO*
DEPART DE LA OAHB VIGBR 

t«.M Am. *9.90 p.m. *11.90 p. m.
ChAra pslala »t dortoir, ,ui tou» ««s 

traîna
-LES CONVOIS D’OTTAWA

DEPART DE LA QAKE WINDSOR 
lî'îü * “'• A-™ • 110-00 ABkT4-00 p m., •».«« p.m. *10.19 p.m.

DEPART LE LA PARE VIGER 
?8 20 am.. tl.41 P m.

Char» palal» ou dortoir» »ur tou» 1»» 
train» qui partant d» la »ar» Wlndaor.

•Tou» le» Joura | Dimanche» »eulem*aL
tTou» 1e» Jour» le dimanche except».

A partir de Dimanche, le 11 novembre, 
le train qui autrefois, quittait la Place Vl- 
*er & 9.16 a m . pour Nominlngue et sta­
tion» IntermédiAires et au retour, quittait 
Nominlnffue. à 4.16 p m., le même Jour, fe­
ra le service aller et retour de Labelle» et 
sera supprimé entre Labelle et Kominln- 
gue.

Bureau des billets de U ville: 189 rue 
8t Jacques, près du bureau de posée.

& RAND TRUNK system'

M. 0ZIAL ROUNDS.

Un Citoyen de Welland trouve 
du Soulagement dans Pe-ru-ua

lean Lamoureux. rééCu président 
l’Association dee bouchers.

de

tant est un nègre de taille moyenne, 
fort misérablement vêtu.

M. Çriggs est employé par la maison 
John Murphy, comme acheteur. Grand 
amateur de sport, il est connu par ses 
amis comme un boxeur émérite, et il 
aurait certainement infligé une bonne 
leçon ft son*assaillant, si celui-ci n’a­
vait lâchement fait usage d’une arme 
â feu.

La police du poste No 10 et celle de 
Westmount ont envoyé deux hommes

quô d’urgence afin de nommer un maire 
pour la balance du terme d office, soit jus­
qu'au mois do Janvier, alors que les élec­
tions municipales auront lieu.

—M. A. Joanette. de Hull, réclame SOIS 
de dommages de M J. R. Askwith, d'Otta­
wa. pour blessure» resues dans un accident 
dont la cause est attribuée ft la négligence 
du défendeur. M. Antoine Rousseau réclame 
*ô,175 de M. J. A. Thibodeau, pour dette. 
Ces deux actione sont inscrites à la Cour 
Supérieure de Hull.

—La police est à la recherche d’un escroc 
qui a dit se nommer Edouard Olsen, d'ori­
gine norvégienne, et qui. en tré» peu de 
Jours, a réussi il faire de nombreuses vic­
times il Ottawa.

LtENLEVEMENT DE LA NEIGE 
DES TROTTOIRS — DES AFFI­
CHES POUR AVERTIR LE PU­
BLIC DE LA MISE EN VI­
GUEUR DU REGLEMENT DE­
FENDANT DE CRACHER SUR 
x-FJt TROTTOIRS.

La commission de la voirie a discuté 
hier l’enlèvement de la neige des trot­
toirs dans les quartiers Est, Centre et 
Ouest, tel que décidé l’an dernier par 
un règlement de feu l’échevin Carter.

L’hiver dernier fut la première oc­
casion qu’on eut de mettre ce règle­
ment ft exécution, mais comme il tom­
ba peu de neige, les revenus donnés 
par la taxe spéciale furent moindres 
que les dépenses. L/éehevin Giroux 
s'est opposé ft l’application du règle­
ment. Des baux ont été fait» cette an­
née en conséquence du règlement obli­
geant les locataires ft payer le coût de 
l’enlèvement de la neige. La ville, d’un 
autre côté, n'est pas outillée pour faire 
face il une tombée considérable de nei­
ge. On s’est aussi beaucoup plaint 
l’hiver dernier de la façon dont la cen­
dre était répandue sur les trottoirs. 
Cette cendre emportée par le» semel­
les dans les maisons et les magasins a 
gâté bien des tapis.

L’échevin Larivière dit que l’oqvra- 
gc a été bien fait l’an dernier et que 
l’application du règlement avait donné 
des trottoirs bien nivelée, san» bosses 
ni trous, mais le coût a été plutôt éle­
vé.

L’ingénieur en chef de* la ville a dit 
que s’il tombait beaucoup de neige, 
l’enlèvemeni prendrait trop de temps.

Comme en définitive la ville n’est 
pas obligés d’appliquer le règlement, 
il a été décidé de renvoyer la discus­
sion ft la prochaine séance.

M. A. Denis, représentant les pro­
priétaires de la rue Rachel, opposés ft 
l’établissement de la nouvelle ligne de 
tramways, s'est préenté hier devant 
!» commission pour protester encore 
contre le projet. Un changement a été 
fait par lequel les tramways monte­
ront par la rue Dufferin, mais de la 
rue Cadieux ft la rue Saint-Laurent, il 
n’y aura toujours pas de tramways et 
e’eat Ift l’objection principale des re­
quérants. L'êchevin Leclair a défini la 
position qu’il avait prise 11 ce sujet, 
mais rien n'a été décidé, et l’on atten­
dra les plans définitifs.

Le chef Campeau a écrit ft la com­
mission demandant qu'on trouve le 
moyen de faire connaître au public le 
règlement qui défend de cracher sur les 
trottoirs. Il a été décidé de faire poser 
aux angle* des rues des affiches de 
ferblane portant l’avis du réglement. 
Ces affiches sont choses communes II 
voir dan» les ville» américaines où la 
pénalité est bien plus élevée qu'ft 
Montréal.

T.» "Canadian Iron Foundry Co.” se 
plaint qu'elle n’a reçu aucune com­
mande en conformité avec le contrat 
qu’elle a obtenu ce printemps. Sur 
motion de l’êchevin White il a été dé­
cidé de lui commander vingt puisard».

qui ont fouillé les environs de Montréal- i ..JT1:®3 Perm|; do construction accordé» ia 
A... . t ,1 , ,,, . i semaine dernière représentent une sommeOuest. Leurs recherches ont été vaines, de $1U,o00. Le principal permis est pour une

maison de $8,0ÔC, que M. George J. Bryson 
fait construire sur la rue McLaren.

—Le docteur Law. officier de santé, dans 
re d'Ottawa est très satiataisajit. Il n'y a 
presque pas de fièvres typhoïde».

—A partir d’atflourd'hul les chars élec­
triques ne circuleront que sur la voie Est 
dans le tunnel de la rue Bank. Le chemin 
temporaire sur la rue Kent est fermé depuis 
ce matin. »

—Tel que prévu, ies petits jurés, aux 
Assises de Hull, ont rendu un verdict de 
coupable contre XSpoléou Desjardins, ac­
cusé d inceste. Le Jfnsunnier recevra sa

Le lieutenant-fcmiv’pmeur ordonne 
de transférer l’accusé de l’asile à 
la prison de Montréal — Il subira 
son procès lundi prochain, sous 
l'accusation de tentative de meur­
tre.

Le procès de Alexandre Duclos, ac­
cuse da tentative de meurtre sur la 
personne de Alphonse Desrosiers s’ins­
truira lundi prochain en cour crimi- 
neUe.

Cette affaire Duclos a vivement pas 
sionné la population de notre ville qui 
en a suivi toutes les péripéties dans 
ses moindres détail».'

Duclos apiès avoir commis le for­
fait dont on l’accuse, plaida folie et 
fut envoyé ft l’ajile Saint-Jean de Dieu 
pour subir un examen, vu que les mé 
decins ft l’enquête préliminaire avaient 
donné des témoignages contradictoi­
re».

Duclos parvint û s'évader de l’asile 
et se rendit, prétend-on, aux Etats- 
Unis. Les recherches de la police pour 
découvrir la retraive du fugitif furent 
vaines. Il y a deux mois Duclos se livra 
ft la justice et envoyé de nouveau ft 
l’asile de la Longue-Pointe.

Hier. M. le juge Sicotte a reçu la 
communication suivante de l’hor.. M. 
Thibaudeau, shérif : “J’ai l’honneur de 
vous informer qu’en vertu d’un ordre 
W Lieutenant-Gouverneur en Conseil, 
*>n date du 9 novembre 1906. Alexan 
Vire Duclos a été réincarcêré dans !a 
prison de Montréal pour attendre son 
procès, suivant la loi”.

Depuis la commission de son atten­
tat contre M. Desrosiers, Dùelos a te­
nu une conduite étrange et n’a jamais 
fait ponnattre le mobile qui l’avait 
fait agir, et plusieurs de ses amis pré­
tendent qu’il a agi dans un moment 
de folie, parce que très souvent M. 
Desrosiers lui avait rendu des servi­
ces très appréciables en l’aidant ft sor­
tir d’embarras financiers passagers.

Lors de sa fuite de l’asile, on a 
prétendu qu’il avait été aidé par un 
ami.qui l’attendait nu dehors avec une 
automobile.

A son retour. Duclos a nié ce fait; 
il dit qu’l’, est sorti de l’asile bien tran­
quillement sans être inquiété.Après son 
départ de l’asile, il se rendit aux Etats- 
Unis. mais il ne- fut pas lent ft reve­
nir ft Montréal.

Tl fut reconnu sur la rue par hn re­
porter fl qui il raconta les détails de 
son évasion de l’asile disant qu’il était 
prêt fl se remettre entre les mains de 
la justice. Le lendemain, il retourna 
fl l’asile et le Dr Villeneuve, surinten­
dant de l’institution, examina le pré­
venu et fit rapport au Procureur Gé­
néral.

C’est en vertu de ce rapport que Du- 
elos a été transféré ft la prison de 
Montréal en attendant son procès.

I/accusê sera défendu par Mtre C. 
A. Wilson, qui sera probablement aidé 
de Mtre N. K. Laflamme. CR.

Il est impossible de dire mainte­
nant quelle sera la défense offerte par 
Duclos.

UNION BELGE DU
DISTRICT DE MONTREAL

Représentation, de gala, au Théâtre 
des Nouveautés et “Te Deuw” 
chez les RR. PP. du T. St Sacre­
ment, à l'occasion de la fête pa­
tronale de S. M. le roi Léopold IL

C’est demain, jeudi, 15 du courant, 
que l’Union Belge et toute la colonie 
belge du district de Montréal fêteront 
dignement la fête patronale de leur roi 
bien-aimé, Léopold II de Belgique.

Un “Te Deum” sera chanté le matin, 
il 8 heures, en l’église des RR. PP. du 
T. St-Sacrement (rue Mont-Royal), l^s 
choeurs seront sous la direction du 
prof. J. J. Goulet.

Le soir, ft 8 heures, au Théfltre des 
Nouveautés, l’Union Belge organise une 
grande représentation de Gala, sous le 
haut patronage de* bon. sir Louis Jet- 
té, It.-gouverneur de la province, et Ro­
dolphe Lemieux, ministre des Postes, 
au bénéfice de sa caisse de secours.

On jouera “L’Etrangère”, pièce mo­
rale en 5 actes de M. Alex. Dumas, fils.

Pendant les entr’actes nous aurons le 
plaisir d’entendre MM. Georges Hase- 
neier, clarinettiste; Pascal Deremou- 
champs, flûtiste, et Albert Chamber- 
land, violoniste, tous trois premiers 
prix de conservatoire avec distinction. 
Le piano sera tenu, pour la circonstan­
ce, par Mlle Luce Chamberland (Mme 
Paquin) pianiste-accompagnatrice.

Comme tout le fait prévoir cette soi­
rée de Gala sera un des plus brillants 
événements de la saison théâtrale des 
Nouveautés.

Tout ce que Montréal compte de pu­
blic select et officiel s’est donné ren­
dez-vous, jeudi soir, au Théâtre îles 
Nouveautés et nous pouvons affirmer, 
dès maintenant, ,;je la recette sera plus 
que fructueuse pour la caisse de secours 
de l’Union Belge.

BENOIT SUCCOMBE
A SES BLESSURES

LE SPECIFIQUE DU DR MACKAY
Le seal remède contre l'ALCOOLISMIC et l'tmbltade des drogue*.

Approuvé et, employé par te gouvernement de Québec, tes villes de Montréal 
et Québec, sous le système probatoire. Recommandé spécialement pas le clergé. 
C’est un traitement absolument scientifique; n’exigeant aucune injection hypo­
dermique; on le prend par la bouche s la maison; ne cause aucune perte de tempe 
uu dérangement et n‘a aucuns mauvais effets rétroactifs On peut consulter gratui­
tement le Dr Mackav. tous les Jours, de 10 a.m.. A 10 p.m. Toula correspondsncs 
strlcfement privée Demandez la littérature gratuite, etc. Adresex :

Dr JOHN M. MACKAY TBKATMKNT CO., Ltd.,
Lo Jour — *9* Sainte-Catherine Onest, angle St Marc. Phone Up till.
La eotr — An Na 000 rue Saint-Urbain, Montréal. 280-n y-v Phone Eet S7SS.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Sherbrooke. 14. — Joseph Benoit, de 

Knowlton, l’infortunée victime de l’ac 
cident d'arme fl feu, arrivé vendredi aux 
chantiers de construction de l’“Oxford 
Mountain Railway”, près de Manson-

les détails, n'a pu survivre fl sa blessu­
re. Il a succombé samedi après-midi, en­
touré des membres de sa famille. Vu sa 
faiblesse extrême, le blessé a expiré 
avant d’avoir pu revoir son domicile, 
bien qu’il n'en fut séparé que par une 
courte distance et qu’un convoi spécial 
ait été mis fl sa disposition. U laisse 
pour pleurer son dêpa.rt imprévu, une 
épouse et plusieurs enfants.

ARRESTATION D’UN
VOLEUR PRECOCE

condamnation plu* tard.
—9ark, le chef tribu des Micmacs

©?t arrivé de Tharlottetown. I p e 
pour voir le ministre'; da» Affaires Indien­
nes, au sujet du choix de son successeur 
temporaire. Sark doit1 aller passer quelques 
temps aux Etats-T’nli, dans l'intérêt de 
la santé de son épouse: Dlmauohe soir, Sark 
a fort amusé le public!en assistant, en cos­
tume indien, au spectacle du théâtre Rus­
sell.

—L’ho.iorable M. Emmerscn, ministre des 
chemins de fer. est de retour de Boston, 
où U avait accompagné sa fille, Mlle Ber­
nice Emmerson, qui a subi une opération
aux yeux.

—-Le nom du bure.au de poste de Tétrau- 
ville. près de Hull, («t changé en celui de 
Eddyville, afin de mettre un terme â la 
confusion que l'ancien nom provoquait à 
cause d’un autre bureau du même nom, 
près de Montréal

—Leurs Excellences lord et lady Grey as­
sisteront au bal de la fête Saint-André â 
Toronto. L'an dernier, ils assistaient à la 
célébration de la fête nationa'e des Ecos­
sais. A Montréal.

—M. Symraes, percepteur du revenu pro­
vincial de Québec, rvéur le district d’Ot­
tawa, traduit M. I Grant, marchand de 
vins d’Ottawa, devant le recorder de Hull, 
sous prévention d'avoir violé la loi qui dé­
fend. sous peine d'une amende de IlôO à 
toute personne d’une autre province, de ve­
nir vendre des marchandises dans la pro­
vince de Québec, sans être munie d’un per­
mis â cette fin. M Symmes a aussi fait 
condamner à $f>0 d'amende chacun, MM. 
Major et Findlay, du chemin de Chelsea, 
pour vente de spiritueux sans licence.

—M. l’échevin Wilson a donné avis qu'il 
demandera de nouvenu la destitut on de M. 
Cluff. auditeur de a cité. L'avis donné 
par M. Wilson comporte une demande d’en­
quête sur la conduite de M. Cluff, relati­
vement avec l'accident de l’hôtel Gilmour.

entente qui existe entre les membres de 
eette association. La grande question 
du jour était l’élection des officiers et 
le rapport du trésorier pour les opéra­
tions financières de l’année.

L’assemblée qui était l’une des plus 
nombreuses qui ait eu lieu jusqu'à pré­
sent, a été présidée par M. Jean La­
moureux.

Le rapport du trésorier démontre 
que l’association a un surplus de $2 04S. 
42. Ce rapport est adopté à l’unanimi­
té

Le président <fit que lo rapport du 
trésorier est très satisfaisant et dé­
montre qiue l’association marche de 
progrès en.progrès. Si l’on tient compte

Al. Ozial Hounds, Welland, Ont., un 
marchand de bois retiré et demeurant 
à Welland depuis un demi-siècle, écrit:

“Pendant les quinze années antérieu­
res à 1900, j’ai goufert de l’ASTHME 
DES FOINS et de DIARRHEE CHRO­
NIQUE. Je devin» faible et émacié et 
j’étais torturé par l’INSOMNIE.

“Plusieurs médecins éminents me 
traitèrent, mais malgré leurs soins, j’é­
tais plus mal que jamais. De fait, j’é­
tais dans la plus misérable condition 
qu’un homme puisse être.

“Cependant, après avoir essayé Pé­
rima, je m’aperçus d’une amélioration. 
Cela m’encouragea, j’en continuai l’u­
sage et après plusieurs bouteilles de 
votre précieux PERUNA je revins 
COMPLETEMENT à LA SANTE à 
mon grand étonnement et à celui de 
mes amis.

“Si, vu mon Age avancé. 83 ans. j’ai 
retiré de si grands bénéfices de l’usage 
de Peruna, après de si longues années 
de souffrances inutiles, il ne saurait y 
avoir de doute sur l’efficacité de son 
emploi par des personnes plus jeunes.”

"INiXKNAflONAi* LIMITED”
i*e meilleur et I© plus replde train du 

Canada
Tou» lea Jour» k » a m.. Arr., Toronto k 

4.20 pm, Hamilton. S.20 p m.. Niagara
Fail». Ont., k « 56 p.m Buffalo 8.16 p.m., 
London. 7.47 p.m.. Détroit # 60 p.m . Chl- 
cago, 7.42 a.m. Café élégant »ur o» train.
SERVICE RAPIDE D’OTTAWA

S HEURES DANS LES DEUX DIRECTIONS 
Part de MontréaL Part d Ottawa.

•8.10 am. *8.30 a m.
ta.40 p.m. ta au p.m.
•7.30 p.m. •5.00 p.m.

Wagons palais sur tous les traîna 
•Tous les Jours, fjours de semaine
MONTREAL ET NEW-YORK

l»a ligne In plue courte service le plue 
rapide.

2 trains de Jour chaque Jour—le diman­
che excepté, aller et retour.

1 Train de nuit tous les Jours, aller et 
retour.

Part de. . . . . . . . . ^‘0 tu 10 ~n-
Arr, à New York îî:?? tl0## p’n

•Tous les Joura tDlmanches exceptés.
BUREAUX DES BILLETS 

1S7 ru© Halnt-Jarquee. Tél. Mala 4ÔO ©t 
461, ou à la Gar© Bonav©nture. 

M. Auguste Prévost, réélu premier vice-pré­
sident de l’Association des bouchers

du fait que les recetos du pio**unique 
de cette année ont été de pKs de $400 
moindres que celles de i’an dernier, à 
causé de la mauvaise temT ératiiro, >on 
arrive ù la conclusion qui Fadministra- 
tion régulière de l’assoention est des 
plus économiques et a dom é de magni­
fiques résultats.

On procéda ensuite ft. l’élection dos 
officiers.

M. Edouard Leduc, sr., fut nommé 
président de l'élection, et M. Lambert, 
secrétaire. Sur proposition de MM. 
Pierre Rédard, N. Meunier et Geor­
ge Fisher, M. Jean Lamoureux fut réé­
lu, aux acclamations de toute l'assis­
tance, président de l'Association.

Discussion d'un règlement pour 
l’emprunt de $100,000 — Inté­
ressante assemblée.

Plus de trois cei.t* contribuables de ’.a 
paroisse du Boulevard Saint-Paul se sont 
réunis hier soir dan-; le soubassement de 
l’église paroissiale po ir entendre la discus­
sion au sujet du règlement autorisant le 
conseil à contracter un emprunt de 
OOO pour la constru tlon des canaux d'é­
gouts.

M. Louis Coderre, avocat, explique aux 
électeurs les différentes clause* du règle­
ment rédigées sous a dictée de* contr.bua- 
blee eux-mêmes, et dans leur intérêt. Il lit

ville, et dont “Ht Dresse” a rapporté 5U'VrfseB “de la

quelle celle-ci accept»- de faire un contrat 
avec le conseil du Boulevard, permettant 
A ce dernier de relier ses canaux avec ceux 
de la Ville Saint-Paul.

Cette nouvelle a été reçue avec une gran­
de satisfaction.

M. J. U. Emard. C. R., reproche A la mu­
nicipalité d’avoir préparé ce réglement avec 
trop de rapidité, et d'imposer au village 
une dette trop considérable.

M. le conseiller Placide Lnframboiae a 
été très applaudi dans une courte improvi­
sation. en réponse aux critiques faites par 
les adversaires du règlemen. montrant spé­
cialement que les canaux d'égouts sont une 
mesure (l'Intérêt public, et que cette dé­
pense devra rapporter considérablement A 
la municipalité.

MM. le Dr (Micuy, Arthur Ecrément, 
notaire ; Milton McDonald. A. Auberttn et 
O. Goyette. pronomêrent aussi d intéres­
sants discours sur la même question.

C’est Jeudi et vendredi de cette sema’ae 
que les électeurs voteront sur le règlement, 
les partisans se disent assurés de la vic­
toire.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)
Sherbrooke, 14. — Harold Lyson, un 

jeune émigré ang'ais âgé de 18 ans, a 
été arrêté vendredi soir par le grand 
connétable Boisvert, de Sweetsburg. ac­
cusé de vol avec effraction au domicile 
Redcliff, de cette localité.

Le précoce brigand a été mi« sous 
clef ft la geêle de Sweetsburg, en atten­
dant une audition préliminaire. Le pré­
venu a avoué sa faute et a fait remise 
d’une somme de $13 enlevée ft gea victi­
mes.

LA LOI DES TERRES
Londres. 14.—La Chambre de» Com­

munes a passé toute la nuit ft discu­
ter la loi des terres. Elle a ajourné à 
neuf heures quarante, ce matin, seu­
lement. Cette loi est présentée dan» le 
but d'améliorer la condition des tenan­
cier* sa Angleterre et en Eonaee.

CONFISCATIONS
ALIMENTAIRES

Les inspecteurs de» aliment» ont fait, 
la semaine dernière,le» confi»oations sui­
vante» :

Aux abattoir» : 1.1 boeuf», 18 veaux, 
4 moutdbs, 1 porc, 24 foie», 846 livres 
de viande meurtrie».

Aux marché» ; boeuf. 5*4 livre* : 
veau, 412 livre» ; mouton, 254 livres ; 
pore, IB livre* ; «auri»»e, 125 livre» • 
volaille*. 120 livres ; foiei, 89 livres ; 
ropion, 8 livres.

Aux magasin» : fruit*. 489 livres ; lé­
gume», 400 livres ; poisson, 134 livres; 
divert, 464 livres.

I ï m

Pourquoi Pas?
Il y a un moyen bien facile, 
Messieurs, d’avoir toujours de 
bons habits. Quand vous allez 
chez votre tailleur exigez que 
les étoffes de vos vêtements 
soient des

Serges
Blenheim

-----  ou -----

Yotsman
Cela ne vous coûtera pas plus 
cher ni à votre tailleur, et vous 
serez certains de la qualité de 
vos complets. Ce sont les meil­
leures serges sur le marché.

A. McDougall & Cie,
Seuls Propriétaires.

293—l,M.V-U

NTERCOrONIAL
. RAILWAY v.

VOYAGEZ PAR LE
FAMEUX TRAIN DU CANADA

L’EXPRESS MARITIME
qui va loua les Joura à QUEBEC, a HALI­
FAX. â SAINT-JEAN at aux SYDNEYS.

J. J. McCONNIFF. 
Agent dea paas&gera da la ville. 

Tél. Main Al6. !8§-n

CHEMIN RIITI A N H GARE DEFER nUILMIlLJ WINDSOR
A BOSTON et NEW-YORK

Quit. Montréal T8 60 a.œ. fLlO p.nU
Arr. â Boaton. 7.30 p.m* 7.00 a.m.
Arr. à New-York 8.00 p.m- 7.18 a.m.

•Toua lea Joura. tToU8 le* Jours* «xoeptê 
le dimanche.

Wagona-salons et wagona-llta directs. 
Bureau dea billeta d© la vDle, 180 nn SI 

Jacques.
T. M. FALLON, agent des paaaagera de 

la ville.
F F RAimnnt. ©rent général.

NAVIGATION

dut céder et accepter la nomination. 
M. Prévost a été élu a l’unanimité.
Il en a,été de même «le M. Narcisse 
Pageau, 2ème vice-president : M. H. 
Poitras, trésorier; 31. H. Lambert, se- 

j crêtaire ; F. St Onge, assistant tréso­
rier ; C. Desjardins et L. Beaupré, 
commissaires ordonnateurs.

3f. H. Geoffrion a été élu *ecrétaire- 
eurrespondnnt. M. Nap. 3Iérineau audi-' 
tour, et M. W. Sauvé, assistant-seert'*-J " 
taire.

H. Jean Lamoureux fit l’installation 
des nouveaux officiers et il la demande 
de M. Bd. Leduc fit le récit de la visite 
des marchés, qu’il avait faite durant la I 
journée en compagnie des membres de ' 
la commission des marchés.

31. Lamoureux dit qu’il lui a fait I 
plaisir de démontrer sur place aux 
("‘chevins le bien fondé des plaintes des 
boucher» contre la D. B. Martin.

Quoique la compagnie fut prévenue! 
de cette visite, les éehevins ont com-1

ClE Gle JP fi ns atlantique
I D© New-York au Havre-Ptu-!», (France), 
i Départ chaque Jeudi â 10 hrs. a.m.

* LA TOURAINE . . , , .novembre 18
‘LA SAVOIE................................... novembre 22
•LA PROVENCE.......................... novembre 89

i *LA LORRAINE.................................décembre A
LA BRETAGNE.............................. décembre 13
•LA TOURAINE.......................... décembre 20

•Paquebots â deux hélice». 
Renseignements : Genin, Trudeau et Cie, 

agents généraux pour le CanadiE, 1C70 rue 
Notre-Dame, Montréal. n

/Ve gâtez 
pas vos

EMPLOYEZ LA
Gateaux
PLOYEZ LA

POUDRE A PATE
MAGE

En paguets de 5c 
et en bottes de lOc

A. H. MAGE &, CIL, Montréal, tu

M. Narcisse Pageau, deuxième vice-prési­
dent de l'Association des bouchers.

C’est la sixième année que 31. La­
moureux est appelé fl remplir cette 
charge, et comme l’ont fait remar­
quer les proposeurs, 31. Lamoureux 
s'est tellement dévoué dams l'intérêt 
des bouchers, et a si bien réussi à leur 
faire obtenir justice quand leurs droits 
étaient menacés qu’il était nécessair 
de le garder ft la tête de l’association, 
surtout au moment où la grave ques 
tion du marché Saint-Laurent »st en 
trée dans une phase nouvelle qui offre 
des dangers fl la réussite du projet des 
bouchers.

31. Auguste Prévost eet ensuite mis 
en nomination comme premier ' i«'0- 
président. 31. Prévost voudrait bien 
se retirer afin de laisser le champ i

i

Souffrez-vous O

M. H Lambert secrétaire de l'Association 
de» boucher*.

bre nu deuxième vice président. Il est 
en faveur des promotion# parmi le» of 
ficiers. Mnie, devant l'insistance per- 

Vflistante de l'assemblée. M. Prévost

M. H. Poitra*. trésorier de l’Association des 
bouchers.

pris que le» accommodations donnée»; 
aux bouchers n’étaient pas suffisantes ; 
et qu’ils avaient droit de se plaindre. |

Quant ft la question du marché Saint j 
Laurent, l’êchevin Dagennls. prétend ! 
31. Lamoureux, se voyant battu ou 
municipal, a cherché l'appui du gon 
vernement provincial. L’associstion est J 
prête ft le suivre *ur ce terrain et ex j 
pliquer aux ministrn* pour quelles rai­
son» i!» s'opposent fl ln disparition de 
ce marché.

31. Auguste Prévost remercie ses con­
frères de l'honneur qu'il* lui ont con­
féré en le réélisant et promet de faire 
comme par le passé, fout son possible 
au meilleur de sa connaissance.

Tou* le» autre» officiers élus ont 
adressé quelques mots de remerciement, 
et sur pnlpoeition de M. A. Prévost, sc

de MAL DE TETE 
PERTE DE SOMMEIL 
INDIGESTION 
INACTIVITE DU FOIE 
EXCES DE BILE.

BEECHAM’S
PILLS

auront tAt fnlt d’euxayer la ©ap- 
se d© <•©■ e n nu yon son affectlonj» 
©t d© mnettre ohaquo organ© ©a 
bon é’tal. Aprèa avoir prl* quel­
que* dofteti d© I*llule* d© B©©©Bam 
von* voua nentlr©* tout régénéré. 
Kll©« débarriu»*©nt I© «ywtême d© 
tout©* lmpur©té*, nl“é4lor©ni la 
dlg©ntlon, ©h?iftK©nt I© mal d© têt© 
•t

Soulagent Sensiblement
qil’H M'agi**© d>xcèa d© bile, d© 
©ODüttpiitlon, d’lndlg©stlon ou d© 
dérnng©m©nia du fol©. L©* ex©©l- 
lenln résultat* obt©nu» de* Pilu­
le* d© B©©©bam. Ira ont rrudii©* 
dlgn©* d© la ©opflot»©© doot ©Uea 
jonl*a©nt. KH©* ont fait du hl©«i 
A d©* infill©©* d© gêna ©t a© re­
commandent d'elle*-même».

Vendue» partout. En botte» do 26< (B) k

THAW SE DEFENDRA
New York. 14.—Delphin 31. Delmer, 

de San Francisco, défendra Harry 
Thaw, accusé du meurtre de Stanford 
White. Il plaidera justification. 1.» 
procès commencera en décembre, !e >.

Cheyenne. Wyoming, 14 — De» artMleur. 
•ndé par M Jean I.amoureux un vote.du tort Ru»*ell se sont |irl» de querete «reo

de remerciement e été adopté en l'hon­
neur du pi<• Skient et des membre* de
la commissinn des marchés qui avaient 
invité !c» officiers de 1 Association ft 
son inspection annuelle.

—Cigarettes Egyptienne» *BOYAT”.
15c la botta. r

de» fantassins rt lea combattant» »e aont 
lardé» de coup» de couteau. Le» soldat* 
étaient en permtfgfou. Deux «ont mort».

SIROP DU Dr "rRED. DEMERS 
POUR LES ENFANTS

est aujourd'hui reconnu le meilleur pour 
sommeil, dentition, contre colique» eé 
diarrhée. Demandez-ls toujours. 2
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TARIF
(Invariablement payable d’avance)

Pour Annonces Classifiées de 
“LA PRESSE"

KMPl'OI DKMAJVDiC. lO «'enta poar 30 
B*ota ou molua. at H y«r mot
•*tro, chaque tnaertlon.

Bf.BVBS DEMAlfDBS, 10 coata pour 
JO muta ou motna, * »ot pur mot 
•xtra, claa^ue faaerf&ou.

T outra lea autrea aaaoadra M Ou DE 
MAADE** 20 coûta pour 20 mota 
ou mulua, et l crut par mot extra, 
chaque luaertlou.

CHAMBRES A LOI EH, 10 coûta pour 
20 tuola ou uiolua, et a/4 cent par 
mot extra, chaque luaertlou. 

TROUVE, 10 eeata poar 20 mota ou 
moins, et H rent par mot extra, 

chaque laaertloa.
A LOUER. MAISONS, MAGASINS, 

ETC'.. 25 eeata pour 25 uiota ou 
tuolua, et I cent par mot extra, 
chaque laaertloa.

PROPRIETE A VENDUE, 25 cent* 
pour 25 mots ou uiolaa, et 1 cent 

pur mot cxtia. chaque luaertlou. 
PERDU. 25 eeata pour 25 mwîa ou 

molna, et 1 eeat par mot extra, 
chaque laaertloa.

CHANCES D’AFFAIRES, 25 eeata pour 
25 mota ou inoloa, et 1 cent par 

mot extra, chaque luaertlou. 
PERSONNEL, 2 centa par «oot, arec 

uu taux minimum da 20 centa, 
chaque Inarrcron.

AVIS SPECIAL
Le tuilf ci-deaaiiM eat ou COMPTANT 

arec la commande. Quand cca aorte» 
d’annonce* ne aont paa payée» d’n- 
vance, 11 faut faire (je nombrcuaea en­
trées, et le taux e»t, en couaéquence, 
beaucoup plus élève.

Noua n’entroax ivau.* no» llvrea au­
cune annonce clasaftlée de molna de 
cinq Ktfna».

_ _ _ _ EMPLOIS DEMANDES
BURKAu DR PLACEMENT GRAv 

TU IT, 244 Craift Est, entré lei 
rues Goatord et Bonsecours. Maln- 

d oeuvre de toute» aortes fournie. Une 
visite des patrons est sollicitée. Bu­
reau ouvert de b heures du matin A 
o heures du soir. Le uainadl. on ferme 
le bureau à. 1 heure i>.m.—Urbain Ea- 
ïontalne. Kérant. ______,

HOMMES,GARÇONS DEMANDESi HOMMES,GARÇONS DEMANDES
Ul UMMICti kftbliut. au ur.uaaj|. ,<uaaiiJta 

.ujaiadla.aœwit. a aarwan 1, Jour ou 
)• aolr, 80 Cbrutaplt. Cuiamo. Il—1CmNTRKMAITKE — Ou d.maud* uu cou- 

' tremaltr. pour h département de la 
maoulaarie. chei S. Corbetl at PrOre, 8 ava- 

sua Deejardlue. Maleoaneuve 10—2

/"’AISSIEBe DE BAR DEMANDES — 
vp On damanda Immédlataraent daux 
calaslara recommandables pour un bar. 
S ad.-.aser av,c rêféranca à B. P-. 
2100 Montreal.

COMMIS
On demxnuc un bon cumuiu d’oxyêrience 

(Uns I» mxrvhxDdlfte sècht. oobre, ei dou- 
vant fournir de bozme» recommandation*, 
parlant 1 anglais at I* françaie. B’adraeeer 
chei O Lemire «t Cle. 1163 Saint-Jacqaae, 
cola FuJford. 1—^ ^

/ COMMIS — On demande dm commis 4 ax- 
V pérlence dans 1 épicerie. S’edroeeer 
340 de* Seigneurs. N. Cbartrand. 11—o

/ tOMMIS __ On demande un Jeûna com-
mis pour épicerie Adam Lamy. 86o5 

Notre-Dame, Saint-Henri. 11—1

rxUNSg OfiNS demandée pour remplir dei 
u poeltlona de premier ordre comme télé- 
grapnlatas. L'éoola de félégraphl* Moon e*t
mieux outillée pour enselguor c» eujai aue 
toute autre éco.a Le directeur, à la téta 
de oeiie école, eat un opérateur pratiqua et 
un expéditeur de traîna de 12 au* d expé­
rience aur la ligne au 0. P. R- Nous traltOLe 
le sujet d une façon icbérenaante et noua 
pouvons qualifier des opérateurs tant pour 
ia téiégrapme commerciale que pour la té. 
iégrapnie dee obemins le fer en trola à qua- 
tra mola. Passage de vbemln de fer paré Jux- 
qu é .CondlUon* ae paiement facl.aa,
et une réduction epéclale de 45.uo allouée é 
toua ceux qui préeacieront cetta • annonce. 
Pour proepeotua, écrire aujourd'hui a école 
de télégraphie Moou. aaJe Karn. éôb rua 
Sain te-Catherine Oueet. .'lontréal, Qué.

SXnCMIB — On demande un trée bon com- 
^ mis pour un magasin oe tabac, avec 
expérience, référence exigée*. S adresser A 
Mme J B Mantha, 142 Ext Sainte-Catheri-

11—1
/'"OUTUklER — On demande un bon cou- 

turier Ouvrage à l'année. Bons ga-

(ea pour un homm© compétent. S'adresser 
M. E. Dupont. Sbawinigan Fall. 11—3

A RCHITEJCTE — Un architecte do plu- 
J\. sieurs années d experience demande 
position dans un buieau d'architecte, emro- 
preneur ou agent d’immeub.eâ. Salaire très 
modéré. Ecrire boite 23U “La Presse. ’

10—3

COMPTABLE de grande expérience, muu* 
A-' des meilleures références locales, ao*- 
licite audition de comptes. InsLaliatlon de 
aystéme, préparation de bila.i, tenue ne li­
vres. travaux de clavlgrapbie, correspondan­
te et factures. S'adresser chez M. Qouillard. 
chambre H., rue Saint-Fracçols-Xavler 84

1—18

L CUISINIERE de première classe demande 
^ emploi, pouvant fournir les me.lleu- 

S adresser 192 avenue Co­
ll—1

/COUTURIER — On demande un bon cou- 
A. turier, un presseur et un apprenti 
couturier avec ou sans expérience les 
meilleurs gages payés. S'adresser J. Hudon, 
30 Salnt-Cbarles-Borromée. 11—1

CHARPENTIERS
demandes, angle de la rua Peel et de l'a­
venue des Pins. S'adresser à M. Lynch, 
surintendant de la Dominion Engineering 
and Construction Co. 8—6 F

CHARPENTIER — On demande un bon 
charpentier et menuisier. Ouvrage 

permanent. Inutile de se présenter *1 on 
n'est pa* compétent. P. Lalande, No 202 
rue Galt, Verdun. 10—2

JEUNES GENS forte demandés comme 
chauffeurs et serre-frelnx. aur les 

chemozu de fer canadiens et autres chemins 
de fer. Expérience paa néceaaalre. Chaut 
leurs, $luu par mola ; deviennent mêcani 
ciens et gagnent $200. Serre-frelna, $75 l>er 
mois, deviennent conducteur# et gagnent

t!50. Dites la position aue vous prtaêrez.
•Itee l âge. la hauteur, le poids — Impor­

tant. — Association dee Chemins de Fer. 
chambre 146. 227 rue Monroe, Brooklyn, >• 
V. “ “

JEUNE HOMME — On demande un 
Jeune homme pour le bureau.

3 adresser
No 2134.

par lettre, Boite postale,
10—2

CHARPENTIERS
demandée d 1 edifice de la Standard Paint 
Company, eur la levée du canal, Blue Bon­
nets. Meilleurs gages payée. Peter Lys 11 and 
Son.. ___ _____________ 11-1 F

d CHARRETIERS — On demande des hom- 
A-^ mes comme charretiers de grosses 
voitures, au No 348 Papineau. 11—1

{CHARRETIER — Homme demandé pour 
A-7 livraison de marchandise de maison 
de gros, connaissant la ville et le soin des 
chevaux, un capable de es rendre utile à 
d'autre ouvrage préféré. S’adresser, avec 
références, A. Corbell, 71 rue Saint-Paul.

11—1
{'CHARRETIER — On demande un ebar- 
A- relier pour conduire une voiture d en­
trepreneur. S'adresser, avec références, 0. 
Martineau, 1062 Saint-Denis. 11—1

tes références, 
loniaie.

Femme de journée
rez une bonne femm

Vous trouve­
rez une bonne femme de Journée, au 

No 116 Dorchester Est. 11—1

IjAEMMB — On trouvera une bonne femme 
de journée et bonne repasseuse, à 323 

Montcalm. 11—1

{^ ARDE-MALADE — Vous trouverez
garde-malade recommandée, au

une
garde-malade recommandée, au No 

$82 rue Berri, de 2^4 heures d 5 heures 
p. m. 9—3

PGENIEUR expérimenté de 6 ans, 
Afçé de 2b ans, demande em­

ploi, peut fournir les meilleurs certi­
ficat». S'adresser A. Lafond, 150 Saint- 
Philippe, Saint-Henri. 9—3

JEUNE HOMME fort. 23 an», cherche 
place, Journalier ou analogue, 

prétention très modeste. S'adresser 
Th. Vanheer, 59 avenue Hôtel de Vil­
le. 9—3

TEUNE GARÇON de campagne, âgé de 22 
ans, pouvant parler les deux langue» 

et écrire demande une place ; fi’lmporte 
quoi. S’adreseer No 266 Frontenac, Hocbela-

8—5g*-__________________________________________
JEUNE HOMME, âgé 22 ans, demande 

emploi pour bureau ou manufacture, 
connaissant les deux langue». S'adresser P. 
A., 505 rue Joliette, Montrés*. 11—2

JEUNE HOMME. 20 ans. bonne éducation 
commerciale, anglais et français, de­

mande place dans un bureau ou maison de 
pros. S’adresser A O.. 4^3 rue Palnte-Oathe- 
Mne Est. ou té'èphone Est 2220. 11—2

_ _ _ _ ELEVES DEMANDES_ _ _
ÏELEVES DEMANDES — Mlle Delegllse 

J donnera leçons piano et français, au No 
b avenue Desjardins ou à domicile. Condi- 

tlone avantageuses. 4—12

{CHARRETIERS — On demande 8 char- 
A-^ retiers, avec tombereaux. S’adresser 
à la carrière Martineau, â Déiorlmter. ou 
bien 1062 Saint-Denis. 11—1

COUSEURS D'EMPEIGNES
On demande immédiatement des couseurs 

d’empeignes expérimentés. Ouvrage cons­
tant : bons gages. The Ames Ho.den Coy. 
of Montréal, Ltd, 49 square Victoria.

10—3 F

{"'OUPEURS de salopettes, chemises, pan- 
A-' talons, etc., demandés. S'adresser à 
Robert C. Wllklne, rue Dowd, près du coin 
Bleury. 10—2

dB Vêtements
DemaiiutfH auâM de» apprentis ayant un peu
d'expénence. Emploi permanent. H. Keiiert 
and Sons, drapiers en gros, 351 nie Saint- 
Jacques. F

JEUNES GENS demandée, 4. filles ou gar­
çons, pour toute ia journée ou une 

partie. Ouvrage agréable. Expérienc* pa^J 
nécessaire. S'adresser de 12 à 2 > IbOU
Ontario Est. M. Lévelllé. 14,17

JEUNES GENS de comptoir intaligenis, 
vifs, actifs, demandés, pour le com­

merce d épiceries. Devront avoir que.que ex­
périence et être bien recommandés. De pré­
férence ceux parlant !•» deux langues. S'a­
dresser par lettre seulement, de sa propre 
écriture, â Fraser, Vlger et Ole. boite B. P. 
i872. vllls. U—A

JEUNE HOMME — Oa dsmsnd» un Jeun» 
humme d’eipértencs pour servir les 

table,. S'adresser 1Ï0 Salnt-Cbirlas-Borro- 
mée, Montréal. H—*

TEUNE garçon tort et actif demandé, com- 
prenant l'anglais, comme messager 

«t pour ouvrage de magasin. 8 adresser 
E. Côté. 143 rue Saint-Antoine.______ 11—*

TEUNE homme demandé dans pharmacie 
O ©a gros ; de préférence un avec auei-
que expérience. Ecrire â The Lyman-Rni 
Co.. Ltd.

troublM «t Am 
Inutile*

LAISSEZ VOS PETITES AH- 
ITOHCEa A LA

Succursale No 27
PHARMACIE

CENTRALE
Coin Anthermi

et Ontario.
Voua paiera, la* mimât taux 

qu'aux bureaux de LA t KStiSE.

SERVANTES DEMANDEES
^BAVANTS — OnUEXVÀNTB _ On demande ui
KJ fdnéra.e, aa(«e par
j-.*—/ .Imjayie^ent à £ ave

uue eervante 
,ar mou, • a- 
avesue Laval.

JJÏKVA.NTE — On demande une servante 
I*n*ia.. saonant bien faire la culal- 

na. pour deux pereounaa, pas d’eufanta. nae 
de lava*». S’adietser » 88 i 
mlUa

rue 8a!ntâ-h 
10—o

CHAMBRES A LOUER
A LOGER. Chambre» double», pour moa- 

•leur ou Jeune» fille», nri* modéré. 
* adresser eu Ne 8*Ô «teint-Renia i’ayrée-

mld* ou le eolr.

UBRVANTR fénérale demandée, pel te fa-
~ mille, pee d'enfante, p.am-Bled, pas 
de leTai», bone |a«ee. No d8t> âaint-Hu- 
bert. ru—8

UBftVANTB général# demandée bonne 
^ culelnlère. dîne petite temllle l'a» 
d» lavage ; reference 
487 avenu# Metcalf*.

Il de vl 
i, W.e:

ville. 8'edreeeer
mount.

U—6

CBRVANTB — On demand# une eervante 
^ généra la 8'edreeeer No 119
vard lalnt-Laurent.

1191 Bouil­
li—8

FEMMES. FILLES DEMANDEES
J^A1SEU9BS de pointa d ourlet, p.ieseueee 
A ét opératrice» pour biousés, demqn- 

a ; aussi opératrice.* pour chemiaea. A. 
H. Slme Co.. L.mlted, 54 rue Latour.

U—3

T7\EM_M.E — rm demande Qea opéra- 
A trices pour pantalons, salopet­
tes, chemises, habits blancs etc., aussi 
des filles au-dessus du 14 ans pour 
apprendre. S'adresse! à Mlle Ray­
mond, Robert C. Wilkins, rue Dowd, 
près Bleury. $—6

TTtEMME demandée pour faire les la- 
-L vageo, et autres ouvrages, dans 
une salle & manger. 8 adresser â Mme 
Bazinet, 13» rue Baint-Paul. 10—2

JM LL ES demandées pour presser et mo 
T en boites le linge blanc de dames, 
•itloa s tabla John P. Black and Co. Lu 
128 Vitré Ouest. 806—7

tire
Po-

QERVANTE — On demande une s®r 
^ vante générale, avec références, 
petite famille, pas de lavage, aussi 
une couturière, au No 610 rue Saint 
Denis. U—l

VANTE — On demsnde immédiate 
^ ment une servante au No ‘JJ avenue 
Laval. Bons gages. 11—6

QERVANTB — On demande une eervante 
^ générale sachant faire la cuisine.
Bons gages, 
bert.

8 adresser 439 rue 6a.nt-Hu 
11—2

SERVANTE — On demande pour une pe 
^ tite famille une très bonne eervante 
générale. Pas de Cavage ni repassage. Bons 
gages. 373 Saint-Hubert. 11—1

QERVANTE — On demande uue fille dé 
^ chambre et une servante générale. 
S'adresser Hôtel Vandel&c, No 81-83 Place 
Jacques-Cartier. 11—1

CJERVANTE générale demandée, capa- 
ble. S'adresser Immédiatement 

48 rue Sainte-Famille. 11—1

Ecrire à The Lyman-Knox

JEUNE HOMME de 15 à 18 ans, bien re- 
recoinamndé, demandé pour magasin

chapeaux et fourrures. 
131 Saint-Laurent.

DesGéorgs et Cle, 
11—2

J7MLLES DEMANDEES — Dix filles 
i- n’ayant pas moins de 18 ans, 
>our apprendre un métier délicat. 
13.00 par semaine pour commencer. 

S’adresser à J. M. Fortier Lt’d, 414 
rue Notre-Dame Ouest. »—6

J^ILLES — On demande des filles d expé- 
-4- rience comme opératrices dans les 
manteaux pour dames. Bons gages. 8'a- 

à M. Marchand, 307 Notre-Dams
pouj 

dresser à M. 
Ouest. 9—6

JEUNE homme demandé pour conduire 
une voiture d’épicerie, et ouvrage gé­

néral. Un connaissant la ville préféré. S s- 
dresser à M. B. J. H. «.Beauvais, 881 Ca- 
dieux. coin Duluth.__________________U—I

JEUNE HOMME — On demande un Jeune 
vr homme pour la douane, dans une 
maison de vins et liqueurs en gros. Doit 
avoir de l’expérience et parler les deux 
langues. S'adresser par lettre, donnant 
âge, références et salaire demandé, à Boite 
202 “La Presse.” 11—2

JOURNALIERS demandés immédiatement 
aux usines Angus ou C. P. R-, et à 

la gare Windsor du C. P. R. S’adresser sur 
les lieux. D. G. Loomis and Sons. 11—4

{ "O UP EUR de fourrures demandé pour le
V/ soir, un sachant iaire uee pairona et 
ayant expérience dans manteaux de dames. 
DesGeorge et Cle, 131 Boulevard Saint-Lau­
rent. 11—3

J  ̂N CADREUR d’images expérimenté de- 
X-a mandé. S'adresser W. H. Seroggle, 
Ltd. 11—1

JMLEURiS 
X- fileusc

On demande des fileure ou 
flleuses pour presse â cylindre et 

presses a jobs, b adresser â 26 Saint-Gabriel.
10—3

TIVDURKURE — Opérateurs de ma- 
X?, chine à coudre la fourrure de­
mandés. S’adresser à 8 rue Sainte- 
Hélène. 6—6

FORGERON — Ou demande un forgeron 
X. poseur. S'adresser 2U68 Saint-Jac­
ques. 38 Agnès, Saint-Henri. 11—1

Jj^ORGERON — On demande imméciate- 
X- ment un forgeron poseur au No 288 
Visitation. 11—1

JX)RGERON — On demande urf forgeron 
4- habile dans les ouvrages sur escaliers 
en fer. Joseph Paquette, 50 rue Lacroix.

11—1

J^ÀROON — On demande un garçon au 
^ Oafé Saint-Lambert, pour ouvrage
général. Joe. Lareau. 11—1

{^ARCON — On cemande un garçon de 15 
v* ans pour ouvrage généras de bureau

I'LEVES DEMANDES — M. A. Chartier.
J ci-devant ce Saint-Paul, Minn., pro- 

ffssour de piano. Enseignera à domicile, à

Êrix modéré. 141 Saint-Denis, près Universi- 
l Laval. ___ _____ __ ___ &—6

1 ELEVES DEMANDES — M 0. A Beau- 
■* dry, ci-devant de Boston, professeur 
de violon 446 Sainte-Catherine Est. Prix 

modéré. Succès garanti. &—0

LEVES DEMANDES — Pascal Dere- 
-J mouchamps, 835 rue Saint-Denis, 1er 

prix de flûte, solfège et harmonie du 
Conservatoire Royal ae Liège, Belgique.

291—24

1 ELEVES DEMANDES — Ecole du soir, 
307 rue Delisle Saint-Henri. Ensel- 

jnement gratuit en anglais, arithmétique, 
ttc. Les classes «e font les mardis et Jeudis, 
à 7.80 heures. 6—27

JT* LEV ES DEMANDES — Voulez-vous ap- 
X-2 prendre 'anglais ou le français ? Vou. 
«es-vous aoprenore la aténographie anglai­
se ? Nous garantissons de 100 à 150 mots 
â la minute, en 30 Jours, et une position 
rayante. Voulez-vous apprendre <a tenue de» 
livre» ? Nous pouvons vous “enseigner en 
8 mois par le fameux système Goodwin. 
Nous enseignons aussi l.i télégraphie en 3 
ou 4 moi». Adressez-vous pour taux spéciaux 
ft Moon's Syllabic Shorthand and Business 
College, salle Karn, 408 rue Salnte-Cathe- 
rlne ouest. 9—6

I^LEVES DEMANDES — Jeune personne 
anglaise demande de» élèves pour la 

conversation, pourra autel donner dea le­
çons d'anglais aux commençant», fl domicile 
ou le soir. Ecrire A boite 159 “La Presse.” __________ ___ ____ __ 10—2
rr A. SIMPSON. 352 rue Sainte-Ca­

therine Ouèst. professeur de 
violon, banjo, mandoline et guitare. 
Vingt ans d’expérience. Condition® 
faciles. 6—24

et message. 
Eut.

Chambre 20, 60 Notre-Dame 
11—1

ARÇON — On demande un jeune garçon 
* de 15 ans, comme apprenti, pour tra­

vailler dan» le cuivre. S’adresser 25 Saint- 
Urbain, MontréaL 11—1

SACRISTAIN — On demande pour 
433 uue église de campagne, un sa­
cristain, connaissant le chant et con­
sentant de faire l’ouvrage général du 

{'1ARCON — On demande un Jeune gar-j Presbytère. Ecrire Boite 141 "La 
çon fort et travailleur. Références re- Presse. ” 6—6

AfEDECIN demandé A Sainte-Céciie de 
•‘Jl- Masham, comté Wright, diocèse d’Ot­
tawa. Qué. On demande jeune médecin, bon­
ne clientèle canadienne. Sainte-Sophie d’Ald- 
field et Saint-François-d'Assisee, voisins se 
servent du médecin de Masham. Bel avenir 
pour médecin. 11—1

ENUISIER demandé et un apprenti. Ou- 
1TX. vrage pour l’hiver, chez Larose. ma­
nufacturier. No 694 rue Alma, ville Saint- 
Louis. 10—2

\TENUISIERS demandé*, entrepreneurs. 
^*X. Associés. Ouvrage fl la pièce, ou 
construction de mai a en s. S'adresser immé­
diatement de 6 ft 7 h jures, Â Nap. Talllefer, 
6 avenue Trottier, Montréal. H—1

YfENUISIJtRS de première classe deman- 
UX. dés Immédiatement S’adreaeer le jour 
ou le soir, 85 Christophe Colomb. 11-1

\JAC0NS — On demande 15 maçons 3 a- 
JXX. dresser J os. Hamel, 76 De (jaspé,
Ville Saint-Louis. 11—1
■\JOULEURS de plaques de poêle. 8 adres- 
ITA Ber ft 17 rue Mill. Record Foundry 
and Co. 8—6

PLATRIERS — On demande dee plâtriers 
dan* le ciment. 8 adresser 268 Saint- 

Antoine, après 7 heures p.m., ou ft W. 
Howt, nouvel édifice de la Dows Brewery 
Co, ft Lachine. 10—2

J'TLLES d’expérience demandées pour la 
X- fabrication dee bottes en papier. S'a­
dresser â The MUler Bros and Co, Limited, 
20-38 rue Dowd. ___ 9—6

I LL ES — On demande dee fillet pour 
écôter les robes, enveloppe» et la 

filasse de tabac. Bons gages. S’adresser 
au No 21 rue Saint-Pierre

SERVANTE — On demande une servante 
^ générale, référence» exigée». 825 

tre-DiNoi &me Ouest.___________ ___ _________ 11—1
SERVANTE •— On demande une eervante 
^ au No 887 Berrl, près rue Onta-io.11-1
OERVANTB — On demande une eervanl 
^ générale, pas de lavage, ni repaseag< 
pas d enfant, au No 18 visitation. Gage 
$12. 11—1

SERVANTE — On demande une eervante 
^ générale dans umi famille pa» d'en­
fant». Bon» gage». S’adresser 829 Notre- 
Dame Ouest, prés rue Richmond. IL—1

GBR VANTE — On demande immédlate- 
^ ment une fille de chambre, bons ga­
ges payés. Référencée exigées. S'adresser
7«5 Ontario Est. H i

Jj^ILLE — On demande une bonne fille 
L pour travailler dans l'embouteillage, 
S’adresser au No 5 Place Royale. 10—2

TAILLES — On demande deux filles pour 
X? la cuisine, au No 601 Saint-Jacques. 
Queen’s Hotel. 11—1

J^ILLES — On demande 50 fille» pour 
X? travailler aux botte» en carton. Aussi 
de» Jeunes filles intelligentes pour appren­
dre. Geo. A. Maco and Co., 304 rue Saint- 
Paul. 11—6

J’AILLE—On demande une fille pour pren- 
*- dre charge d’une petite manufacture, 
parlant les deux langues, expérience sur 
une machine Singer préférée, 1125 Sainte- 
Catherine Est. H—1

J7UNISSEUSE demandée dans la four- 
X? rure. Une bonne finisseuse pour 
agir comme première. Bon» gage» et 
position permanente. A. J. Alexan­
der. 504 et 506 Saint-Paul. 10—3

FINISSEUSES
de fourrure# demandée». Expérimentées. S'a­
dresser ft T. A Durand. 309 rue Saint-Paul.

11—4 F

J^X)URRURES — On demande des fin e- 
XT seuses, de* opératrice», bon» gages. 
Swift Copland Co., 617 rue Saint-Paul. S’a­
dresser J. A. Bourdon. Il—2

PATISSIER demandé. S'adresser à Mc­
Keown, 370 rue Saint-Antoine.

11—1

PLOMBIERS poseurs d'appareils deman­
dés et des apprentie. .S'adresser T. A. 

Cardinal, 1 rye Labelle. 11—1

1>EI NT R ES — On demande de bons peln- 
A très et un tapissier de première clas­
se. S’adreseer 358 rue Visitation. 11—1

1>ROFESSBUR pouvant parler et ensei­
gner l’anglaie et le français demandé 

dans Ontario, pour commencer le 3 Janvier 
prochain. S’adresser ft Wm. Parent, tréso­
rier, Penetanguishene. Ont. 10 4

1 > EGLEUR compétent demandé pour notre 
XL atelier de reliure. Berwick Miilen *»*’'? 
Co, 148 rue Notre-Dame Oueet. 11-2

CJTICKERMAN — On demande un 
K* homme pour “ sticker. “ V. E. 
Traversy, 15 ruelle Josaphat.

9—6

JEUNES FILLES — On demande des Jeu- 
*X ne* filles pour ouvrage facile. S’a­
dresser Montreal Embroidery, 255 Notre- 
Dame Ouest. 8—6

JEUNES FILLES de bureau intelltgoctes 
X* demandées. S adresser W. H. Scrog- 
gle, Ltd. 11—1

JEUNE HOMME — On demande un Jeune 
homme pour travailler dang Boxtoes. 

S'adresser Dominion Die Co., 114 avenue 
Delorimier. 11—L

JEUNES FILLES de 15 ft 18 ans, six, 
demandées pour bureaux de contrôle. 

S’adresser immédiatement, avec, références 
à la Cle S. Carsley, Limitée. 11—1

JEUNE FILLE — On demande une Jeune 
*' flKe pour servir au magasin et aider 
au ménage. S’adresser 289 Est rue Sainte- 
Catherine. H__ 1

JEUNE FILLE demandée pour prendre 
soin d'un bébé durant le Jour. S a- 

dresser à 457 ru» Saint-Antoine. 11—1

J AVEÜS75 — On demande immédiatement 
M J une bonne laveuse, emploi permanent. 
484 Plessis. H 1

JODI9TBS — On demande de bonnes 
A mains, 8 ans d’expérience, pour robes. 

Inutile de se présenter san» être compéten­
te», Au Mont-Royal, coin Mont-Royal et 
Saint-Laurent. il__i

quises. S'adresser ft 461 Ontario Est.
11-

{1ARCON — On demande doux garçon» 
XX dans une épicerie. S’adresser ft D. V. 
Ducloe, 700 Mont-Royal. _ ____ 11—1

GARÇON — On demande un petit garçon 
pour faire i’ouvrage général dans une 

épicerie. S'adresser 181 de Montlgny Est.
11—1

RAILLEURS de pierre demandés. Quln'.an 
-X et Robertson, Crookston, Ont

7—6
f l'AI LL EUR demandé, un bon tailleur — 
X- designer, — pour prendre charge d une 
manufacture. Bone chance pour ua homme 
d’expérience. S’adresser A. Langlois, 564 
Saint-Paul. 10—6

J^JARCON — On demande un uc_. garçon 
v* d’expérience pour laver la vaisselle, 
au restaurant de D. Bourbeau, au No 564 
Sainte-Catherine Est. 11__1

J.IARCON et apprenti demandés, avec 
quelques années d’expérience dans 

une boutique ft machine. S’adreaser The AU 
Electric Switch Co., 1560 Saint-Laurent.
 11—1

JJOMMES demandé», qui veulent être 
AJ. bien habillé». Venex voir les 
valeur» que noua vendons ft $10. $12 
«t $15, pour pardessus ou habille­
ments faits sur mesure. Pantalons, 
$3, $4 $6. 3 magasins, 564 Saint-Paul, 
61 et 502 Sainte-Catherine Est. Mont­
real Custom Tailoring Co. 303—12

JJOMMES demandes, qui veinent être b en 
XX habillés. Vene» voir les valeurs que 
nous vendons à $10, $12 et $15, pour par­
dessus ou habillements faits sur mesure. 
Pantalons, $3, $4. $5 3 maga» na, 564
Saint-Paul. 61 et 502 Sainte-Catherine Est. 
Montréal Custom Tailoring Co. 9 6

HOMMES’GIRCONS DEMANDES
VPPRENTIS — On demande des appren­

tis poseurs d'appareils de chau'iage 
et plombiers, chez O. Terrrîault, 172 Saint- 

Dojplnique. il—1

4 PPRENTIS en bijouterie de deux ant 
dVxpérienoe. demandés. S’adresser 

ft la fabrique T L* Micbalson sud Sons, 
Ltd.. 112 rue Saint-Pierre. 11—2

J^ÀRBIER demandé. 105 Craig Oaeet^

J> ARTIER — On demande ImmédJate-
XX ment un barbier, place permanente. 
O Pou îlot, 496_Rarbel. 11—1

J>AR-BIER — On Cetnaade un barbier, pre- 
AJ mière classe, pour la campagne. Bon 
Balafre, place permanente. S’adresser 110 
Windsor, ou Salomon Girard. Farabam. Qué.

11—1

JJOMMES de confiance demandée 
J-J. dans chaque localité du Cana­
da. pour annoncer nos marchandisea, 
clouer des pancartes sur les arbre», 
les clôtures, les ponts et tous les en­
droits en vue, «t pour distribuer de» 
annonces. Commission o.u salaire, 
$83.00 par mois et dépenses $4.00 par 
Jour. Foqition stable ft de bons hom­
mes. Expérience pas nécessaires. 
Pour détails écrire à Empire Medi­
cine Co., London, Ont. 9—6

JJOMMES — On demande de bons hora- 
1 X œ©s pour travailler dan* la cour de la 
stock yard* du C. P R. et G. T. R. S adres­
ser eur les lieux, 1s matin, ou à 34 avenue 
Mont-Royal, la aolr aprèe 6 heure»

11—1

JJOMMHJ8 — tfa demande dss hommes 
xx pour :«a chantier* S# présenter Jeu-

TlAILLEUR DE FOURRURE — On de- 
X mande immédiatemept un bon tailleur 

de fourrure. E. A. Sainte-Marie. Salnte-Ca^ 
therine et Amherst. 11—3

RAILLEUR — On demande un tailleur de 
X- première classe, parlant l'anglais. Ou­

vrage permanent, bon salaire payé. Adressez 
tout de euite ft Rowe et Rowe, Waterville. 
Qué. 11 -3

TIRAILLEURS — On demande des tailleurs 
X dans la pelleterie d’expérience. Inutile 

Bons gages. M.de se présenter «an» cela. 
Vlneberg et Cle. 532 Saint-Paul. 11—1

VENDEURS d’expêrence demandés im­
médiatement pour magasin de chaus- 
■ures. Se présenter au Boston Shoe Store, 

angle Sainte-Catherne et Mansfield.
?91—n

^TENDEURS compétents demandés dans le 
* rayon des articles pour hommes ; iis 

devront parler anglai» et français. S'a­
dresser au gérant de la Cle S. Carsley, Li­
mitée. n__l

yOYAQEUR — On deroinde pour une mal- 
f sen de gros un voyageur pour la 

campagne, avec expérience dans l’épicerie et 
les liqueur*. Mentionner oû employé Ecrire 
ft botte 89 “La Presee”. 5—Ms—n

yOYAOEUR — On demande pour une épi- 
T cerle licenciée en gros, un voyageur 

avec expérience, nour la ville. Mentionner 
où employé. Ecrire à botte 91 "La Presse'*

6—M»—n

$lî.0ft par semaine, pension et dépenses.
ft des personnes énergiques et de bon 

caractère, pouvant parler et écrire l’an­
glais. The John C. Winston Co., Ltd., To­
ronto, Ont. 192—Ms—n

JJPERATRICE3 demandées pour panta- 
" X ions, fille de moulin, des presseur» 
et finisseuses à la main. B'adressre immé­
diatement 644 Notre-Dam» Est. Le soir, 
539 Plessis. 8—6

SERVANTE — On demande une bonne 
bJ servante, avec référence». S'adresser 
109 avenue Beplanad'e, en ville. 11—1

AGENTS DEMANDES
A GENTS à salaire ou à commission. Le 

-f*- meilleur article Jamais vendu par 
agents ; tous ceux qui se servent de plu­
ma» et d’encre l’achètent en le voyant ; 200 
& 500 pour cent de profits. Les ventes d’un 
agent se sont montées à $620 en six jours ; 
un autre $32 en deux heures. Monroe Mfg. 
Co.» X 230, La Grosse, Wl». 6__6

,4 GENTS recommandable» demandés ft 
l’instant, pour vendre arbre» fruitier» 

et arbrisseaux qui fleurissent. Arbres ga­
ranti» formellement ft l'épreuve du froid. 
Salaire hebdomadaire, accessoires de vente 
gratuits, territoire exclusif, correspondance 
en françaie. Pour condition», écrire ft Pel­
ham Nursery Company, Toronto.

, 175—IM»—n

AGENTS — Nou* payons Chaque se­
maine no» agents, pour vendre 

l’unique ligne de produit» de pépiniè­
res et graine» vendue rapidement. La 
plus longue liste de produit» supé­
rieur». Echantillons végétantes. Terri­
toire protégé. S’adresser Capital Nur­
series, Ottawa. 272—M.g.n

AGENTS demandés, expérience requi»e.
Nou» vous enseigneront les moyens 

de vous faire vite une clientèle régulière. 
Mieux qu'un compte de banque. Ecrire sans 
tarder. Alfred Tyler, London, Ontario.

11—1
AGENTS — On demande de» agents sol-

-cA. liciteurs, pour campagne et ville de 
Québec. S'adresser entre 4 et 6 p. m.. 2e 
étage, 66 Place Jacques-Cartier. Il—1

ASSOCIES DEMANDES
ASSOCIE DEMANDE — Secrtmira-tréso- 

-^A. rier pouvant faire un placement sûr 
dan« une compagnie payant 20 pour cent. 
Pag de pertes. Spécifiez montant pouvant 
placer et donnez références ft Boite 266 “La 
Presse.” Il—1

j3r
S «AMBRE doubla au aimpU. uaa«a da 

culilua al <Malr*. *»«. bala. aau chau­
de, tt:*phora. poaaaaaloo immédiate. 099 
Sherbrooke Eat, eu face Ecole Norm ait.

1»-»

/ CiaMBKE doubla * louais éuaa du bain. 
A larda-roba. aau ehauda, amélioration, 
moderne#, grlx modéra pourJ'bWej, famlHe
da trola. _
2lémt étage

Chatham, girèa Notre-Dame, 
11-0

DBU?h chambre# non maubléaa, 
chauffées à l’eau chaude, fa- 

mllla prlvéo. pour dame ou couple 
san# enfant. $15 par mota, aucun au­
tre locataire, belle localité. 444 Sher 
brooke Eat, pria rue Saint-André.

« «

ON DEMANDE A LOUER
’DOUL/.N<k£Rlj£ demandée, â louer ou t 
JD acheter S adrasaer Spyroa Cafalllnoa, 
47 rua Balot-Charlaa-Borroméa. Il—1

/•VN DK 4ANDE un# écurie pour l’blter t 
v / jo ttallea ; daua la partie Oueet, gré/ 
da notre fabrique. The Montreal R ecull 
Company, avenu* Brewster, Salut Henri.

ON DEMANDE A ACHETER
Bouilloire demandée — on

d«me.nde une bouilloire et en*

JJETTX chambre* trèe confbrtafeles. fenô- 
X' tre* ayant vue *ur le carré Viger. vé­
ritable cbes-sol Lumière Auer. 69A avenue 
Vlger. 11—3

JURANDE chambre »ur devant, d»n» farall- 
le privée, pour couplé sans enfanta. 

' in ............................lumière Auer, bain, usage 
Possession Immédiat*. 405

;e cuisine si désiré. 
Demontlgny^Est.

JOLIE chambre très ensoleillée, étage du 
•X bain, eau chaude et froide, paa d’en­
fant. Tél. Est 4179, 400 Saint-Denis.

* 11—2

'IJAQKIFIQUES chambres double» ét sla-
-LYX p’.es g louer, pour couple ou deux 
messieurs, eau chaude, possession Immé- 
dlate, 385 Ontario Est. 3e étage, côté eet.

CHAMBRES ET PENSION
/"«AMBRE ET PENSION — Bail* cham- 

br* double pc ir un coupla ou daux 
meaaleuré, dans famille privée, eana enfant, 
sana autre pensionnaire. 04 Saint-Hubert.

9—8

/CHAMBRE ET PHNBION — Mannl- 
v' flque grande chambra doubla, 
très bien meublée, améliorations mo­
dernes, très bonne pension de table, 
lumière électrique, téléphone. Posses­
sion Immédiate. 215 Berrl, prés Sain­
te-Catherine. 9—6

Îtn, 40 1 60 forces, aussi machineries 
e moulin 4 scie S’adresser Urgel 
Chénier, Blind River, Ont,- Botte 6.

11—»

/"AN DEMANDE A ACHETER — Le Comt- 
' ' té des Ecoles Ménsgèree délire ache­
ter un grand poêla à daux foura, avec ré­
chaud en dénoua, aux mebltures condi­
tions S’adresser é Mme Bélque, 540 Sher­
brooke ouest, ou téléphona Bell Uptown 233.

6—6

JJN DEMANDE â acheter un oetit alelgk 
XJ d’hiver, a’ *c rugs ou petit* carrio­
le pour ,>oney. S’adresser J. E. Lacheraa®, 
Salct-Ôur». 11—1

A VENDRE OU A LOUER
.MkA VENDRE 00 A LOUER _ Maison 
Hm fl uc seul logement ft louer ou fl ven­
dre. ru* Beaubien, près avenue DeGaspé. 
— pa* loin de l’égliee, — salon, salle à 
manger, cuisina. garde-manger, quatre 
chambres ft coucher et chambre d* bain, 
avec toutes les commodité* modernes, loyer 
modique, possession Immédiate. S’adreerer 
W. C. Maxwell, 491F rue Saint-Urbain. Têi. 
Bell Est 969.

J>LAIN-PIEDS neuf» et magni/lquee, ru» 
X Beaubien, maintenant prôt» ft être oc­
cupé», chacun contenant «lx pièces^ commo­
dités moderne», loyer modique. S'adresser 
W. C. Laxwell, 491F ru* Saint-Urbain. Tél. 
Bell Fat, 969. 

A VENDRE

{CHAMBRE ET PEJNBION—Grand* cham- 
bre double pour monaleilr ou dame, 

avec ou sans pension. Une autre petite meu. 
blée, sur le devant, dans un* maison pas 
d’enfant», éclairées au gar, 290 Drolet.

{CHAMBRE ET PENSION — Belle grande 
X-c' chambre de devant, meublée ft rouf, 
améliorations modernea. Bbnne pension, bel­
le localité, prèa du carré Saint-Louis. Jtage 
du téléphone. 483C Saint-Dénia. 10—8

{CHAMBRE ft louer, avec ou cans p«n»ion. 
aussi un soubassement. S’adresser 126

SaintjOhristophe. il i

{‘-'HAMBRES et pension de première cla»- 
X"* se. famille respectable. On demande 
aussi ouvrage, robe», manteaux eto ouvrage 
garanti. 36a rue Sanguinet. 11—3

{^HAMBRES ET PENSION — Chambres 
X- simples et doubles, confortablement 
meublées. Cuisine «oignée. Pensionnaires de 
table. Tél. Est 3414. 994 Saint-Denis

ri—o

piHAMBRE ET PENSION—Grande eham- 
X/' bre-aalon. meublée, avec pension ou 
non, *n face du carré Viger, 32 Saint-De­
nis. 11—3

PENSION SAINTE-CECILE — 46 Saint- 
Hubert — Magnifiques chambres de 

salon, devant et simple, prem er étage et 
deuxième étage, pension première classe, 
jension de table pour $3.00 par semaine. 
L,e* touristes pourront se procurer chambre 
et pension avec tout le confort désirable, 
eau chaude, gaz, électricité, usage piano, 
téléphone Est 4121. 8-6

A VENDRE A TOUT LE MONDE —Bol» 
pour allumer le poêle, $2.00 ; érable 

•clé, $3 00 ; blocs d'épinette, $2.00 ; blocs 
de moulin, $1.76 le voyage ; charbon an­
thracite, livré dans toute la ville. J. C. 
McDlarmid, coin Guy et William. M&ln, 
«62. ____124—n

A VENDRE, des parts dans la Oxford 
Mining Company, capital $300,000. ft 

$1.00 la part, se vendant 60 cents. Mine 
d’or, richesse Incalculable. Pour rapport de 
l'ingénieur et analyses des chimistes, écri­
vez aujourd’hui. Adélard Lessard, Box 90, 
Lewiston, Me. 284—a

A VENDRE, meuble», couchette» de 
fer et de cuivre, etc., comptant 

ou conditions facilès, chez F. Gui- 
bord et «Cle. 924 Sainte-Catherine, 
prèa Papineau. 9—6

A VENDRE ft bon marché, 18,000 briques 
Xjl dures. S'adresser ft Amable Saint- 
Laurent. 1064 ru* Notre-Dame Oueet. ^

A VENDRE, un poêle ft gaz, No 10, pres- 
que neuf. Ecrire boite 254 “La Prea- 

». 11—8

PENSION MADAME LUCAS
OITUEB au No 492 Saint-Déni» .entre la 

rue Sherbrooke et !b carré Saint-Louis. 
Une des plua belle» localités d*'Montréal. 
A 15 minute» de» gare» Windsor et Bona- 
venture ot 10 minutes de la gare Viger, par 
lo tramway Saint-Denis, passant à la porte. 
Le» étrangers désirant avoir une maison 
tranquille, table de première classe, cham­
bres avec tout le confort déelrable, feraient 
bien de descendre ft cett* pension & leur 
prochain voyago dans la métropole.

 294—24

MAISONS A LOUER
0A LdUER, immédiatemént, au No ^ 

rue Sainte-Famille, un logement en 
partie meublé. S’adresser au Consulat Fran­

çais, 99 rue Saint-Jacques. 7—6

LAVAGES DEMANDES
J AVAGE DEMANDE — Lavage fait aux 
XJ morceaux ou à la douzaine ; habita 
nettoyés, pressés, procédés françaia, $1.25 ; 
aussi bious*», manteaux, gant», etc. Promp­
te livraison. Royal Laundry, rue Perthuia.

ON DEMANDE

{"OPERATRICES — On demande de» 
opératrice» dan» les chemises 

molles et habit» d'hommes. Le» meil­
leur» gages. Fermé ft midi le same­
di. S'adresser ft la Hudson Bay Knit­
ting Co, 40 rue Saint-Antoine, dernier 
étage. 7—6

JJPERATRICE9 demandées pour travail- 
” 1er dans nos départements de linge­
rie, de blouses et d* chemises, et gagner 
les meilleurs gages ft Montréal, 10 rue St 
Plerr*. 8—42

J'ftPERÀTRICRS demandées pour faire ro- 
X' be* d’enfanta et habillement* de gar­
çonnets. Ouvrage ft Tannée. Jno. P. Black 
and Co., Ltd., avenu* Mont-Royal et ru* 
Clark. 3—20

JJN DEMANDE — Important — Cette an- 
X^ nonce vous vaut de l’argent. Présen­
tez cette annonce à notre collège, n’importe 
quel aolr, cette semaine, entre 7 et 8 heures, 
et vous recevrez un crtiflcat de collège, 
vous donnant droit à un côurs commercial 
complet, comprenant le système moderne de 
tenue de livres Goodwin, ft la moitié du prix 
régulier, avec lequel, ft quinze Jour» de cet­
te date, vous pourrez commencer votre 
cour». Ne manquez pas de présenter cette 
annonce ce soir. Moon's Sytlablc Shorthand 
and Business College, salle Karn, 408 rue 
Sainte-Catherine ouest Téléphone Up 3005 

 ’0—6

TOMBEREAUX demandés immédiatement, 
X aux usines Angus du C. P. R. et ft la 
gare Windsor du C. P. R. S’adresser sur (es 
lieux. D. G. Loomis and Sons.11—4

OPERATRICES demandée* dans tou* les 
départements. S'adresser immédia­

tement ft John P. Black and Co, Ltd., 183 
rue Vitré. m—n

JJPT7RATRICE8 demandées immédiatement 
pour faire des manteaux de dames et 

pardessus d’hommes. S'adresser Beaver Clo­
thing Co., 425 rue Saint-Jacques. 10—2

JJPERATRICES demandées pour chemi- 
X-r Bef, : ausai faiseuses de points d'our­
let, plisseuseg et opératrices pour blouses 
de dame». A. H. 81ms Co., Limited, 54 rue 
Latour. 11—8

{"\PBRATRIOES expérimentées demandées 
X-r immédiatement pour articles de cou 
pour hommes. Crescent Manufacturing Co., 
Ltd.. 2 rue des Inspecteurs. 11—6

JJPERATRICES expérimentées demandées 
xr pour chemise*. Nous ne travaillons 
pas le samedi après-midi. Pas de travail 
ft la pièce et bons gages. S'adresser ft G. 
S. McGee. 39 rue Lémoin*. * 11—2

FEMMES, FILLES DEMANDEES
/"XiUTURISRE 
V.' tement uh.

Oq demande Immédia 
tement une bonne couturière et un

BOULANGER d’expérience demandé, 
devra être capable de faire ton­

ies aortea de pain de fantaisie. Doit 
stre aobre S’adresser immédiatement 
à Sévéra Qodln. Sainte-Anne de Bel- 
lavtie. Qué. 10—3

TîOUCHBB — On demanda un bouebar, 
JA coin Bourbonniére et Salnte-Oathart- 
ne. à MaisrmneuTe. 10—2

TkOrcHKR - (
dexpérlence. poar prendra charge

On demande un bouebar- - sid'un département. Référence» enleéee, 
Adam LamT. 3566 Notre-Dame. Saint Henri. 
__________________________ _______ 11—1
T>OTtCHER — On demande un bon bou- 
I ’ char arec référence# S'adresser Ju- 
la* Brlèra, 8T67 Notre-Dam*. Saint-Henri.

dl. d* 1 heur# il 8 heures p.m. an No 477 r?u,_u,ri'C, p,our l’ablU' J-
Ontario Est. Ja». Bourque n__j La/ond, 319 Ontario Bit._____________11—1

LTOMME — On demande un homme de ■ /"'•UISINTERE — On demande un* cuiai- 
AA confianoe pour prendre charge d’un I '-y nlère. avec référance*, au No 180 
magasin. 71 *t 73 da* Commliaalres ru* Saint-Denta.

11—1
ATOMME — On demanda un homme pour 
AA conduire un* voitur* d* livraison, de­
vra parler les Ceux langues, fournir de 
bonne» références et connaître ia ville S’a­
dresser k Marcotte Frères. 00 ru# Saint-Jac­
ques. n 8

T I < >\f M E demandé comme ferreur Un 
Al connalaannt le coId des chevaux S a- 
dresaer à 397 Wellington. 11__1

JEUNE HOMME — On demande un Jeune 
homme fort pour un magasin de li­

queurs en gros, connaissant l’embouteilla- 
gs et ratlquetage, et pour ee r-ndre gé­
néralement utile. Ecrire Odraat, nu boî-

I—le11—1 JL** II?. MontréaL

innsiNiERE 
s-' culslnlén

No 180 
280—n

— On demande une 
culatnlére au No 164 rue Sher­

brooke Eat___________________ 9—6

/"•UISINIERE — Une eui«lnl»re, trée bien 
recommandée, demandée. Salaire *1*- 

vé. S'adresser No 23 carré Salnt-Loula.
11—8

/"♦UISINIKRE demandé». Boston Quick 
Lunch, 191 Eet Saints-Catherine

U—1

T'kEMOISELLE demnnCéa, parlant l’a 
IA sais et avec axpérlence. pour 1# cor

an-
pour la com­

merce de chauasure». S’adreaser immédiate­
ment chea Lasallé, angle Rachel «t Tti-.-.cd.

11-

TbRESRBCSES d» robe» de matin deman- 
a dées Immédiatement. Position k l’an­
née. John P. Black Co., Ltd , 123 rue Vitré 
ouest. _________ 6—9

TbLISSRUStls de blonsee expérimentées do- 
A mondées pour Mouses en aol» et en li­
non. Poettlon stable et les plua hauts gagea. 
S’adreaser Dépt. dss blouses, é la Crescent 
Mfg Co. Ltd., 2 rue des Inspecteurs.

9—0

SERVANTES DEMANDEES
SERVANTE général* demandée, bon* ga- 
^ ges. 8‘adresasr au No 39 avenue Es- 
rlanade. en face d* Télévateur d* la mon- 
tagn*. ^_________ 6—6

SERVANTE —* On dsmand# une servants 
recommandés, sachant fairs la culsln» 

pour un# famlll# d# trol# personnes. 137 St 
Hubert. »—»
SERVANTE demandés, de 15 ft 7?
^ ans, pour aider aux travaux lé­
ger» du menage, bons gagea, fuie de
campagne p 
1125 rue D<

ré?èrée. S'adresser au No
elorimler. 7—6

CFRVÀNTE — On demand* fans un* fa- 
mille d* trois personnes, une servante 

générale, pur de lavage. S adresser 196 ru#
Cherrltr. 7__$

SERVANTE — On demand# pour tin# p«- 
x* Ut» famille, une servent* avec réfé­
rence*, gâchant parler anglais. Dons gags* 
8‘adretær No 4831 avenu» W*»t*rnA près 
d» l'avenu* Victoria.

CHAM. MEUBLEES A LOUER
4 LOUER, grande chambre salon. tYola 

grandes fenêtr»*, très bien meublée, 
bain, lumière Auer, près rue Sainte-Cathe­
rine. Maison paisible. 175 balnte-Elisabetb.

A LOUER, chambres confortables, ameu- 
blement neuf, eau chaude, lumière 

Auer, étage du bain, avec pens.on al dési­
rée. 921 Saint-Denis. 11—1

4 LOUER, Joli salon double, meublé ou 
noili séparé avec porte vitrés, usage 

de la cuisine si désiré. 1324 Saint-André, 
près Mont-Royal. H—1

J>ELLES chambres meublées à louer dans 
XJ une famille privée, très tranquille. 
Références demandées. 313 Hôte’ de Ville, 
pré* Sainte-Catherine. 8—6

J^ELLii. flaw's chambre sur le devant, 
confortablement meublée, ainsi qu’un 

boudoir avec lavabo. Famille sans enfants. 
Prix modéré. S’adresser 214 Saint-Hubert.

«ïfa A LOUER, beau plain-pied moderne 
■ il 7 pièces, lumière électrique. $11.00 
par mois. S’adresser J. E. Lalonde, 1596 
rue Labelle, près du C P. R., service de 
tramway de première classe. 7—6

A LOUER — Rue Saint-Denis, 
près Mont-Royal, Joli plain-pied 

moderne, de 7 pièces, bien éclairée, en 
parfait ordre. S’adresser 1212 rue St 
Denis. 8—6

fl

m A LOUER — Magnifique plain-pled, 
un haut. 888 Saint-Hubert, loyer $22, 

John James Browne and Son, 207 rue 
Saint-Jacques. 7—i

fWjjA LOUER, au centre, un logement de 
J&iÜi 3 pièce». Possession imôdiate, w.o., 
très confortable. S’adresser No 187 rue Vi­
tré Est. H—l

ËA LOUER, un poli logement de 6 piè­
ces, réparé ft neuf, loyer syOO. S’a­

dresser à Johnson et Grace, 62 rue Saint- 
Jacques. n$

C COTTAGE A LOUER, No» 1206. 126Ü.
1262 et 1264. rue Berrl. Nouvelle­

ment réparés ft neuf. Six chambres, eau 
chaude, bain et w.c. Seulement $17 à de 
bons locataires. On vendra moyennant $20 
par mois, l’intérêt compris. Geo. Mardi et 
Cie, 180 rue Saint-Jacques. 204—n

fifftHAUT de maison à louer, avenue Bour- 
-Iri! bonniêre, 5 pièces, $9 par mol». S’a­
dresser 234 avenue Bourbonniére, Mgl»on- 
neuve. 0—0

»--------------------- - ■ - . ■ i
fm 4 LOGEMENTS ft louer. $10 et $8. près 
Üil des chars rue Notre-Dame, près du 
Canada Car, et plusieurs autres manufa^tu- 

4167 rue Notre-Dame.rea. S'adresser
0-6

fl MAISON A LOUER, No 374 ru* 
Bourbonniére, Maisonneuve, loy­

er $10.00 par moi», d’ici au moi» de 
mai. S'adresser ft 8 Craig Est.

8—6

A VENDRE, une balance indicatrice d ê- 
plcier ; balance Indicatrice automati­

que de boucher. Les dernière# inventiona 
et régistre ft argent. Ecrire à Boite 264. 
‘La Presse.’’ _________U—1

AMEUBLEMENT ft vendra, à bonnes con-^ 
ditions. S’adresser 189 Cftdieux.

8—6

BEURRERIES — A vendre, deux 
beurreries de première clar.ae, 

et un poste d'écrémage, machine de 
première classe, presque neuve, aussi 
un séparateur â. coulous, prix modé­
ré, et conditions faciles. S’adresser 
J. L Fortin, Naplerville. 7—6

BEURRÈRlS Â VENDRE, près
Montréal, en parfait oidrc, con­

trôle 12,000 livres de lait, avec pos­
te A. proximité gare du C. P. R., de la 
rivière et de# moulin# ft scie. S’a­
dresser ft la Compagnie de Laiterie 
Saint-Laurent, 10 Place d’Youville, 
Montréal. 11—6

J>OUTIQUE de barbier à vendre, & Salnt- 
■tè Eustache, bonnes conditions. S'adres­
ser à N. Gauthier, barbier. 11—2

{^OREILLARDS à vendr*. en bon état, 
X>' aussi voiture double, landau j bon 
marché. Ce sont de bonnes voiture» pour 
petite ville ou campagne. 13t4 St Urbain.
Montréal. 10—6

{CLIENTELE d* lait ft vendre, ft Longu*- 
X-f' Pointe, 35 ft 40 gallons par Jour, d a- 
dresser au gardien de la barrière, Longu*-» 
Pointe. 11—1

T^TAL de boucher ft vendre, pour moitié de 
X-i sa valeur. A on prompt acheteur. 
Chance exceptionnelle. S’adresser 195A me 
Christophe-Colomb. 11—1

fl MAISON meublée à vendre, sur la 
rue Parc Lafontaine, 7 pièces, riche­

ment meublées, gaz, eau chaude. A ven­
dre ft sacrifice d’ici à huit Jours. Pour in* 
formations, s’adresser ft Johnson et Qr&c^ 
62 rue Saint-Jacques. 8—6

lYJEUBLES à bon marché, poêles, tapis, 
-1YX eto., au comptant ou à termes faciles. 
The Royal Furniture House, 508 Boulevard 
Saint-Laurent. 9—12

Meubles et Poêles
Fournaises, tapis, prélarts, rine&ux, ven­

dus À bon marché, au comptant *t par pal* 
ment# facile», chez Lande Bros., 234 Boule» 
vard Saint-Laurent, prèa Dorchester.

0—n F
'1JENAGE complot ft vendre, ft sacrifie*, 
ifA pour cause de départ, a^ec continua* 
Lion du bail jusqu’au moi» de mal si déslrft 
S'adresser 442 Mont-Royal. 10—0

MEUBLES — Toutes sortes de meu­
bles, poêles et fournaises, aussi 

tapis et prélarts vendus ft condition» 
faciles. J. Albert, 131 Craig Est, vir- 
ft-vis de ThOtel de ville. 11—6

J>HARMACIB ft vendre, dans un des plut 
X- commerciaux endroit# du nord de la 
vill*. Cause de départ. Ecrire & botte 220 

La Presse’’, 10—6

POELE — A vendre, 1 poêle “Frenett*, 
nickelé, presque tout neuf, ft boi 

marché. S’adresser 52 Montana.
bo»

11-4

MAISON A LOUER — Dix grandes 
ûliil pièces, bien éclairées, richement dé­
corées. plomberie moderne, fournaise Dai­
sy. Belle localité. Loyer $426. Vendra ta­
pis, électroliers, eto. 606 Saint-Hubert.

6—«

{~^HAMBRE meublée à louer, avec pension 
X-' al désirée. S’adresser à 574 Amherst.
_________________ ___________ _______0—27^

p^HAMBRE meublée à louer, avec l'usage 
X- de la cuisln*. gaz, garde-robe. 68 
Hôtel de Ville. 10—3

,{^HAMBRE meublée A louer, magnifique 
X-' grande rhambre sur le devant, meu­
blé* ft neuf, lumière Auer. té'phone. en fa­
ce du carré Vlger. S’adresser 42 Saint-De­
nis. 16—0

{~*HAMBRE meublée ft louer. Grande 
^ chambre double, bien meublée, étage 
du bain, eau chaude, gaz, famille pr.vée, 
situation bien centrale, près des gares G. 
T. R. et C. P. R., prix modéré. 127A St 
Antoine, coin rue Windsor. 10__2

{RHAMBRE meublée ft louer dans une fa- 
X/ mille privée, avec privilèges de la 
cuisine si dé#lré, usage du téléphone, 104 
avenue Mitcheson. Phone Est 1445.

11—8

{CHAMBRES meublées ft louer, sur le 
X^ devant, étage du bain, chambres 
double» pour messieurs, améliorp.tion» 
modernes, logement bien chaud, prix 
modéré. S’adresser 35 Saint-Hubert, 
près Carré Viger. H—i

{^HAMBRE double, garnie, sur te devant, 
Xy b#R. usage du poêle, bon chez-sol, 
prix modéré S'adresser 180A Saint-Hubert.

11—8
{CHAMBRE meublée A 
Vv pour deux Ut», bain, chauffage
ft l'eau chaude. 
Belle localité.

louer, place 
* ufl

S'adresser 148 I^aval.
11—3

JURANDE chambre garnie ou non, pour 
XX couple ou deux noeseieura; donnera 
pension ; Ift oû 11 n’y a pas d'autre pen­
sionnaire. 139 ru* Lusignan. 10—2

\JAGNIFTQUE chambre ft louer, ss<on, 
*YX ameublement neuf étage tfn bain. lu. 
mière Auer. famille privée, pour un ou deux 
messieurs ou couple marié, S’adresser avec 
référença* au No 10é Sainf-Danis. TM. Er.t 
3364. 10—X

fljfe MAISON A LOUER, plaln-pled, six 
MM pièces, bain, w.c., électricité, 
gaz, possession immédiate. S’adresser 
26 Arcade, ou 6 Cuthbert, durant la 
Journée, ou le soir, de 7 ft 9. 9—6

louer, 918 
p.èces, fournaise à 

eau chaude, lumière électrique, bains émail­
lés. Possession le 1er décembre. L. A. 
Cadieux, 62 Saint-Jacques. Main 4086.

10—6

■\f AO NI FI QU fi plain-pled 
JYX Saint-Denis, 9 pièces

-flfjfs PLAIN-PIED à louer. Nos 1530, 1542 
■IM et 1544 rue Saint-Déni». S’adresser F.
Tremblay et Cie, 
Bell Main 2012.

400' rue Williams. Tél.
S—0

fl PLÀIN-PIEDR ft injer, maison neuve, 
située Nos 85, 87. 89 rue Waverley, 

vkle Saint-Louis prix modéré, et ft ven­
dre. S’adresser No 1695 Saint-Urbain

Lâ.
MAISONS DEMANDEES

MAISON DEMANDEE _ On demande 
Ailil :1 louer maison de 5 ou 6 pièces, pour 
une famlKe de deux personnes, localité cen­
trale. bonnes références. Ecrire ft B., 310 
Sainte.Catherine Est ij|

A LOUER

^ALLE A DINER de 14 tables, 2 ml- 
io nutes d’une manufacture em­
ployant 2,500 ouvriers, excellentes af­
faire», bonne» raisons de vendre. S’a­
dresser 742 Notre-Dame Ouest, angle 
Versailles. 9—6

SALLE DE POOL ft vendre, cause 
mortalité, chance exceptionnel­

le; local pour magasin en avant, la li­
cence et les taxes d’affaire» sont 
payées. S'adresse/ 3964 Notre-Dame.

11—-6
^ERINS mâles à vendre. Nous 

meilleur marché qu’ailleurs 
un

vendons 
parce qu*

nous sommes propriétaires et importateurs 
de serin» mâles. Vendette et Frères, 38 ru» 
Sslnt-Charles-Borromée.9—6

CHEVAUX, VOITURES, HARNAIS
A VENDRE — Belle jument, cou­

leur gris fer, âgée de 3H an» 
seulement, saine, très bonne pour Iq 

route, prix très raisonnable. A. lÆn- 
glois, 664 Saint-Paul. 6—0

A VENDRE, un des meilleur» étalon» 
Percherons importé* dans ce pays. 

Enregistré en France et en Amérique, ftgl 
de quatre ans, pesant environ 1800 livres, 
couleur Rouen avec taches noires, de con« 
formation et dieposition parfaites ; trôl 
doux et saillies garanties. Il est réputé U 
plus beau type de Percheron jamail vu dapi' 
cette partie du pays. Il gaguera sûrem*n| 
«on prix d'achat en un an. Garanti abso­
lument sain sous tous rapports. Vene» 1» 
voir et vous l'achèterez. Adresse : 8. C. 
Nutter, Sherbrooke, P. Q. 805—Msq

A VENDRE, une bonne voiture d’hiver, 
—crachoir — siège de devant- rever­

sible. S'adresser ft Denis Advertising 
Sign*. Limited, 150 Craig Ouest. 10—n

A VENDRE, cutter Ste Catherine, berlct, 
exprees, bob-slelgh*. double et s.m-

LOUER plain-pied» pour gro» ou 
■lilil manufacture, en bloc ou séparément.
381, 388 ru# Saint Paul, 6 plein-pied* dei 
plus mod'îrnef, qui viennent d'êtn •empié­
té». appareils contre incendie, deux asren-1 _ 
seur* électrique», gaz. électricité, entrée sê-, # vwvnnra *.**>-1*1* .______/ ’
P»p5# pour ohaqu# pltlu-Piw!. 2 fnarn,l«e. ! AV K  ̂h » r r« i a c « r f t *?.» t— - . .... i. ©rnr.r'Æ*# r#-  _ dim*a-; cnnrrruer. en pariait état »t a boa■rb»cÇurP T«*x i’M«ur*nM, “,,_rc?‘'..?lf.d.r.îî!er DeDl» L'brau, caiiiJ.o-

ole, *t «lelgh de famlllu, liés bon march*, 
b adresser 1141 Pbptneau. lo__g

chauffeee par le proprU 
na 20 r lOT ‘(lcrt 20

une molli*, l'caseoaiun le 1er décembre. S'a­
dresser k John N. Moss., chamor* S3, édi­
fice Alliance. 107 ru# Saint Jacq iea : Main 
40S4. _ _ 9-6

46# A LOUER, au centre dee eKiire:, Sta- 
liiil ge chauffé, etec pouvoir, converabie 
pour manufictur* K adrreeer J. Raquette, 
OU La r roll 19- 6

AUTOMOBILES A LOUER
d£25 par lour, grosse automobile. Bl- 
qp cycl«cycles k louer. 15a, pou 

rès-r
. un* d*

ml-lournée: samedi après-midi, 60c. 
James M Smyth, marchand de bicy­
cle» 370 rue Dorchester Ouest, prés 
le le rue Université, en face du club 
St James. Up 1240. Ouvert i» aolr

gan et Visitation. 10-

* VENDRE 
uV simple,

-— Harnais double, harnala 
4 robee de carriole "Buffalo 

Robes sleigb pour 4 personnes. S adresser 
192 Bern. 10—0

A VENDRE, 3 belle» grande, rohee en 
chèvre noire, de charretier. No 124 

Bréboeuf. 11—1

BONNE Jument fl vendre, avec harnais, 
boghei, ber'.ot, d sacrifice S un prompt 

acheteur. S'sdreeser k 1380 3alnte-Catherin« 
Eet. coin Poupart. 9—0

VfAONIFIQUE eleigh Rte Catherine | 
•tvA vendre, pour f75.00 ;surrey sleigh » 
2 traîneaux, fR.-.oo, ainsi qu'un exprès, 
sleigh. 175.00. Ces trois elelahs sent neuf, 
r, de bonne qualité La Cl» A. C. T^re 
vlèie. 71 Saint-Astolna- 11—0

./
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CHEVAUX. VOITURES, HARNAIS
ftHEVAUX — ‘J5 bons choraux de travail 
V à vendre, de 1,300 à 1,500 «Ivrea. 
Laurentldo Paper Company. Ltd.. Orand’- 
M f«. P- Q- ».7.10.14

i^HARIOT — Avecire un cbnrlot d'hl- 
^ T«r à p»ln, deux elelghi d épicier, dix 
sieltfbe de boucher. S adreceer 3Ari Rachel 
oa 84 avenue Labetle. T41. Marchanda. 2068

PROPRIETES A VENDRE
flfr A VE N DK B, trola macniflquea plats- 
BUiL pieds, située rue Mance, exceüente oc­
casion pour placement, qui rapporterait au 
molna 10 pour cent net. Léser et Ole. 185 
Balnt-Jacquee. &--6

T^XPRBSS. aelisn». à vend ta. neufa et de 
-■-A aecoude main. Auaal, ber lot et cra­
choir, bon marché. 8’adreeser 140H Saint- 
Urbain. ville. a—«

F MENT brune 4 vendre, avec harna e 
•n boghei al désiré, à grand sacrifice 

S’adresser au No 43 Napoléon, cité, chea
M. J. O. Des rocher*. 10—2

LEIQHS à vendre, dix alelghe doubles, 
^ ainsi que 4 simples — boa sleigh*. — 
2 voitures basses — fload. — S'adresser V. 
X. Durand. 364 Cadleux, prés Ontario.

OLEIGH8 ft vendre, crachoir léger, de fa-
^ mille, bien propre ft bon marché, au 
No 108 ru© Saint-Augustin, Saint-Henri.

 11—fl

COMBUSTIBLE A VENDflE
BOIS de toutes qualité». Charbon Scran­

ton .Commandes promptement exé­
cutées. Canada Coal Co., Saint-Henri, 1117 

Saint-Antoine, coin b&lnt-Phillppe. Tél. 
Bell W stmount 1481. 800—n

OMBUSTIBLB — Voyage. |100 ; bole 
rno

El. Cy*. coin Beaudry et 
Robin. Marchands. 181. Bell Est. 4251.

878—58

4JLABS sciées, $1.00 le voyage : bols franc, 
$1.00 demi-corde , blocs, $1.50 le ▼ora­

ge. P. Payette Fils. 1338 Demontigny Est. 
Tél. Est 1286. 282—72

;A

PIANOS ET ORGUES A VENDRE
A VENDRE — $175.00 comptant

achètent un piano droit presque 
neuf. The Léach Plano Co, Ltd., 560 
rue Sainte-Catherine Ouest, entre 
Stanley et Drummond. 6—6

A VENDRE pianos et orgues d’oc­
casion, comptant ou conditions 

faciles. The Leach Piano Co, Ltd., suc­
cursale de la partie Est, 266 rue Sain­
te-Catherine Est magasin de musi­
que de Yon. 6—6

A VENDRE. $145.00, piano droit 
Heintzman, h bon marché à une

f'ersonné qui paiera comptant. Ecrire 
mmédiatement à Boite 168 “ La Pres­
se. * 6—6

A VENDRE nouveaux pianos de la 
fameuse maison Chickering Bros, 

de Chicago. Vendus comptant ou $10.00

far mois. The Leach Piano Co, Ltd., 
60 rue Sainte-Catherine Ouest, en­
tre Stanley et Drummond. 6—6

VENDRE, pianos Leach neufs, 
$350.00, payables en 3 ans; con­

ditions: $10.00 comptant et $7.00 par 
mois. The Leach Piano Co, Ltd., 560 
rue Sainte-Catherine Ouest, entre 
Stanley et Drummond. 6—6

A VENDRE — $100 achètent un piano 
Fischer. New-York, carré, grandeur 

moyenne, belle tonalité et fini. Occasion ex- 
eeptionneéle pour un prompt acheteur. C. A. 
McNee, 550 Sainte-Catherine ouest, angle 
Stanley. 9—6

Tl MAGNIFIQUE piano cottage, neuf, 
lvj_ vendra $175, avec garantie pour 
dix ans, aussi plusieurs autres pianos 
de grandes valeurs. S’adresser 1646 
Sainte-Catherine Est. 6—6

PIANO carré à vendre, avec coins 
ronds, — Hood — en bonne con­

dition, $100, avec paiements 'faciles. 
S’adresser L. G. Saint-Jean. 37 Notre- 
Dame Ouest Tél. Main 1756. 8—6

"piANO droit, presque neuf, & vendre 
*- argent comptant ou si on le paie 
en six mois; pris pour dette. 
Fernet Furniture Store. 392 avenue 
Mont-Royal, près Saint-André.

 6—6

PIANO droit Relntrman and Co., $125 
seulement, tabouret et draperie en 

•oie. 486 rue Saint-Urbain, près Prince Ar- 
thur. 10—2

FOURRURES A VENDRE
1 A ' VENDRE—Manteaux de dames dou- 

blés en fourrure, plus nouveau style, 
garniture en vison. Réparations généra­
les de fourrure. 1. Livinaon, 189 Craig, 
vls-ft-vla Champ de Mars. 7—6

A VENDRE— Magnifiques pardsssus dou­
blés en fourrure. Nou? offrons uns 

splendide variété de magnifiques pardessus 
doublés en fourrure, avec collet en mouton 
de Perse ou en loutre. Splendides man­
teaux de dames, en mouton de Perse, en 
phoque électrique, garnis de vison, sans 
contredit la meilleure valeur de la ville ; 
étolee, écharpes et manchons dans des des­
sins exclusifs, en vison et autres fourrures 
de première classe, trop nombreuses pour 
être mentionnées. Il faut vendre. Aucu­
ne offre raisonnable refusée. Une visite 
vous convaincra de cette offre except on- 
nelle. Ouvert le soir, 39 rue Saint-Hubert. 
______________ _____ _____10—6

A VENDRE, manteau mouton Perse, peaux 
choisies, sur ordre, ayant coûté $145, 

dame ou demoiselle de corporence d’une 
centaine livres, peuvent s’adresser 366 9t 
Hubert, près Sherbrooke. H__i

Fourrures — vous trouvere* iss plus 
beaux molles de fourrures au No 

1867A Saint-Jacques, Mme H. Germain 
s'occupe aussi spécialement de la confec­
tion des manteaux d’opéra., manteaux 
doublés en fourrure pour dames, ouvrage 
garanti. Réparations faites avec soin. 
__________________________________ 291—84

‘p'OURRURES 4 vendre. Toutes espèces 
•A d’étoles en fourrure, manteaux en 
mouton de Perse. Les prix les plus bas. Ve­
nez chez A. Stern, 690 rue Notre-Dame 
Ouest. 3—6

I^OURRURBS — Manteaux mouton de 
A Perse, garnitures en vison, garantis 
pleines peaux, de $75.00 ft $8500. Manteaux 
4‘n«ar seal’’, capote de chat, étolee, man­
chons. cravates ; moitié prix. Bcr^vs ou s a.

le soir, O. Debeliefeuiliev^S Notre-dresser 
Dame ouest. 9—fl

■tX)URJRURE — Vous direz qu'il valait la 
A peine do vendre un assortiment très 
choisi de fourrures, comme nous vous ven­
dons A votre offre raisonnable. 95 rue Hut­
chison. près Bleury. H—l

GRANDE VENTE de fourrures à réduc­
tion,au “East End Furs Store,’’ 874 

Bainte-Catherine Est. Pour novembre, 
fourrures prêtes 4 vendre, faites ft ordre, 
manteaux near seal, garanti pour bien 
ajuster, $40, 5 pour cent d’escompte pour 
comptant. 8—24
T44’AGNIPIQUES capots en chat et man- 
JjJL teanx mouton de Perse, première 
classe, bon marché, étoles, manchons, ré­
duite. Venez au No 338 Craig, porte vol­
ai ne gare Vlger. 7—I

RUGS EN FOURRURES — Embel­
lissez votre maison avec ces 

rugs de première classe. Ils sont 
meilleurs que les rugs de Turquie. 
$7.00 A $15.00. Venez les voir. Har­
rison’s, 87 Bleury. < 9—6

$50 pour magnifique manteau mouton de 
Perse, nouveau style, toute beauté. 

Hfttez-vous pour faire votre choix, car ils 
se vendent très rapidement. Adressez-voip 
B9 Saint-Hubert.

SPECIAL
Nous offrons en vente & des prix hbsolu- 

tnent spéciaux un manteau en seal véritable, 
buste 36; un manteau en loutre piquée, bus­
te 88, et une demi-douzaine de doublures en 
vison. Tou» ces articles sont de première 
qualité. Aussi quelques manteaux en mouton 
oe Perse, garantis en pleine peau, pour $63. 
Les mêmes garnis eu vison, $85. McComber 
et Cummings, 516 rue Saint-Paul.

299—IMv—n R

0 VENDRE, $4.000. trois plain pieds mo­
dernes en brique. Terrain 24 x 150 

pieds. Loyer 10 pour cent. Un« grande oc­
casion. W. Ernest Boltoa, 141 rue Notre- 
Dame Ouest. 4—6

A VENDRE—709-711A Banguinet. 
Mm Grand magasin en brique et 
trol» logements Loyer $396. Prix 
$3,800. .cave profonde. W. X. Erneet 
Bolton, 141 rue Notre-Dame Ouest.

6—6

BORDEAUX

Plusieurs lots a vendre boa marché, ces 
lots sont bien aituéa et 4 proximité de la 
gara lumière électrique, eau, canaux d’é- 
gouta, avec toutes les amélioration» mo­
dernes. B'adresser sar le» lieux le soir, 
la samedi après-midi, ou le dlmsmehe ches 
A. D. Dupont. Bordeaux. 164—n

PROPRIETE A VENDRE — Noa 
841 et 348 Saint-Hubert, entre 

Ontario et Sherbrooke- Pour détails 
et permis de visiter, s’adresser W Er­
nest Bolton, 141 Notre-Dame Ouest.

4 6—6
PROPRIETE 1438 4 1444 rue 8t 

lilü Laurent, avec front «additionnel 
sur la rue adjacente. Bloc à 3 éta­
ges, devant en pierre, contenant 2 ma­
gasina modernes. 24 x 50, nlancbera 
en bols franc, plomberie découverte, 
etc., et 4 logements de plain-pied au- 
dessus, tout en parfait état, plombe­
rie découverte nouvelle, etc., bien 
louée. Lot 48 x 100. Aussi 2 loti va­
cants en arrière, 48 x 75. Taxes d’ex­
propriation. payées. Conditions faci­
les. Prix $14,000. Evaluation muni­
cipale $15,160. S’adresser au proprié­
taire, Alfred Gravel, 980 Saint-Hu­
bert. 8—6

PROPRIETES A VENDRE — A 
EÜil vendre bon marché, 2 côtés de 
maisin neuf, fait de 1ère classe, avec 
améliorations modernes, une des plus 
belles localités. Nos 1060 ft 1066 rue 
Simard, entre Marie-Anne et Mont- 
Royal, prix 85,200.00 pour 4 loge­
ments, $3,000.00 A pour cent, peut 
rester sur la propriété, pour plus de 
détails, s’adresser au propriétaire. No 
111 rue Mont-Royal, ou aur les lieux.

9—6

PROPRIETE A VENDRE — .Nos 
IlÜl 481C, 483 Saint-Denis, belle mai­
son en pierre de sable rouge, ft qua­
tre étages, avec toutes les améliora­
tions modernes, le tout bftti de pre­
mière classe, avec écurie en brique ft 
deux étages, de deux places, avec 
grande cour, deux grands logements, 
bon revenu, très bien située pour un 
médecin. Conditions faciles. B adres­
ser ft R. Gohier st Fils. 60 Boulevard 
Saint-Laurent, Montréal. $—6

a PROPRIETE à vendre, $4.500. 211-217 
rue des Manufacturiers, pâté da mai­

sons en brique solide, A trois étages, toit 
double, 8 logements, loyer annuel $540,00. 
Terrain 48 x 100. Conditions faciles. W. 
Ernest Bolton, 141 rue Notre-Dame Ouest.

_____ 10—6

-tfrfé PROPRIETE — A vendre, $3,100.00, 
99-101 rue Bienville, deux plain-pleds 

en brique solide, avec chambres de bain et 
toutes les commodités. W. Ernest Bolton, 
141 Notre-Dame Ouest. 10—6

èflfft PROPRIETE A VENDRE, $5,500, an- 
Eüii vie McCord et Barré, épicerie bien 
établie, boutique de cordonnier et trois lo­
gements. Cave profonde, écurie hangars, 
60 pieds de front rue McCord, w. Ernest 
Bolton. 141 rue Notre-Dame Ouest

il—6

mrjrr PROPRIETE ft vendre, numéro 
iil 636 et 538 Charlevoix et 718 

Mullins, avec grande cour, cave, 
écurie, chauffage ft l’eau chaude, bon­
nes conditions. S’adresser 638 Char­
levoix. 9—6

QUEBEC ft vendre, bon marché, 
EillI maison en briques solides, A deux 
étages, donnant sur les rues Berthe­
let et Drolet, Québec, sept chambres. 
S’adresser Mme Paré. 93 Salnt-Antoi- 
ne, Montréal.8—6

_ _ _ TERRAINS A VENDRE^
A VENDRE à bon marché, un terrain 

AÜ de 50 pieds de front, rue Lasaiie, 
près de la rue Laurier, 4 proximité des 
chars des Commissaires, aussi, un harnais. 
S’adresser A Marineau et Labelle, 486B St 
Laurent. Tél. Bell Est 1091. 7—6

TERRAIN ds coin à vendre, 16,000 pieds. 
Est de rue Notre-Dame, beau loge­

ment en pierre de coin. On prendrait un 
bon échange en considération. John F. Ra- 
phael, 6 rue Saint-Sacrement. 9—6

PR OPR IETES DEMANDEES
PROPRIETE DEMANDEE — On 

gilli demande ft acheter une proprié­
té de $2,000 a $10,000, payable en ac­
tions d’une Compagnie ft fond social, 
limitée, de première classe. S’adres­
ser par lettre. Boite 203 *’ La Pres­
se. ” 9—6

PROPRIETES DEMANDES —
«lill Jal plusieurs demandes pour 
des maisons de Jô.000 à $12.000 dans 
les quartiers Saint-Jacques, Saint- 
Louis, Papineau et bainte-Marle. S'a­
dresser V. Trudel. 64 Notre-Dame Est. 
Tél. Main 2583:__________________ 11—6

tfs PROPRIETES DEMANDEES — JIO.- 
lil 000.00 à Placer sur propriété bâtie. 
Adressez description et conditions â. botte 

256. Inutile pour 4es agents de répondre.
11—1

OCCASIONS D’AFFAMES
Occasions d'affaires — a vendre,

hotels, restaurants, salles A manger, 
maisons de pension, épiceries, parts de 
société, et autres commerces. Maisons et 
boutiques A louer. L. Harris, 75 Boulevard 
Saint-Laurent. 241—n

O

{■OCCASIONS D’AFFAIRES _ Chance ex- 
' ' traorlnalie, maison de pension, 16 
pièces bien meublées, 16 pensionnaires _ ac­
tuellement. valant sans exagération $1,200, 
vendra sous trois Jours $600. Cause mortali­
té. S'adresser Gilbert Martin, 80 Saint-Jac­
ques ; le eoir, 604 Delorlmler. b—6

.CCASIONS D'AFFAIRES — A ven­
dre $4.000.00 de parts payées, 

dans une des Compagnies les plus flo­
rissantes de la ville de Montréal, l’on 
vendra bon marché à un prompt ache­
teur. Cause: Départ du paj's. Pour 
renseignements, s'adresser par lettre 
& Boite 201 " La Presse. ” 9—6

OCCASIONS D’AFFAIRES — Res­
taurant situé au No 3181% rue 

Notre-Dame, Sainte-Cunégonde, loyer 
$40.00 avec logement. Licence trans­
férable de restaurant. S adresser à 
Alexandre Desinarteau, No 60 rue No­
tre-Dame Est. Tél. Main 1257.

11—4

/''RANCH D’AFFAIRES — A vendre, pl«- 
ce d'affaires, strictement au comp­

tant, établie depuis 16 ans, située dans le 
centre de la ville de Montréal et bien con­
nue par tout le Dominion. Ouvrage délicat 
et agréable, expérience pas nécessaire. Mon­
tant o'affalres fait depuis le 1er Janvier 
1906 Jusqu au 1er novembre 1006, $10,277.17. 
Dépenses. 15.581.58, profit net pour lf> mois, 
$4,605.50 ; sera vendue à de très bonnes 
conditions, ou échangera contre des proprié­
tés dan. la ville. Le propriétaire malade doit 
se retirer tout de nite. Ecrire b
Presse",

botte 152 ’Le 
7—8

_ _ _ _ HOTELS A VENDRE
A VENDRE, par Jèân Castelli. 37 Nfctre- 
A Dame Est. coin Saint-Gabriel, établi 
de puis 17 ana dans cette ligne : plusieurs 
hôtsfs. restaurants licenciés, magasins de 
cigares, bonbons, épiceries, maUone oe pen­
sion, etc. Aucune commission A payer. Tél. 
Main 1519. 8—6

IJK CAPOTS de chat â vendre, de choix. 
t •' assortis dans toutes tea grondeurs, & 
$40. Venez nous voir avant d'acheter : ve- 
âes comparer noa fourrures et nos prix. 39 
iaiut-Hubert. 10—6

_ PROPRIETES A VENDRE
A VENDRE, grande maison avec écuries 

et cour spacieuse. No 171 rue Saint- 
Paul. Pour conditions, s'adresser A Licht- 

ball et Harwood. 180 Saint-Jacques. 8—6

AHUNTSIC

plusieure lots i vendre, ettués sur la Ri­
vière des Prairies, prés du couvent du 8a- 
eré-Coeur, proximité de la gare, lumière 
électrique, eau, canaux en conetructlon. 
IPadresaer à l'hOtel l’éloquln, tous les jAur» 
Conditions faciles. Tél. E. 4711, tonnes ! 
coupa •—n F

XTOTELS A VENDRE — Restaurant 11- 
Xl cencié. rue Sainte-Catherine, coin de 
rue, loyer bas. beau grand logis. Recettes 
de $300 par semaine. Prix 114,500. $2,0tA)
comptant. S'adreseer â Johnson et Grace, 
62 rue Saint-Jacquêt.

TIN DES MEILLEURS restaurante llcen- 
U dés du centre de la ville, à vendre 
à très bon marché et avec très peu de comp­
tant â un bomma d’expérience. S adresser 
â Johnson et Grace. 82 rue Saint-Jacques.

T> E8TAURANT licencié, centre d« la Tille, 
XV coin de rue. Bail de 5 ans. loyer — 
logement comprit — $35.00. Recettes $150 
à $'.’00 par semaine. A vendre d'ici à quel­
ques Jours pour $8.000, $2,000 comptant. 
S'adreaser k Johnson et Grecs, 02 rue St 
Jacques. ' *

ULUSIKURS épiceries licenciées et non 
X licenciées, de $500 k $8.000.

Magasins de cigares et bonbona, de $200 
à $1.000.

Deux clos de bols faisant de tréa bonne# 
affaires .$1,000 et $2,000.

S'adresser â Johnson et Grace, 82 me 
Saint-Jacques.__________________8--6

HOTEL à vendre, dans endroit central et 
populeux, grosses recette! : le pro- 

I prlétaire -e retire, acceptera propriétés de 
ville en déduction de ptlemeot. Ecrire Boi­
te 170 "Lu Preeee.’’ T—•

. HOTELS A VENDRE
'UOTEL 4 vendre, ru# Saint#-Cathertnè 

Est, faUaai de» aUf»ir#fc pour è***) 
par semaine, presque pas de dépens»#, veu* 
Ira pour $12,0ü6 ou êchaugera contre bonne 
propriété de le ville ; ie vendeur »e retire 
de# affaires Ecrire 4 boite 161 “De Pres­
se.'' o—°

PRELARTS PRELARTS
-| ,000 coupons p ré taris de 2 verges à 16 
X cents , 50 pléeee de préierte Itnolium. 
valeur 30, 60 ceaia. i 29 ceott. Maison 
Vlan 1327 sainte-Catherine Set. 629 Most- 
Roys’l- Ml—°

TXOTÏLS a VENDRE — H6U!. rue Saint. 
AA Jacques, dent le centre des affaires, 
bail de 9 ent. Recettes $300 par semaine. 
Prix $17.000. $5.000 k $6.000 comptent, ba­
lance par paiements mensuel, £ adresser à 
Cousineau, Raymond et Hall. 68 rue Saint- 
Jacques.

MODES
Af ISS NELLIS — Le salsa da modes, 568 
-ri rue SaUte-Catherlna Oueei. de Mise 
Nallla. qui »t de retour de New-York, tel 
main tens.t prêt k exposer us aeeoj liment 
de chapeaux de villa et de Mirée. Wpe vielle

ON DEMANDE A EMPRUNTER
A EMPRUNTER sur pro 

montante de $2.0CL k 115.- 
i, SU et S pour cent 4 In-

ON DEMANDE 
prtétés. par 

000 ; on paiara 5. 5U * 
térét. Ecrire Botta 538

SL
Bbapaa
igiLüité». 7—26

X-TOTEL. RUE NOTRE-DAME E6T. avec 
M M logement privé de 9 pièces. Recette» 
$200 par semaine. Prix $10,000. • Comptant 
$2,000, bo-ance paiements mensuel# avec In­
térêt à 6 pour cent. 6 adresser à Cousineau, 
Raymond et Hall, 68 rue Saint-Jacques.

1-rOTBL RUE SAINTE - CATHERINE 
*4-a- EflT. avec logement privé de 9 piè­
ces. Le plue beau bar de l'endroit. Recettes 
$3U0 par semaine. Prix $18,500. Condition» 
de» plu* facKes. S'adresser A Cousineau, 
Raymond et Hall, 68 rue Salnt-Jacquea.

T> BSTAURANT LICENCIE dans le centre 
•AV de ia ville, avec aalle à dîner atte­
nante. Long bail. Instal'atlon des plus mo­
derne* Recettes $600 par semaine. Prix 
$19.500. S'adresser à Coustneaig Raymond 
et Hall, 68 rue Saint-Jacques. •

|:TOTEL.*RUE NOTRE DAME, 4 Malaon- 
AV neuve. Installation trèe moderne. 
Loyer $15 par mois, 4e haut étant sous-loué. 
Le plus beau bar ûe l’endroit Recette» $150 
par semaine. Véritable chance d’affaires à 
$7.500, comptant $1,5Û0.# S'adresser à Couel- 
neau, Raymond et Hall, 68 rue Salnt-Jac- 
quee.

TEINTURE ET NETTOYAGE
A VEZ-VOL'9 quelque chute k faire tela* 
A dre ou netiayar 7 adreues-vout à 

, The Canadian Dyeing and 11: eau lug Co. 
186 rua Balnt-PhUlpiie. Saint-Henri Tout 
ouvrage garanti de première claae^

PRETS SUF. HYPOTHEQUE
4 ROBNT A FRETER sur hypothèque k 
A été et 3 pour cent. Condition, tac.lee. 
S adresser : "Ma:.un da Finance Cadleua.’ 
62 Saint-Jacques. Tél. Bell Mêla é066

* ROBNT â’ prêter sur hypothèque. 4S- 
A benturee. fabriques, corpora Ion. mu­
nicipales et scolaires, aux taux orOluairee 
du marché. S’adresser (Jecar Hebert, notal- 

' re. 808 bàtlaee New-York Lifo. Roa réal.
0U0—-0

riiwroc
U I • L.IIW

4 V18 — Demande a été faite pu M < 1 or 
A i„ Dageaala, k la corpu.u.lou d«

! cité de Montréal, pour perml.elon a établir 
! un clot de bols et charbon sur la propriété 
lot vacant, coin sud-ouoet de l'eng.e des 
rusa Mane-Aone et Marquette Montréal. 14 
novembre. 1906. 11—1

4 VIS — Demande s été faite au conseil ds
•fA villa de la Uté le Montréal, pour 
obtenir la permission d'érlger une mau- 
dière à vapeur dans noire abiiqui enp e 
de la rue Halnt-Keml et de l’avenue Acorn. 
Saint-Henri Québec. Slmnnde Canada Sow 
Coy, Ltd. D B. Hamilton, eecrétu-r.

11—1

BUANDERIE “IMPERIALE”
TJUANDBRIE et teinturerie "Ingérlale.” 
I» Nouveau quartier, 3 rue lier'he.ft. 
Erneet Mlreau. gérant. Lavage et nettoyage 
français : habit» de messieurs et daines 
teintBj—nettoyée et pressé . lu—6

j:iNTUREJMMPERIALE^_
TJf ABIT8 DE MESSIEURS nettoyéé et 
Al pressé», $1.25. Nettoyage français, 
$1.50. Habillement teint et pressé, $1.75. 5
rue Berthelet, Erneet Mireau, gérant. Télé- 
phone Up Town 3688. 10—6

■RESTAURANT LICENCIE rue Salnt-Lau- 
AV rent, entre Craig et Sainte-Catherine. 
Installation des plus modernes. Bail de 5 
an». Comptant $3,500, prix $15,000. Recette» 
$a.50 par sametne. S’adresser A Cousineau, 
Raymond et Hall, 68 rue 6alat-Jacques.

RBSTAUNRANT LICENCIE, rue Saint- 
Jacques. princlpsl coin de la ville. 

Belle clientèle, le rendez-vous de tous les 
sportsmen. Recettes moyennes de $600 A $00 
par semaine. Prix $25.000. S’adresser 4 
Cousineau, Raymond et Hall, 68 rue Saint- 
Jacques.

HOTEL, sur rue commerciale. 45 pièces, 
pourvu de tout le confort et de toutes 

les améHcratlons modernes. Ameublement et 
décorsi complètement renouvelés. Bail à* 9 
ans. Recettes de $800 A $900 par semaine.- 
Prix 4 '»•>. S’adresser à Cousineau Ray­
mond et Hall. 68 rue Salnt-Jacque*. 8—6

-RESTAURANT licencié — chic coin — 
-t»' rue Sainte-Catherine. $275 A $30Q 
d’affaires par semaine, petit lover, beau 
logement, petites dépenses générales, chan­
ce rare, propriétaire se retire d’affaires. 
A. W. Dagenais. 1186 Saint-André. Tél. 
Est 4130. Echangera contre propriété.

T—6

MAGASINS A VENDRE
A VENDRE — Stock de magasin gé­

néral, établi depuis 20 ans, sur 
l’île de Montréal, ft quelques milles 

de la ville, seul magrasln pour trois 
milles alentour, stock en épiceries, 
ferronnerie, chaussures. Vendra pour 
95 cents dans la piastre, d’après l’in­
ventaire. Loyer gratis d'ici au 1er 
ma» 1907. 
se. ”

Loyer gratis d’ic 
Ecrire Boite 253 “ L»n Pres- 

11

MAGASIN de cartes poatales à vendre 
(faisant le gros et le détail). Une 

chance exceptionnelle pour celui qui dési­
rerait s’établir dans cette ligne. Ecrire 
Boite 149 "La Presse". 6—6

IVfAGASIN — Librairie A vendre, établie 
IvL depuis plusieurs années. Bonne place 
d’affaires. Vecte pour cause de santé. Pour 
conditions, s’adresser à 291 rue Sainte-Ca­
therine Est.__________________

TV/fAGASIN et restaurant 4 vendre, pour 
i-TX- cause de santé, établi» depuis long­
temps. Conditions faciles. S'adresser A H.,
213 ru» Maisonneuve.____________ \ 11—3

Ayf AGNIFIQUE magasin de tabac A ven- 
1VJL dre, avec boutique de barbier eji con­
nection ; les fixtures sont des plue moder­
nes et la clientèle très bonne. S'adresser 13 
carré Chaboillez. H—6

_ _ _ EPICERIES A VENDRE
Bonne Epicerie licenciée a vendre 

dans le centre de la ville#, Ecrire A 
Boite 147 "La Presse’’. G—6

BELLE EPICERIE, coin Berri et 
Roy, bonne clientèle, sans con­

currence. Vendra 90c dans la piastre 
à pfempt acheteur. 620 Berri, ou 472 
Sherbrooke Est. 9—6

FERMES A VENDRE
TTTERMES A vendre. S’adresser au Trust 
JL1 and Loan Co.f 26 rue Saint-Jacques, 
Montréal. 166—Ms—n

■gfh TERRE A VENDRE A la Saskatchewan. 
Huü contenant 800 acres, 4 1 mille ds la 
mission catholique de Saint-Hubert et 4 
dix milles de White Wood, ligne principa­
le tfu C. P. R Î1 y a 150 acres 
en culture, 300 aérés convenables pour la

BRIQUES A VENDRE
BRIO' BS k vendre, environ 40,000 brique» 

ne façade, et 40,000 briques rouges or­
dinaires. dans le voisinage des usines An­

gus du C. P. R- S'adreaser à D. G. Loomls

GARNITURES DE vOITURES
A VENDRE, robes en boeuf masqué et 

noires, pour Victoria* de charretiers, 
harnaia. etc., robes garnies et réparées ; 

couvertures pesantes iaites et réparées A 
votre goQt. !). Dowell. lu—6

ARGENT 4 prêter sur hypothèque, taux 
courant. J A. H. Hébert, notaire, 

1161 Notre-Dame, bureau Banque Pro- 
vlncale. Tél. Bell Main SM2. Main 539.

111—n

4 PRETER — 5 pour cent en ville ou en 
campagne. Notre bureau étant établi 

depuis douse an», vous aures satisfaction st 
vous avez besoin d'argent sur terre, mtlson, 
4ot. assurance, écrives Osw. Cbaput Cle, 
Edifice “La Pre»°e _________________5—22

ARGENT — J’escompte des billets aux 
taux légaux d’intérêt depuis $10.00, 

aussi prêts sur première hypothèque. C. E. 
Campbell, chambre 18. 112 rue Ôatnt-Jac-
que 6—6

PRETS sur hypothèque, achat de dèben- 
tures municipales .O. Léger, 107 fus 

Saint-Jacques, Montréal. 211-—P

PRETb SUR HYPOTHEQUE, gros et oe- 
^ tits montants, intérêt» 5, 5V4 èt 6 pour 
cent Conditions faciles S’adresser A M 
Vlau. 7e Saint-Osbriel Résidence, 135 Dro­
let. Tél. Main 424. 2—24

$12,000 A PRETER, en première hypothè­
que sur oropriétés de la vin» de 

Montrés! et banlieues environnantes. Ro- 
multis Lavallée, notaire 17 Cflte Place d’Àr- 
mes. 0—6

4 VIS — CHEVAL — Celui qui a ml» un 
cheval en pacage chez M. Joseph La- 

pierre. Côte Saint-Michel, est averti de • 
réclamer sans délai, sinon il sera vendu 
à l'encan, suivant la loi, dans un mois d» 
cette date. H-—

I J 8TON QUICK LUNCH offre gratulte- 
U ment leur magnifique salle, pour ban­
quet et réunions o’arols. S'adresser au bu­
reau, 101 Sainte-Catherine. 7-r-fl

IA COQUELUCHE toujours Invarlable- 
J ment guérie en quelques Jours, par 
le Spécifique Infaillible, en vente dans tou­

tes lee pharmacie». Dépôt central. 956 
Saint-Hubert. Montréal. 11—24

PRESCRIPTION pour fabriquer i# vin. 
A l’alcool, le whiskey, sans mauvaise 
odeur. Ausat toutes «orte» de liqueurs S'a­
dresser à Horner, 304 avenue Mont-Royal 
Montréal, Can. 4—12

POUR HABITS et pardessue d’hiver. 
A venex voir notre grand assorti­
ment le plus complet, manufacturé 
par nouar-mêmee. T. Oîesker. 7S1 On­
tario Est, ancienne place de Blurfien- 
thal. 11—ê

1> EMERCIEMENTâ au Sacré-Coeur de Jé- 
-A4 8wp «t A saint Antoine, pour faveur 
obtenue, avec promeeee de publication

10—8

PLISSAGE ACCORDEON
TUPE plissé soleil, dernière nouveau- 
tl té de Paris. Ouvrage garanti 
par des Parisiens compétents. Aussi 
plissage accordéon. Toilette» faites 
dans les dernier» goûte. 382 Craig 
Est, gare Viger. 11—6

ONGUENT FIDELI
POUR guérison d’hémorroïdes, frondes, 

clous, mal de barbe et toute* mala­
dies de la peau. Satisfaction jarantle. De- 

mandez-le A votre pharmacien. Arthur 
Dépatle, agent général. 103 Coursol^ 
réal. 288—26

BILLARDS ET ACCESSOIRES
fTYABLES de billard neuves, grand 
X assortiment de tables d'occa­
sion, t outes grandeurs, allées de quil­
les. fixtures de bar. Prix les plus 
bas. Brunswick Balke Coller.der Co., 
206 SRin*-I,aurent. 201—26

ARGENT A PRETER
4 ROBNT A PRETER par gros et petits 

x*- moulants. 4 5 et 6 pour cent d'inté­
rêt. S’adresser J. À. Théoret, 74 Saint- 
Qabrîel, Moatréal. T41. Bell Main 434.

305—26

Remerciements a i«einte Anne pour
guérison obtenue après trois neuvai- 

nes et un pèlerinage, sveo promesse de pu-

4 RGENT A PRETER — E. Rivet ee char- 
ge de négocier toutes espèces d’em­

prunt, sur billet promissolre, safaire<i, meu­
bles, stock ou toutes autres garanties, taux 
12% par année. Aussi aur première et deux­
ième hypothèque, 4H A 6%. E. Rivet, éva­
luateur, 11 Saint-Jacques. Soir, 16DA Vlsb 
tation. fl—6

4 RGENT A PRETER — Argent A 1 pour 
•xx. cent d’intérêt. Avez-vous besoin d’ar- | 
gent ? Venez voir Roméo Lépine, qui se 
charge de vous en procurer sur vos meu­
bles. votre salaire, votre billet sans endos­
seur. Votre nom est bon. Venez me voir. 
Cela ne coûte rien pour consulter Roméo 
Lépine. 16 Saint-Jacques, chambre No 1.

9—fl

?

HOTBL RIENDEAU
U.A.TANGUAY, Propriétaire 
56 & 60 Place Jacques Cartier, Montrepl.

196—IMvn.*

POELES REPARES
T>OELES d'acier et en fonte, fournaises 

de tous genres, réparés avec soin, 
ouvrage garanti, A bon marché. S’adresser 
en toute confiance. H. Levert, 302 Cadleux.
 ;8—6

REPARATION DE MEUBLES
T> EPARATIONS de canapés, fauteuils, 
-A4' chaiees, matelas, etc. Spécialité d’a­
meublements de salon et draperies. F. Du­
four, 395 Ontario, coin Saint-Hubert. Ou­
vert Jusqu’A 9 heures. Bell Est 3389.

 8—6

CARTES POS. ILLUSTREES
/PARTES POSTALES — Nouveau choix. 
Vy Venez ou envoyez immédiatement vo­
tre commande par malle. 10 cent» la dou­
zaine, etc. J, E. P. Lacombe, 802 rue Sain­
te-Catherine Est, Montréal- Gros et détail.

8—6

MANTEAUX MOUTONS DE 
PERSE

A VENDRE, des manteaux de moutons 
de Perse et capots chat ; toutes sor­

tes d’étoles et manchons, aucuns prix rai­
sonnables refusés. Venez examiner nos 
fourrures avant d’acheter ailleurs. R. 
Mark». 187 Craig Bst.  395—24

culture. Bois et pâturage, eau, bonoe^ mai­
son. écuries, le tout clôturé. ~Prix $15 de
l’acre, U comptant, le reste 4 6 pour
eent. S’adresser 4 François Dunnand’, Whi­
te wood, A «a. 299—18

TERRE A vendre, ft Safnt-Jovite, 
Mlill 120 arrents, conditiors faciles. 
S’adresser ft L. Desormeaux, 558 Alma, 
Saint-Louis du Mile-Fnd. fl—6

PERSONNEL
PERSONNEL—The American Fur Store 

est déménagé du No 27 rue Saint- 
Laurent, au Nu 481 rue Salnte-Catherne 

Est. 163—n

PERDU

T>ERSONNEL — Dames et messieurs, 
JL grandissez-vous immédiatement 
de 1 ft 3 pouces. Rendez-vous fixés. 
Commandes par la poste exécutées. 
Bureaux: 1869 rue Ontario Est, 190 rue 
Saint-Urbain, de 7 ft 9.30 p. m. Hall 
et Parts, démonstrateurs. 6—6

PERSONNEL— Essayez no» traitements 
pour toute» maladie» de la peau, du 

cuir chevelu, poils, poils follets, verrues, 
môles enlevés permar ^nment. Pédicure, 
man, cure—diplôme.—Satisfaction garantie. 
Miss Grant, 6 avenue du Collège McGill. 
Téléphone Vp 3126. 2ft0—M»—n

REPARATIONS
ATEUBLES réparés, remie à neuf, et rem- 
iVL bourrage A bon marché ; matelae en 
laine, refait», oéslnfectéa. *1.00. S’adresser 
F Fernet, 392 Mont-Royal. Marchanda, 
2l'r.9■’>—24

RHUMATISME, NEVRALGIE

Pepina, 
gars

sonne atteinte de
névralgie. Consultations gratuites.

~ * Rfy

___ _ remède infaillible. Noua
garantissons guérir tonte per- 
atteinte de rhumatisme ou de

de 9 ft 5 heures. 
Paul. Montréal

S’adresser 69 Salnt- 
6—6

POELE EN ACIEh rlOOLOHAN
VENDUS à crédit. Nous avons en 

» mains un assortiment complet 
de nos poêles en acier, supérieure fl 
tout autre en fini et qualités 689 rue 
Notre-Dame Ouest. 291—26

CORS, OIGNONS
/^OR3, OIGNONS — M. E. Râtelle, apé- 
vy cl&liste pour iss maladies des pieds, 
45 ans d’expérienc#. Heures du dimanche, 
9 4 2. 1 Lagauchetière Ouest, angle Sainttü. MeLaurent. 3791. 6—n

LA MAISON PAULETTE
^TADAMB PAULETTE, modiste par;slen 
Lfi ns, 80 rus Drummond, exposera pour 
leudi prochain, des chapeaux de toilette et 
de réception, importée spécialement de Pa­
ris, pour sa maison. 1—26

ALLEES
TATOUS faisons Jeux de quilles, quilles, 

boule», etc., aussi tables de billard 
et #ool et fixture# d# bar. Catalogue# en­
voyés gratis par la poste sur demande. 
Chas. Passow and Son. Chicago. T. Bur- 
dett, 290 fue Saint-Paul, agent pour le Ca­
nada.  138—n

POELES EN ACIER DAVIGNON
noELBS — A vendre. Il noua arrive uo 
XT cher de poêles, qu’il f»ut vendre » 
tout prix. Voye» lee prix eilleur» et vente 
avant d’acheter comparer lee notre» : voue 

Itérés êmerT-iné» J. et P. Davignon, 826 
Onterto Het et 1124 9»l «t-Leurent Tél. Belt 
B>. 2921. Marchande 1.637 2040 298—24

_ _ _ _ _ PEAUX DE VISON
0,000 peaux de vison 4 39 cents, 76 cenVs, 
àJ $1 26. $1.86. Maison Vlau, nouveau­
tés. 1827 Balnte-Caehern# Est ; $29 Mont- 
Royale lll-i-n

/'"'HAT noir, poitrine blanche, 4. pattes 
^ blanches et queue hérieeée, perdu. 
$5.00 de récompense en ramenant au No 869 
avenue Mont-Royal. * 6—6

CX)LLET — Perdu, samedi, une moitié de 
^ collet en fourrure, marqué C. M. D., 
passant par les rues Notr*-Dame et Saint- 
Laurent. O. E. Lamoureux, 85 Saint-Jac­
ques. 9—6

’HAPELET — Perdu, lundi après-midi, 
le 12 novembre, sur la rue de Monti- 

gny, entre les rues Saint-André et Chris­
tophe, un chapeiot en vitre ro«e monté en 
argent ; on pourra le remettre chez Mme 
J. Drolet, 263 Saint-Christ a|)he. 11—1

Z-1HIBN — Perdu, le 6 novembre, un chien 
^ bouledogue barré, poitrail blanc, 
une dent cassée le bout de la langue fen­
due, répondant au nom Sport. Prière de 
le ramener ft 38 4e Gasr-' récompense, et 
quiconque le détiendra après cet avis sera 
poursuivi. 11—2

Perdu, lorgnon monté en or, 
rue Saint-Christophe, entre Demontl- 

guy et Sainte-Catherine. Récompense 111 
Saint-Christophe. 11—1

T ORGNON 
rue Sa

\TONTRE en argent perdue, pour homme 
^a. initiales P. G., sur couvercle, rue On­
tario, entre Saint-Hubert et Saint-Denis, 
vers 9 heures. Récompense. P. Geary, 382 
Est Ontario. 11—1

1>ERDUS, coin Amherst et Sainte-Catheri­
ne ou dans le tramway rue Sainte- 

Catherine, entre 2 et 3 heures, maxdt. 4 bil­
lets d’une piastre. Prière rapporter* 20 Saint- 
Jacques. M. Desfo.-saés. 11—1

T>ERDU, rue Saint-André, entre rues 
A Oberrier et Roy. rug de voiture en 
sealette, de couleur sur un côté, nofr de 
l’autre. Celui qui l’a trouvé est prié de 
s'adresser à Layton Bros.. 144 rue Peeî. 
Tél. Up. 1491. _________ ________ J1—2
pORTE-MOXNAIE — Perdu, un porte- 
A monnaie, un chèque, billets de char, 
deux paires de lunettee. entre Saint-Laurent, 
Saint-Jacques et Vitré. S’adresser 55 Hôtel 
de Ville. Récompense. 11—1

■pORTE-MONNAIE — Perdu, un porte- 
L monnaie contenant 5 piastres, rue 
Notre-Dame et Inspecteur. Prîè-e de re­
mettre 4T3 Notre-Dame Ouest, chez Mme 
Lacombe. et recevoir récompense. 11—1

PLUME — Perdue. La personne «iui 
a trouvé une plume d’autruche 

bleue, nu coin de la rue Saint-Louis et 
Park avenue, mardi matin, entre 10 et 
11 heures, voudra bien la rapporter ft 
87 Saint-Hubert. Récompense.

________ 11—1
“I^ACITE — Perdue, vache ft lait rouge 
* pa« de cornes, appartenant ft M. Jos. 

Renaud, hôtel Boulevard, rue Papineau
* 10—2

Voulez-vous Faire 
de I’Arsent, 

Dites ?
Mettez-vous en communication 
avec moi et je garantis à toutes 
personnes actives et intelligentes 
un salaire de

$100 par mois et plus,
ADRESSE :

Chambre No I, bâtisse "La Presse"

OU DINER — P. J. Logue, conystoir à 
lunch de première ciase, llffj, rue 

de la Montagne. 3 minutes de marche ae 
gare G. T. R., ou 4 minute# de gare C. P. 
R. Vis-à-vis du marché Saint-Antoine

 12,14,17

[[U MIE MD
Hier après-midi, ft 3 heures, est 

morte Madame veuve Alfred Lnmou- 
che, née Lorrain, ft sa demeure, No 
45 de la rue Dufferin. Madame La- 
mouche est morte à l'Age de 65 ans, 
cinq semaines seulement après la 
mort de son époux.

COI»* ENLEVE* SAH*DOU 
LEURS—l6oe:it#ohe<3UQ. oignons 
ongles lnoarn»s protubérances, ver 
rues et toutes les malarlles des pieds 

'■'* traitées habilement par le Prof. L.- 
Haridfl, établi en 1301, 76 Boulevard Saint-Laurent, 
Tél. Bell Main 2116. On va voir le» dames et 
messieurs & leur résidence 241—n

FOURRURES ! PAIEMENTS 
FACILES

Ayez un manteau de mouton de Perse ou 
de "Seal Electrique", eu un pardessus de 
chat sauvage. PAYABLES A LA SEMAI­
NE. Aussi fourrure.* de toute» sortes. Ré­
paration# faites promptement et parfaite­
ment.
TURK AND CO., 67 rue Prince-Arthur.

7—8 FF

ARONSON &RUTENBERG
Préteur» »ur gages et bi­
joutiers, 601 ou 116 Craig 
ouest. Aoclen établia»#- 
□naat vla-4-vls rue Salnt- 
Fraagoi# - Xavier. (Eta­

bli »n Ï87S).
AtiUtfrT A PRETER

par monlame d'un dollar el plu*. ,ur dla. 
manta montre». bljouttrl*. vtttmtnti, 
fourrure* *t nouveauté*.

y», s.__Toujour* tn main» pour venar*
élément*, montre* et autre* bijouterie» 
non rtolnmt»». 4 bn» prix, pour couvrir lt» 
avancer. Ouvert de 8 a.m. a 8 Pm.

25#-—imMjsn

PROVINCE DE QUEBEC. District de 
Montréal. Cour de Circuit. No 1309.', — 

F Larouche demandeur, vs Arthur RMau. 
me, défendeur. De vingt-troisième Jour ne 
novembre 1909. à une heure de l'après-midl, 
au domicile du dit défendeur, au No 29 rue 
Marquette, en la cité dt Montréal, seront 
vendu» par autorité de Juatlce les biens «t 
effet» du dit défendeur, saisis en cette cau­
se. conalstant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : arrent comptant. J. B. Tru­
deau H. C. S. Montréal, 14 novembre 1909.

TROUVE
KODAK TROUVE— L'annonceur qui 

a oublié sur le comptoir de ce 
Journal un petit kodak, numéro Î6083 

est prié de venir le réclamer de C. 8. 
Barault. département de» annoncée 
da—tflée». 9—3

Esa No# donis sont 
trô« belle#, natu­
relle#, garanties. 
IiMlitat Htnlslr# 
Fraaro - Américain 
(Incorporé), 162 8t 
Dénia, Montréal.

163-lM-v-n

OROVIVCE DE QUEBEC, District d# 
^ Montré»!. Cour de Circuit, Nv 17»*rt — 
J. E. Fréchette, demandeur, v» 0. Bernard, 
défendeur. Le vingt-troisième Jour de no­
vembre 1900, 4 dix heure» de r»vant-mid1, 
au domicile du dit défendeur, au No 1104 
rue Demontlgny Rut, en la cité de Montréal, 
•eront vendu» par autorité do Justice le# 
bien» et effet» nu dit défendeur, salai» en 
cette ctu»#. consistant #n meuble» de mé­
nage, etc. Condition» ; argent comptant. 
J. E. Coutu H. C. S. Montréal, 14 noverbrt 
1906. U—1

ELGIN EST

Dans le comté d’Elgin-Est, l’élection 
du député conservateur, M. Marshal'., 
est contesté. On doit, au cours du pro­
cès, apporter des preuves accablantes 
démontrant le Chantage pratiqué contre 
M. Hepburn, afin qu’il se retirât de la 
lutte.

v x y
LE 'BANQULT FIELDING

W y a eu '.'union des directeur* et 
officier» du Cluü de Réforme, hier »oir, 
et il a été décidé d’envoyer une invi­
tation Il tou» le» président» des diffé­
rents clubs libéraux de Montréal, pour 
jeudi soir. Demain, ces derniers se join­
dront aux officiers du Club de Réfor­
me et l’on s’occupera des préparatifs 
du banquet Fielding. Le» présidents qui 
par hasard ou accident ne recevraient 
par leur invitation, doivent se compter 
Invités par le présent entrefilet, et s’ils 
ne peuvent assister personnellement au 
caucus, ils sont priés de se faire repré­
senter.

k x v
DANS ONTARIO

La Législature de la province d’On­
tario, est convoquée pour le 15 janvier 
prochain.

CONCERTA ST JEAN
(Du corre»ponflant régulier de LA PRES8B)

Saint-Jean. Qué., 14. — Hier eoir, le Cer­
cle Philharmonique de Salnt-.leen, a donné 
le premier d'une «éric de concerts mensuels 
qu’il »e propos# de donner cet hiver.

a y avait foule, malgré la température 
quelque éeu mauvaîec.

Le programme que l'harmonie du cercle 
a exécuté sou» la direction du professeur 
Henri Weber, artiste de réputation mondia­
le. a été fort goûté.

Ce concert » été un sucré» pour no» mu-
klden». qui ont Joué, non pat en amateur#, 
mat» en artletee.

—Cigarettes Egyptienne» “ROYAL", 
15c la bute. r

Mme Alfred Lamouche, décédée hier.

Elle laisse pour pleurer sa perte 
enfants: .Maivtna. épouse de Napoléon 
Boutin, Alfred, sous-chef de police é 
Montréal. Marie, épouse de M. Edou­
ard Lafleur, Alexina, épouse de M. 
Hormisdas Therrien, Victoria et Elo- 
die, toutes deux filles.

Les funérailles auront Heu vendre­
di matin, à 8 30 heures, en Tégllse de 
Ummaculée-Concentlon.

Nous offrons au sous-chéf Lamou­
che et à sa famille nos sincères con­
doléances dans le malheur qui les 
frappe.

LE MENDIANT BERNARD N’A 
PU ETRE RETROUVE ET LES 
FILLES ACCUSEES DE L’A- 
VOiR DEPOUILLE SONT AC­
QUITTEES — HERBERT WEBB 
ES*' AUSSI ACQUITTE.

Les filles Dorlna Contant, Blanche 
Levéque et Blanche C6té. qui avalent 
été accusées de vol sur la personne 
du mendiant Bernard ont été acquit­
tées hier après-midi, le plaignant 
était devenu Introuvable.

La couronne se trouvant dans l'im­
possibilité de faire sa preuve a con­
senti ft la requête de Mtre Jos. Ar­
chambault qui représentait les accu­
sés.

Herbert Webb, qui était accusé d'ob­
tention de marchandises sous de faus­
ses représentations a été acquitté, 
après un court procès.

Ce matin, on a commencé le pro­
cès de A. Millette accusé d'obtention 
d'argent sous de fausses représenta­
tion*.

PRIS POUR UN CHEVREUIL
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Sherbrooke, 14. — On mande de 
Windsor Mills qu’un grave accident de 
chasse est arrivé au canton de Wind­
sor. dimanche après-midi, dans les 
circonstances suivantes.

5L N. Caswell, un résident d© l’en­
droit, étant allé faire la partie de 
chasse, s'était mis ft l'affût derrière 
un bouquet de broussailles attendant 
Ift la venue du gibier. Un autre 
chasseur, nommé Brown, en quête lui- 
même d’exploits, ayant tout ft coup 
découvert le gîte de Caswell, l'aurait 
pris pour un chevreuil et épaulant 
aussitôt son Winchester, calibre 3*-35 
traversa d’une balle la Jambe du mal­
heureux Caswell, lui rompant l’artère 
principale Au cri de douleur échap­
pé par le blessé. Brown reconnut son 
erreur et se portant ft son secours ai­
da au pansement de la blessure et an 
transport de sa victime ft une habita­
tion voisine, où un médecin fut mandé 
en toute bftte.

La Commission des eaux 
frontières étudient la 
construction d’un canal

DANS LE RICHELIEU
M. Cnarla* E. W. Smith représen­

tant da l’International Développe­
ment Company explique

L’IMPORTANT PROJET

(Par dépêche epéctale k LA PREbBE) 
Buffalo, N.Y., 14—La commission in­

ternationale de» eaux frontière» a su — 
pendu ce matin U considération de l’ap­
plication de la '‘Minnesota Cana! an 1 
Power Co.” pour entendre les person­
ne» intéressé -s dans la construction 
d’un canal projeté entre le lac Chain- 
plain et Montréal.

M. Ch». E. W. Smith, représentant 
^‘International Development Compa­
ny”, a expliqué le projet.

"La "International Development Com­
pany” désire commencer le plus tôt 
possible la construction d'écluses régu­
latrice» en un endroit convenable de la 
rivière Richelieu, près de sa source. Les 
plans et le» devis de ce» écluses seront 
faits de façon ft empêcher l’abaisse­
ment du niveau du lac Champlain au- 
dessous d'un minimum de 96 pied», uar 
exemple. Maintenu ft ce point, le niveau 
des eaux donnera un courant toujours 
suffisant pour les besoins du canal et 
de l’usine génératrice de pouvoir que la 
compagnie est autorisée ft construire et 
ft exploiter par ta charte.

“En attendant que soit terminé le 
canal ft eau profonde pour lequel sLat 

I prononcée la Commission en son rap- 
! port du 2 décembre 1900, on propose 
i de faire ft la navigation sur le Riche­

lieu 1rs améliorations nécessaires aux 
besoins actuels en conformité avec la 
charte de la "Lake Champlain and St- 
Lawrence Ship Canal Co.” Dans tous 
le» cas les plans donnent ft la compa­
gnie assez d’eau pour tous les besoin» 
de la navigation sur la rivière et eut 
le lac.

Cela coûtera environ .$3,060,000. 
“Comme les travaux de préparation, 

les plans et les devis coûteront assez 
cher, la compagnie désire que le gou­
vernement américain donne l’aesuran- 
ce Vju’il ne s’opposera pas ft la cons­
truction des écluses régulatrices de l’u­
sine génératrice. Il pourra accorder 
l'autorisation nécessaire ft la condi­
tion que la construction de cettt usine 
commence le 1er octobre 1907. au plus 
tard.

“he gouvernement américain devra 
étudier en particulier les objections 
qui pourraient naître, de la part de» 
propriétaires riverain» et examiner 
aussi en quoi la navigation du lac 
Champlain peut être affectée par les 
travaux proposé».

“Quant aux opérations sur le Riche­
lieu, en territoire canadien, cela ne 
regarde en rien le gouvernement amé­
ricain, et cette rivière, étant la dé­
charge naturelle du lac Champlain, 
doit avoir le même courant normal S que Vice”.

GRANDES LIGNES DU PROJET
Voici les grandes (ignés du proj.-t 

qui a pour but de faciliter la navigation 
de la rivière Richelieu, du lac Chain- 
plain ft son embouchure dans le Sairt 
Laurent.

La rivière sera creusée du lac Cham­
plain ft Saint-Jean, soit une distance 
d’environ 22 mitëes. navigable seule­
ment, fl l’heure actuelle, par 
les petits bateaux. De Saint- 
Jean au bassin de Chambly, soit une 
distance d'environ 12 milles, il y a au 
jourd’hui un canarde 60 pieds de lar 
geur et d’environ 7 pieds de profon­
deur. 11 faudrait soit l’élargir et 11 
creuser de façon ft (ui donner 190 piedi 
de largeur au niveau de terre. 100 pied* 
de largeur au fond, et vme profondeur 
de 20 pieds, soit creuser le Richelieu, 
de SainWean ft Chambly, et construir» 
un canal de 1ft ft Longueuil. A l’heure 
actuelle, le» petit» bateaux ft vapeur 
peuvent naviguer de Chambly ft Sorel, 
toit une distance de plus de 40 milles 
Le p(an projeté raccourcirait la distan 
ce totale de 76 milles. Les bateaux du 
lac Champlain pourraient alors venir 
directement il Montréal. Avec rétablis­
sement de la navigation fl eau profonde 
par l’HudsOn, Montréal communique­
rait directement avec New-York.

Aujourd’hui, le plu* grand déverse 
ment d’eau du lac Champlain dans 1» 
Richelieu est de 36,000 pieds cubes # 
la seconde, le courant minimum e«t d» 
5,000 pied» cubes ft la seconde i la 
moyenne annuelle est de 12.700 piede 
cul^s ft la »econde. Les tributaire* du 
lac Champlain mesurent environ 7,75fl 
milles carrés. La superficie du lac est 
d’environ 436 milles carrés. L* conden­
sation annuelle dans tonte i’aire des 
tributaires du (ac est d’environ 33 pon­
ce», dont 65 pour cent tombent dans le 
lac, T/S fluctuation ou élévation du lac 
Champlain, mesurée an Fort Montgo­
mery. est de 93 5 pieds # 101.6 pied*.

Il faudrait, pour le» améliorations 8 
la navigation un déversement du la< 
Champlain dans le Richelieu de pai 
moins de 9,000 pieds cubes ft la seconde, 
d’un bout de l’année ft l’autre, ce qui 
donnerait une usine régulatrice avec 
écluses, maintenant le niveau minimum 
du lac Ü environ 97 pied».

AMBASSADEUR A
WASHINGTON

Londres, 14 — On a-sure que M. Gé­
rard A. Lowther, ministre britannique 
ft Tangier», sera le successeur de Sir 
Mortimer Durand, ambassadeur ft Wa- 
•hington.

M. Lowther e»t né en 1959 et est le 
second fil» de l’honorable William Low­
ther, frère de lord Lonsdale. Il a fait 
scs études 11 Harrow et est entré dan» 
le service diplomatique en 1979. Cette 
nouvelle qui avait déjft fait le tour de 
la presse, lors de la démission de sir 
Mort: mer, prend aujourd’hui plu» d’im­
portance,

SES MOYENS DE DEFENSE
Les avocats de McQili cherchent i 

impliquer le* directeurs de la dé­
funte banque d’Ontario.

Toronto, 14. __ M. J. O. Langdon. comi>
table en chef de la Banque d'Ontario, peu 
dent plueleure années, a été transqueetionnl 
hier pendant presque toute la Journée Let 
effort» de Mtre R. E McKay, avocat de M 
McGill, ont été dirigés vers l'obt ntioc 
d'une preuve Impliquant la connaissance, 
par 1» préaident et les directeur», de» spé­
culation» sur marge de l’ancien gérant-géné­
ral de la banque. 11 a réussi ft faire fair» 
ft M. Lengdon de» déclarations ft cet effet,

11 a auesl été établi, par la dét'osit.mi 
de M. Langdon. que la position de la ban­
que. lorsque M. McGill en prit la direction, 
était rien molna qu'enviablo. L habitué» 
de la banque do recourir & la bourse cha­
que fol» qu'elle était en difficulté, avait eu 
pour résultat, en 1901. d'ajouter une »omm< 
dt $200.000 ft «on actif. Ce fut :ft le maxi­
mum des profits donné» par la spécuistt s 
•t ensuite, lee perte» se produit.rent promp­
tes et lourde*.

M. Charle# Holland, prédécesseur de Mc­
Gill. a maintenu, dans sa déposition, qu< 
l'état financier de le banque, lorsqs 11 la 
lalea», était florlaaant.

Une poursuite devant les tribunaux civil» 
vient d'être Intentée ft M. Cockburn, pré­
sident de la banque, par Mtre .lame» Blckell, 
C. R . avocat de 1 Association de» Ban­
quiers d’Ontario, au nom de M. Stavert, 
curateur de la défunte banque.
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LE CANADA EN FRANCE
Nous publions ci-dessous une fraîche poésie de M. Michel Helbronner, 

qui se dissimule depuis trois ans sous le pseudonyme de Jacques Savane. Ce 
‘charmant petii apologue vient d’obtemr un prix au dernier concours des “An­
nales politiques et littéraires’’ de Paris.

Après avoir lu cette très jolie pièce, nos lecteurs trouveront, aujourd'hui 
même, dans la chronique de Laurent Bart, la genèse de cette poésie et du
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^.Michel Helbronner ,
 (Jacques 5avang)j

MARIAGE D’OISEAUX
Entre les branches d’un vieux chêne. 
Installée au hasard, sans gêne. 
Quand survint le dernier printemps, 
Vivait en de joyeux instants.
Dans sa famille, une fauvette.
Ils étaient trois dans la cachette : 
Papa, maman, le rejeton.
Fillette au coeur plein d'abandon.

Dans la forêt du voisinage.
Sous l’abri de l’épais feuillage.
Une famille de pinsons,
Au centre de discrets buissons. 
Avait, seule, élu domicile ;
Dans le calme et coquet asile.
Sous l’ombrage d'un noisetier.
Ils élevaient leur héritier.

Un jour que la maman Fauvette, 
Pour l’agrément de sa fillette.
Au bois se promenait gaîment.
Elle croisa subitement.
Au détour a une branche verte. 
Notre pinson qui. je crois, certe. 
S’était placé sur le chemin.
Pour mieux entendre leur refrain.

Ce qui se passa par la suite,
La brise dans sa douce fuite. 
Seule, en emporta le secret,
Sans en trahir l’aveu discret.
Et dans les nuits de clair de lune. 
Les étoiles, de leur tribune. 
Ecoutèrent nos amoureux 
Chanter leur rêve bienheureux.

Chez les parents, selon l’usage. 
Papa Pinson, plein de courage. 
Alla pour son fils demander 
Qu'on lui voulût bien accorder 
La patte de Mademoiselle.
A cette importante nouvelle. 
Papa Fauvette, très flatté.
Dit : “ Nous verrons ça cet été.’
[*i •. ♦.
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Le pinson, en oiseau d’affaire.
Sut le plus habilement faire 
Allusion, — sans laisser voir,—
A la dot que devrait avoir 
Fauvette au jour de mariage.
Pour monter son petit ménage.
Sur ce, en langage d’oiseaux 
Le papa lui tint ce propos :

“ Mon cher Pinson, dans ma famille, 
" Quand nous marions une fille,
“ — Je vous en fais le simple aveu — 
“ Nous lui laissons la dot que Dieu 
“ Donne à Fauvette : sa jeunesse,
“ Son chant d’amour et sa tendresse [ 
“ Pou/ héritage, la forêt,
“ Et du bonheur le grand secret,

“ Cher voisin, voilà ma réponse ;
“ Je vous la donne sans semonce,
“ Avec l’espoir que votu coeur 
“ Honnête et bon sera vainqueur 
“ D'un préjugé fort méprisable 
“ Pour un sentiment véritable."
Et ces oiseaux, en bons parents. 
Jurèrent d’unir leurs enfants.

Sous les doigts rosés de l’aurore,
Qu’ un doux rayon de soleil dore. 
Dans 'es partums d’un frais matin.
Fut prononcé, sou* un vieux pin.
Le mot final de l'amourette 
De gai Pinson et de Fauvette.
Et ce jour entendit la voix 
Du vrai bonheur dans le vieux bois.

Mortels, au printemps de la vie. 
Quand la sagesse vous convie 
A choisir, sur votte chemin.
L'âme soeur qui sera demain 
Votre compagne sur la terre,
ALv.cz d'amour, c’est le mystère 
Du bonheur, unique tréi.or 
Que nul n'achète au poids de l'or.

JACQUES SAVANE.

Le site du marché Cham­
plain, à Québec, ne rallie 
pas toutes les opinions.

VIVE DISCUSSION
Plusieurs membi-œ de la Chambre 

de Commerce de Québec y sont 
opposés.

AUTRES QUESTIONS

(Du correspondent rSsuncr de LA PRESSE)
Québec, 14 — Depuis la conférence 

tenue la semaine dernière, entre les 
membres de la Commission du Trans­
continental et les représentante des di­
verses compagnies de chemins de fer et 
de navigation, il semblait reconnu que 
Ton choisissait le marché Champlain 
comme site de ta prochaine gare Union 
ou Terminale, oû se joindraient tous les 
chemins de fer entrant ft Québec.

Mais il appert maintenant que les 
choses ne se passeront pas comme on 
t’a d’abord présumé.

Disons d’abord que la Compagnie du 
Pacifique Canadien ne veut pas du tout 
entendre parler de cette gare Union au 
marché Champlain. Elle Ta clairement 
manifesté récemment plus d’une fois en 
refusant de se faire représenter aux 
conférences tenue* & ce sujet.

Les choees se sont passées & la confé­
rence d’une façon tellement rapide que 
les partisans de ta gars Union au Pa­
lais n’ont pas eu le temps de se remet­
tre, et que le projet du marché Cham­
plain semble être paseé comme une let­
tre ft la poste.

Mais voici que la question a pris une 
antre tournure ft la Chambre de Com­
merce, hier aprÈR-midi.

Après quelques mots de M. Amyot 
sur oette question, le sénateur Choquet­
te s’est levé pour protester contre la 
façon hâtive avec laquelle on traitait 
cette question si importante pour 

L’AVENIR DE QUEBEC 
H croit qu’au lieu de faire ce que l’on 
a fait, on aurait dû consulter les ci­
toyens, le Conseil de ville. Il se pronon­
ce contre le projet de placer une gare 
Union au marché Champlain, projet 
qu’il juge absolument impraticable. Il 
n’y a pas assez d’espace. Ce plan est 
celui de la Compagnie du Transconti­
nental et de la Compagnie du Pont. Les 
têtes dirigeantes de ces deux compa­
gnies sont les mêmes, ce qui n’aurait 
jamais dû être. Les autres compagnies, 
notamment le Pacifique Canadien, sont 
absolument opposées ft ce plan.

H faut que nous nous agitions pour 
faire choisir l’endroit le plus convena­
ble â notre ville pour une gare centra­
le. Nous devons compter sur nous-mê­
mes pour cela, non pas sur les gens de 
Montréal ou d’Ottawa.

Nous en avons la prenv-e, si nous 
nous rappelons que. sauf de président 
de la Chambrée de Commerce et belui de 
la Commission du Port, personne de 
Québec n’a été invité ft visiter les tra­
vaux du fleuve avec Thon. M. Brodeur, 
pas même les députés des comtés inté­
ressés.

Le sénateur Choquette croit que pour 
en arriver au meilleur choix â faire sur 
le site de cette gare, il faut que le gou­
vernement nomme des ingénieurs désin­
téressés, attachés ni au Transcontinen­
tal ni au pont de Québec, qui étudieront 
sérieusement la question et prépareront 
des plans.

M. GEO. TANGUAY,
M. P.P., défend le projet du marché 
Champlain. Il n’y aura d’ailleurs que 
deux chemins de fer qui iront Ift. Les 
autres resteront chez eux. La conféren­
ce a été régulière, et tous les intéres­
sés étaient présents.

M. Ulric Barthe, secrétaire de la 
compagnie du Port, croit que la ques­
tion a été suffisamment étudiée dans 
l’assemblée considérable qui a été tenue 
la semaine dernière. Il y a des années 
que Ton parie du marché Champlain 
comme site idéal de la gare Union, et 
8 la conférence de l’autre jour, l’opinion
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généralement exprimée a été que ce 
choix était le phi* rationnel. M. Bartb^, 
défend la conduite du comité nommé 
pour s’occuper de ce choix. Ce comité 
n’a pas agi dans l’intérêt d’une coterie, 
mais duns l’intérêt général de Québec.

La discussion se continue quelque 
tempts aveo assez de piquant entre 
MM. Choquette et Barthe.

Le président,
M. GEO. E. AMYOT,

rappelle qne la Chambre de Commerce 
a nommé, le 7 mars dernier, un comité 
spécial chargé de voir fl ee que Ton choi 
sisee le site ie plus convenable pour la 
gare l nion. Ce comité s’est réuni deux 
fois et a eu une entrevue avec le maire 
Rien n’a été fait depuis. Parlant des 
gares qu'il a vues, M. Amyot dit que 
celle de New-York est la meilleure du 
monde. On devrait construire une gare 
de façon ft éviter ce qui arrive dans 
presque toute» le» autres villes, où les 
trains prennent de trente â quarante 
minutes pour sortir.

“A la conférence de l’autre jour, dit 
il, on nous a soumis un seul plan. Je 
suppose qu’on nous Ta soumis avec la 
ferme intention de nous le faire accep­
ter. J’espérais voir au moins deux 
plans, celui du front du fleuve et celui 
de la vallée de la rivière St-Charles 
Noua aurions eu là un point de compa­
raison.

Je suis favorable ft l’entrée des che 
mins de fer ft Québec par la vallée de 
la rivière Saint-Charles, ce qui nous 
laisserait notre front de fleuve où Ton 
pourrait construire des usines.

“A tout événement, ce n’est ni une 
gare Union, ni une gare terminale que 
nous aurions au marché Ghamplain, 
puisque les deux seuls chemins de fer 
qui passeraient Ift n’y auraient pas leur 
terminus”.

M. Amyot est opposé au projet du 
marché Champlain, où il n’y a pas as- 
sez d'espace. Il est en faveur d’une 
gare Union au Palais.

M. Coté demande si au cas où Ton 
déciderait de construire la gare Union 
au Palais, le Pacifique consentirait fl 
partager dans le.s dépenses.

MM. Barthe et Tanguay répondent 
que non. M. McNicoll, d’après M. Tan­
guay, aurait déclaré que les plans de 
la nouvelle gare du Pacifique sont 
prêts.

MM. Samson. Martineau, Duquet, 
Wiggs et Plamondon continuent la dis­
cussion.

M. CYRILLE DUQUET
dit que la commission du Transconti­
nental et la Compagnie du Pont ont 
voulu forcer Québec fl avaler un pou­
let tout cuit, ft accepter un projet pré­
paré par des gens intéressés.

M. Barthe proteste vivement contre 
ces insinuations.

M. Wiggs propose, secondé par le 
sénateur Choquette, que la question 
soit référée au comité spécial déjà 
nommé pour 3 oocuper de la chose, avec 
instruction de faire rapport ft la pro­
chaine séance de la Chambre.

M. Amyot » parlé du voyage qu'il a 
été invité à faire, fl bord du ‘‘Lady 
Grey”, en compagnie de Thon. M. Bro­
deur, des officiers de eou département 
et des membres de la Fédération Ma­
ritime. Il explique pourquoi le ministre 
n’a pu inviter plus <tc gens de Québc. 
Il a rendu compte de ce qu’il a vu il 
banc de Beaujeu où. se rendant ft la 
demande de la Chambre, le gouverne 
ment fait travailler la drague “Gai- 
vestnif’ au creusage du chenal ft cct 
endroit. Cette drague fonctionne fl 
merveille. Il a aussi visité la cale-sèche 
de Lévis. I» ministre a examiné un 
site tout près de la cale-sèche actuelle, 
endroit très convenable où Ton pour­
rait construire une seconde cale-sèche.

'Il s’eat déclaré en faveur d’une expo­
sition prochaine fl Québec. H a aussi 
parlé de Tutilité urgente d’un nouveau 
bureau de poste ft Saint-Roch-

M. Barthe a exposé fl la Chambre
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ETABLISSEMENT PROSPERE
LA MAISON L. G. LECLAIR VA DE PROGRES EN PROGRES.

jlû iBCH»N°
0Uv%uTn

|«arçh4|
ÿrçwintrl

Parmi les 
partie nord 
Leclair, 620

maison» d’affaires de la 
de Montréal, la maison 
ave. Mont-Royal, coin 

Sanguinet, est une des plus favorable­
ment connues.

M. Leclair, après avoir été pendant 
de nombreuses années avec la maison 
Gingras. qui fut une des plus populai 
res de la métropole, résolut de s’éta 
blir fl son propre compte et depuis 12 
ans de cela, il a vu «es affaire.» pro 
grosser < mtinuêllement et atteindre 
leur brillant état actuel.

M. Izeelair possède un assortiment 
de nouveautés de* plus complets, com 
prenant toutes les marchandâtes les 
plus en vogue et les meilleures. L'on 
y trouve la mercerie, les lainages, ai 
ticles de maison, sous-vêtements pour 
dames et messieurs et un département 
de confections des plus modernes.

Grflee ft une administration pruden 
te et économique, M. Leclair est en 
mesure de vendre ft des prix abeolu- 
ment bas et per sr. courtoisie il a au 
s'attirer une nombreuse et fidèle^ rlien 
fêle qui s’accroît sans cesse.

Nous conseillons ft nos lecteurs de 
faire une visite il cet établissement 
modèle et de ne pas manquer de lire 
l'annonce de la Maison Leclair, ft la 
page 11 de la présente édition. Ils y 
trouveront satisfaction et nrofit.

Le succèe a couronné le travail de 
M. Leclair dans le passé et nous fait 
prévoir un avenir brillant. Il Taura 
bien mérité.

i

de Commerce la suggestion qu’il a fai­
te récemment dans “La Presse”.

Il déclare que le pont de Québer ne 
pourra être terminé avau* 1908, et il 
soumet que Ton devrait remettre ft 
1909 les fêtes du troisième centenaire 
de Québec que Ton prépare pour 1908. 
Coïncidant avec l'inauguration du port, 
ces fêtes attireraient beaucoup plus de 
monde. Et qui sait si le roi d’Angie 
terre lui-même ne consentirait pas à 
venir inaugurer, en de telles circons­
tances, le pont Edouard VU, cinquante 
ans après avoir inauguré le pont Vic­
toria !

M. Paradis s’est prononcé en faveur 
de ce changement de date.

PROPOSITIONS
M. Picard a proposé; secondé par M. 

J. A. Chabot, que la Chambre de Com­
merce se prononce favorable au pro­
jet d’une exposition industrielle et Agri­
cole, pour tout le Canada, qui serait te­
nue lors des fêtes du troisième centenai­
re de Québec et de l'inauguration du 
pont de Québec. Cette résolution a été 
adoptée â l’unanimité, ainsi que les ré 
solutions suivantes;

Proposé par M. J. I. Guay, secondé 
par M. U. Barthe :

Que le Secrétaire de la Chambre de 
Commerce prenne tous les renseigne­
ments possible sur le fonctionnement 
des assurances d’Etat sur la vie par­
tout oû elles existent, en particulier en 
Nouvelle-Zélande, pour en instruire la 
Chambre de Commerce, ft l'une de ses 
prochaines assemblées générales, de ma­
nière ft ce que Pon puisse voir s’il ne 
serait pas fl propos de recommander 
l’institution d’une assurance de même 
nature, soit aux autorités fédérales, 
soit au gouvernement provincial.

Proposé par M. Geo. Tanguay, secon­
dé par M. Joseph, que la Chambre de 
Commerce prie respectueusement le Mi­
nistre de la Marine et des Pêcheries 
d’ordonner que le brise glace “Mont­
calm” fasse trois ou quatre voyages 
dans le bas du fleuve durant les mois 
d’hiver, arrêtant aux points de la Cête 
N«*rd afin de faire le service des mal­
les et des passagers.

A la prochaine assemblée générale de 
la Chambre de Commerce, M. Paradis 
soumettra le projet de la fondation fl 
Québec d’une école de hautes études 
commerciales.

M. U G. LKlLAIH-

fflE DE CME INUE1H
Peut-on faire meilleure charité et de 

plus agréable façon que d’assister aux 
banquets* organisés par nos dévouées 
Dames Patronnesses pour nos amis, les 
aveugles de Nazareth : le 27 et ie 29 
novembre.

Des fleurs, de la musique, du monde 
choisi, des mets exquis, voila ce qui 
nous est promi», ce dont nous jouirons 
en nous rendant & leur invitation.

Ne manquez pas ces réunions, qu'u­
ne foule joyeuse et empressée entoure 
les tables ■aux décors charmants, que 
les daines, les jeunes filles, trouvent 
un accueil large, voire même prodigue, 
auprès de tous les assistants ; que l’ef­
fort -soit plus généreux, Taide sera 
plus grande, et nous reviendrons avee 
fa satisfaction d'avoir contribué ft l’oeu­
vre des Soeurs, si sincèrement dévouées, 
si humblement et si vraiment bonnes 
dans les soins dont elles entourent 
chaque jour nos très sympathiques ami» 
qui oublient auprès d'elles, les tris­
tesses et les découragements de leur 
vie sans lumière et qui trouvent ft TA- 
sile Nazareth, toutes les compensations 
et toutes les joies.

Les Dames Patronne»ses sont priées 
de se réunir 8 Tlnstitetian des Aveu­
gles, vendredi 8 3 hrs j> m. ie 16 no­
vembre prochain.

—Cigarettes Egyptiennes "ROYAL”, 
15e la boit*. t

LE “QUEBEC” RECONSTRUIT
LE VAPEUR DE LA COMPAGNIE

RICHELIEU A QUITTE LA
CALE-SECHE DE LEVIS, EN
ROUTE POUR SOREL.

(Du correspondant régulier de DA PRESS® i

Québec, 14 — Le vapeur “Québec,” 
de la Compagnie de Navigation Riche­
lieu et Ontario, que Ton est en train de 
reconstruire, a quitté hier après-midi 
la cale-sèche de Saint-Joseph de Lévis. 
Après avoir fait durant tout Tété le 
service entre Québec et Montréal, le 
“Québec” fut cond-uit, il y a une cou­
ple de mois, fl la cale-sèche de Saint- 
Joseph de Lêvis, pour y être recons­
truit.

En quelques jours, la structure en 
bois disparaissait. On répara la coque, 
et Ton x adopta une structure absolu­
ment nétive.

Jeudi dernieV. Thon. M. Brodeur et 
les membres de la Shipping Federation 
eurent l’occasion, au cours de leur ex­
cursion, de voir le nouveau “Québec,” 
tout pimpant sous sa fraîche peinture.

I^a structure en bois est terminée 
jusqu au premier pont. Il reste encore 
ft faire les deux autres ponts.

C’est le vapeur “Cornwall,” de la 
feompagnie Richelieu, qui a sorti le 
“Québec’,’ de la cale-sèche.

Le "Québec” est ensuite narti pour 
Sorel, ft la remorque du remorqueur 
“Arctic,’’ de la compagnie McNaughton.

Les soixante ouvriers de Sorel qui 
étaient vétius travailler II la structure 
en bois sont partis pour Sorel en même 
temns.

Encore des 
Sous-Vêtements

X’arhetez po* en aveugle une marqua 
spéciale que peut 
ami. Sa

LA FRANCE SE DEPEUPLE
Paris, 13 — La France se dépeuple 

dans des proportions alarmantes. L'at­
tention publique vient encore d’être at­
tirée sur le périt national que compor­
te le taux toujours décroissant des 
naissances en France. Le nombre des 
naissances, en 1905, a été de 807,292, 
soit une diminution de 10,937 sur ie 
chiffre de 1904. La raison de cette di­
minution ne se trouve pas dans une ré­
duction du notnbrp des mariages, car il 
y a une légère augmentation sur 1904s 
Il faut probablement l’attribuer fl l’a­
version des Français pour les familles 
nombreuses. L’association nationale qui 
s'occupe de ce sujet conclut fl la néces­
sité de faire intervenir l’Etat pour ar­
rêter cette dépopulation qui est aussi 
de la démoralisation.

LA COMETE PARAIT
Cambridge, Mass., 13 — Le profes­

seur Campbell, de l'observatoire de 
Lick, vient d’annoncer II TUniversitê 
de Harvard que la comète Thiela fut 
observée hier, par Fath, en ascension 
directe, Il neuf heures vingt i; une mi­
nutes et cinquante deux secondes avee 
une déclination de quatorze degrés, 
deux minute-s et quarante-deux secon 
de».

UN CHEVREUIL EN FUITE
Lundi au cours de la tempête, le che­

vreuil de M. Pinoteati. surintendant des 
parcs de Montréal, réussit II franchir sa 
prison et prit la clef des champs. Il rê­
vait peut-être fl se» grands bois; ]a lon­
gue théorie de poteaux dans nos nies 
pouvait, lui donner cette illusion. Tf u- 
tefois, il fut vite désorienté et ce fnt 
d’un oeil reconnaissant qu’i] remercia 
M. Josenh lyipi-rre, peintre, qui le prit 
sous sa protection!) Tangle de» rues On­
tario et St Timothée, L’animal a ré­
intégré son gtte.

assImblee

Cet après-midi, S 3 heure*, aura 
lieu II THftpital Notre-Dame, une as­
semblée à laquelle toutes les patron­
nesses sont Instamment priées d’as*'*- 
ter, sans antre invitation que celle qui 
leur est faite par U voie des journaux.

voue recommander un 
recommandation peut être sin­

cère, mais voici ce que nous voulons von* 
expliquer. Supposons qu'il voos dise ache­
ter la MARQI E uon r,,R eom_
prendre un sous-vêtement ouaté & *1.00 le 
complet; un sous-vêtement coton et Inlns 
tricoté ft *1.00, ou un magnifique sous- 
vêtement Irrétrécissable souple en laine b 
*2.50; une ligne supérieure il *8.50, ou plus. 
Et la même chose s'applique ft la plupart 
des fabricants. Nous n'avons anrun Intérêt ft 
mettre de l’avant une marque plutôt qu'uns 
autre. Nous les avons presque toutes — les 
TIGER. PKNNMAN, TURNBULL, compre­
nant leurs sous-vêtement, Irritrêclssables 
•Teetee”; les complets ft combinaison Irré- 
tréclssahles ft cotes élastiques, et corps cl 
caleçons Watson; les tricota Ellis ft l'é- 
KUille ft ressort Wolsleys; Stnnfl -M, tri­
cots de Tniro en laine écossaise Importée, 
en laine naturelle, etc., directement des 
fabricants, y compris une très belle ligna 
d’"ELDON” en belle laine écossaise Irré­
trécissable.

Venez quand vous voudrez et c'est avec 
plaisir que nous vous ferons voir nos di­
verses marques, et nous avons toutes lea 
grandeurs.

Ouvert jusqu'il 9 p.m.

Angle des rues Craig et Bleury ei 
401 rue Ste Catherine Ouest.

PIRE
- QD’ADPARAVANT

81 voua n avez jamais pris quelques 
sirops pour guérir la toux ou un mau­
vais rhume, les chances sont que. après 
avoir été guéri, vous êtes plu* ou 
moins affectés de constipation.

La vérité sur la queation est que 
presque tous les sirops pour la toux 
ont une tendance à produire la cons­
tipation, parce qu’Ua contiennent des 
oplats ou drogues astringentes, et aou- 

^ vent : ‘'la guérison est pire que la 
ladle”.

Sans alcool, oplats ou aucune 
drogue malfaisante, la Father’s John 
Medicine guérit ies rhumes. Ella a uç 
■ éger effet laxatif qui enlève toutes 
les Impuretés de l’organisme, et ses in- 
gréclents nutrlttts nourrissent le corps 
et produisent la force. En vente par 
tous les droguistes aux Etats-Unis et 
au Canada. k

SEVERES CONDAMNATIONS
Poirier et Leighead, deux habitué* 

de la prison, ont été condamnés ca 
matin par le Juge Choquette, le pre­
mier Il quatre ans de pénitencier, et 
le second ft 20 mois de prison, poul 
ayolr dévalisé un nommé Boileau, 
d une somme de *7.00. Le vol a ed 
lieu en pleine après-midi, la 30 octos bre.

i/
LES COLPORTEURS

A TROIS-RIVIERES
(Du correspondent régulier de LA PRESSE)

Trois-Rirlêres il. -- Le conseil vient dl 
peeier un règlement fixant A JlofM») 1| 
taxe annuelle de* colporteur* et marchand! 
ambulants au lieu .de gûO.tlO comme le *Mi 
oulalt cl-devant la c ause du r*s emen< qtï 
a fttê rappelée et annulée. L* nouveau r* 
glement viendra en force le premier de 
'W nrochaln.

à■ w/riP(''me * .



9LA PRESSE MERCREDI 14 NOVEMBRE 1904

\j t \

W'*

> U <

I r ■

* ■ <

I
Suite de le première pa^e

DISCOURS DE M. LEMIEUX
L’orateur commence par affirmer sa 

profonde et sincère amitié pour le hé­
ros de cette fête. “Ce banquet”, dit-ü, 
“est l'indéniable preuve dr l’estime et 
de l’admiration de tous les citoyens 
marquants pour M. Bailantyne. Puis-je 
ajouter, au nom de mes amis du Cabi­
net, que M. Bailantyne, comme prési­
dent de l’Association des Manufactu­
rier», a conquis le respect et (a con­
fiance de tous.

I« Canada devient rapidement l’nn 
des grands facteur* de la vie de ce 
continent. Je cro# que notre pays est 
destiné à dépasser bientôt les républi­
ques espagnoles et qu’avant qu’il ne 
soit longtemps les États-Unis et le Ca­
nada seront ies deux premières nations 
du Nouveau-Monde.

Notre civilisation, nos institution» 
politiques et les caractéristiques deg di­
verses races qui habitent’ le Dominion, 
noiui permettront d'atteindre facile­
ment fc «e but.

Tous les bons Canadiens, imbus de 
sentiments vraiment patriotiques, doi­
vent
TRAVAILLER DE TOUTES LEURS 

FORCES
é l’accomplissement de cette oeuvre. Je 
suis d’avis, avec mon ami M. Monk, 
que l’esprit d’étroit "sectionalisme”, que 
l’esprit “provincialiste” étroit, est no­
tre plus grand ennnmi. (Test avec peine 
que j’entende parler quelquefois d'Est 
et d'Ouest. Ne soyons '

NI DE L’EST NI DE L’OUEST 
soyons simplement Canadiens. Le dra^ 
peau canadien, qu’il flotte fl Halifax, 
ou qu’il flotte fl Vancouver, est tou­
jours lé drapeau canadien, le mien, le 
vôtre, Ife nôtre fl. nous tous.

I>es pionniers de l’Ouest étaient des 
hommes de l’Est. Il» furent les pre­
miers fl fouler ce sol vierge, fl le labou­
rer, fl y semer, à y récolter d’opulentes 
moissons. Leur oeuvre grandit chaque 
jour, chaque jour plug forte et plus bel­
le. Ces «ouvénirg doivent contribuer fl 
raffermir l’union qui existe déjft entre 
laa diverses parties du Canada, et fl 
faire nattre dans le coeur de tougjes 

> Canadiens, un dévouement inaltérable 
aux institution» canadiennes, «t qui 
persistera chez leurs enfants et les en­
fants de leurs enfants.

Comment pouvons-nous resserrer les 
liens qui unissent entre elles les diffé­
rentes provinces? En
CULTIVANT UN IDEAL COMMUN
A tous en apprenant fl connaître, par le 
voyage et par l’étude, les immenses 
ressources de notre pays.

Nous sommes fl régler la question 
du transport. Les vieux sentiers suivis 
par les premiers “voyageurs” ont fait 
place aux voies ferrées. Nous aurons 
avant longtemps rendu absolument 
parfaitee, nos routes fluviales.
LE CANAL DE LA BAIE GEOR­

GIENNE,
de même que le chemin de fer de la 
baie d’Hudson, sera un fait accompli 
dans un avenir rapproché. Bientôt le 
Grand-Trone-Pacifique aura des convois 
qui circuleront d’un océan fl l’autre, 
doublant la voie déjà existante du Pa­
cifique Canadien.

Avec
UNE BONNE POLITIQUE 

FISCALE
comme celle que nous aurons bientôt 
adoptée; avec de bonnes et cordiales 
relations entre le capital et le travail; 
avec une excellente nolitiqxie d’immi­
gration qui nous amènera les meilleurs 
éléments possibles des populations 
d’Europe; avec des hommes publics 
honnêtes et noblee; avec une opinion 
publique honnête et éclairée, protégée 
contre le fléau de la presse jaune, le 
Canada peut s’attendre fl devenir la 
grande nation de l'avenir.

Nos pères avaient pour devise, com­
me nous, du reste* ces quatre mots: 
“Credo in unum Deum”. Pour nous

L’hon. Lomer Gottin, premier ministre 
de la province, fut le premier fl répoa 
dre. U le fit dans les termes suivant»;

DISCOURS DR M. GOULU 
laissez moi tout d’abord vous remer­

cier, monsieur le président, de la bonté 
que vous avez eue de m’inviter fl celte 
brillante réunion, et de l’honneur que 
vpus me faite» en me demandant de 
répondre fl (a santé de la Législature

Thorne, A. Ramsay, F Howard, WiLon, 
ibln. Dr Jas.

Coulter, F N. Horton. Hon J. D. Rol­
land. E. Tougas, F. A. Mansfield, E. 
Stills, W. S. Leslie, J. E. Mathews, M. 
P. Cochrane, E. Rolland, G. F. Benson, 
<3 M. Edward», W. A. Desbarata, R E.

say, F. ILiw 
Frank Pause. C. Ross Ifch 
Robertson, Prof. Harriaon, Jas Bal 
lantyne, Jos Allen, Eugène Tarte, A. 
H. Campbell, Jaa Jephcuit, J. A. Mil-

p7cTvm;r..;;q«r;ité'‘'.i'“éio^mmeTt » Tïv,*- k^t

proposée. Le‘banquet que vous offrez J- H Rherr^d, J. C. Casavsnt. Fred, 
ce soir fl votre président sortant de 
charge, notre ami, M. Bailantyne, est

PAR BAR * DOHNRLLT

une marque d’estime qui n’honore pas 
seulement votre hôte, mais aussi votre 
importante association. Vous avez prou­
vé par cet nommage publie rendu fl 
votre ancien président, que vous pou­
vez apprécier le travail et le lévoue- 
ment. J» désire aussi joindre mes sincè­
res félicitations au concert d’éloges dont 
M. Bailantyne est l’objet. Outre le plai­
sir de féliciter notre hôte, j’avais un 
autre motif pour venir ici. J’ai remar­
qué qu’à sa dernière assemtlée, votre 
association a discuté une question qui 
intéresse particulièrement le gouverne­
ment dont je suis le chef. Je veux par­
ler

DES ECOLES TECHNIQUES.
Je reconnais, et nous reconnaissons tous 
l’importance, ou mieux, la nécessité im­
médiate d'établir de telles écoles dans 
notre province et dans tout le pays. 
Nous devons sans délai armer notre 
jeunesse pour les luttes industrielles, 
en mettant fl leur disposition des écries 
qui se multiplient dans l’univers entier. 
Nous devons aussi préparer la jeune gé­
nération fl la concurrence commerciale, 
en leur donnant de ces écoles commer­
ciales, dont la nécessité est reconnue 
par tous (es pays.

Je suis heureux de me trouver ce 
soir au milieu des chefs de l’industrie 
■et du commerce canadiens pour leur 
«demander de nous prêter leur concours, 
sans lequel nous pourrions difficile­
ment réaliser nos projets. Je vous de­
manderais, messieurs, de faire en ce 
pays ce que les marchands et les ma­
nufacturiers des Etats-Unis et d'Eu­
rope ont fait pour la cause de l’éduea- 
tion technique. Ces écoles se divisent 
en trois catégories ; écoles pratiques 
industrielles, écoles pratique* commer­
ciales, et écoles commerciales. Les 
'pays qui ont été les premiers fl établir 
ces écoles ont été récompensée* pari 
l’avantage que leur commerce a pris 
sur celui des autres nations ; mais on 
peut dire que la nécessité des école» 
eomnurfciale* et technique» est 
UNIVERSELLEMENT RECONNUE 
Les nations qui se vantaient tout d’a­
bord de ne pas avoir besoin de ces éco­
les, font maintenant de grands efforts 
pour reprendre le temps perdu.

C’est un fait reconnu que l’Allema­
gne est le pays qui donne & présent la 
meilleure éducation technique. Cette 
éducation est due fl l’Initiative privée. 
L'Etat a rarement fondé une école com­
merciale. C’est la nation elle-même 
qui s’est organisée pour la conquête du 
commarce de l’univers. Elle l’a fait par 
deux grands facteurs : les écoles com­
merciales et l’esprit d’union entre ses 
marchand».

La Belgique est 1« pays qui a pro­
portionnellement le plus grand nombre 
d'écoles commerciales. L'Angleterre a 
été 1# dernier pays S s’occuper de l’é­
ducation commerciale. On peut en dire 
autant de la France, que eon gouver­
nement songe fl doter d’un système 
d’écoles semblable fl celles de TATIema- 
gae.

M. George Washington Stephens, ré­
pondit aussi fl ce toast, st se pronon­
ça carrément en faveur d’un système 
de protection qui sera non seulement 
fl l’avantage du manufacturier, mais 
aussi de l’ouvrier, qui pourra par eui- 
te, gagner un salaire capable de lui as 
surer une honnête aisance.

Le discours de M. Stphens fut 
émaillé de nombreux traits d’esprit 
qui provoquèrent de vifs applaudisse­
ments.

Le santé de "Montréal et de son 
commerce” fut proposée par M. Lloyd 
Harris. Le maire de Montréal. M. 
Ekers, répondit le premier. H vanta 
les progrès de la ville, et son état fi-

Birks, J. P. Black. E. D. Marceau, Oeo. 
A. Macs, J. C. McArthur. PH-rre Gra­
vel. H. F. Hartlaml, W. H. Farrell, F. 
Wilson Fairman. P. Demers. J. Auger, 
J. H. Gordon, R. L. Gaunt, D. Burn­
side, J. J. McGill, W. H. Evans, A. 
Lauriault. J. Daoust, Wm. Lyall, Pe­
ter Lyall, C. W. Vollmann, A B. Cas­
well. J. C. Lorriman, Dr J. C. Cameron, 
R. Bull, T. B. Little, Ed. Freyseng, Ar­
thur Lyman, C. S. J. Phillips, A. W. 
Stevenson, John Turnbull, J. A. Cou- 
lier, Wm. Srrjaill, W. A. Stewqrt, D. W 
Lockerby. S.’W. Ewing, A. H. Brittain, 
Robt. Gardnet, J. W. Hughes, Jos For­
tier, J. B. Campbell, J. H. Shaw. F. H. 
Cage, W. C. Ackerman, F. P. Miller, J. 
N. Sinclair, Geo. A. Slater, N. Gagnon, 
F W. Heath, H. D. Metcalfe, H. Bier- 
mans. J. K. Barber, Wm. Cauldwell, G. 
A. Forbes, D. J. Munn. T. M. Morgan 
R Henmsley, T. S. Hethrington, Jos 
Horsfall, Alex. Saunders, Brock Willett, 
E. Lierseh, Oarl Riordon, O. Rolland, L. 
H. Paskard. F. J. Campbell, S. J. Jou- 
bert. T. J. Storey, (Brockville) ; Geo. 
Esplin, H. K. S. Hemming. E. Clayton, 
(Halifax), W. Hobson, (Hamilton), G. 
AV. Sadler. J. A. Lamont, R. J. Younge. 
Geo. W. Stepliens. M. L. A. D. Lome 
McGibbon, F. H. AVard, J. M. S. Carroll, 
A. P- Thornton, D. McBvov, H. A. L. 
Finkle, P. R. Hanson, F. H. C. Miner, 
(Granby), E. Robitailie, M.P., J. F. M. 
Stewart. Dakers Cameron,

S’étalent excusési MM. Sir AA’ilfrid 
Laurier. Hon. AA'. S. Fielding, Hon. AA"ni. 
Paterson, M. Richard Cartwright. Uon. 
A. B. Aylesworth, Hon. R. W. Scott, 
Hon F. Oliver, Hon. AAT. Templeman, 
Hon. H. R. Emmerson. Hon. C. S. Hy­
man, Hon. J. P. Whitney, R. L. Bor­
den. Sir Frederick Borden, Hon. L. P. 
Brodeur. Harrv O ckeliutt, AV. J. Geor­
ges, George Booth.

Un nommé ooorane, arrêté la nuit 
dernière, il Westmount, a comparu ce 
matin devant le recorder McM-hon. Il 
sera retenu huit jours t l'ombre pour 
que l’on puisse faire une euquête eur 
sa vie passée.

Booraue, fl deux heure» du matin, 
dans l’avenue AVestern, prés de la rue 
Clarke, demandait l’hospitalité dan* 
une famille privée. Un constable pas­
sant par IA, l’a arrêté et conduit au 
poete. Ce matin il a déclaré au recor­
der McMahon qiill avait bu et qu’il ne 
savait réellement pas pourquoi il se 
trouvait dans Westmount, fl pareille I 
heure.

Or, Horace. W. Griggs, cette nuit, a ' 
reçu cinq coups de revolver, non loin de 1 
là et la police est fl !fl recherche du : 
bandit fugitif. Vu les circonetances, j 
bien que Boorane ne eoit pas accusé, on 
a tout lieu de supposer qu’il peut con 
naître quelque chose de l’attentet. A’oi- 
Ifl pourquoi l’on a cru sage de garder 
l’individu fl la discrétion de la police.

Boorane. lors de l'arrestation, n'a­
vait pas de revolver sur lui.

(Test un homme brun, grand d'ft peu ! 
près 5 pied* 7 pouces et Agé de 35 fl j 
40 an*. C’est un Anglais. H dit être au 
pays depuis deux ans et être fl Mont­
réal depuis deux semaines.

it nmsirtsimiK
ni

., . . , -rw: . nancier. Cet état, dit-il. n’a jnmaia
continuons de croire en un seul I>iplb, été aussi bon qu’auiourd’bui. Ainsi, 
mais croyons aussi en une seule patrie, j ^ 1# d(>].nier rapport hebdoBlad<lire
Ayons pour devise : ! dvi trésorier, la ville a payé $800,000

de bons temporaires, $200,000 de frais 
d’administration générale, et il nous

«CREDO IN UNAM PATRIAM.”
Vous avez porté .le toaet du gouver­

nement du Canada, et vous avez inelus 
dans cette santé l’opposition, qui est 
une partie essentielle de notre système 
politique.

Comme Canadien, je suis fier de M. 
Borden, parce qu’il est un sujet d’or- 
gueuil pour son parti et son pays.

Je suis aussi fier de'Sir Wilfrid Teu- 
rier, le premier ministre du Canada, qui 
a donné tant de prestige au nom dù Ca­
nada.

Nous savons tous que le point sail­
lant du jubilée de la regrettée reine 
AHctoria en 1807, fut la présence fl Lon­
dres de notre premier ministre, le plus 
grand homme d’état des colonies d’ou­
tre mer. Je me rappelle d'avoir lu 
Sans le “Times” que le point saillant de* 
fêtes du couronnement en 1838 fut W 
présence fl Londres d’un autre grand 
homme envoyé Ift pour représenter la 
France, le

VIEUX MARECHAL SCOTT
qui avait combattu contre Wellington 
perdant les guerre» de la péninsule, «t 
fl Waterloo.

Il fait plaisir de voir dans une colo­
nie anglaise un premier ministre ap­
partenant fl la minorité française. C’est 
une preuve de l’harmonie et de la con­
corde qui existent, entre les différentes 
races de ce pays.”

M. F. D. Monk, duputé de Jacques- 
Cartier répondit aussi fl la santé du 
Parlement du Canada. L’orateur dit 
que s’il a existé autrefois une différen­
ce entre les deux partis au point de 
vue du principe de la protection, il n’en 
existe plus aujourd’hui. Tl n'eet plus 
question de libre-ehange. Les deux par­
tis reconnaissent
LA NECESSITE DE LA PROTEC­

TION.
fl n’y a plus de différence que quant 
A l'application. Or, pour fixer le quan­
tum de la protection, on ne saurait «e 
trouver en meilleure compagnie, si l’on 
veut se renseigner sérieusement, qu’avec 
les membres de l'Association des Manu­
facturiers. C’e*t une des raisons qui 
font que l’orateur est très heuieux d’a»- 
lister fl ce banquet.

M. Monk fait ensuite un bel éloge 
de M. Bailantyne. l'hôte d’honneur de 
W soirée. M. Bailantyne est un Ibéral, 
mai» il a le respect et l’estime profon­
de de l’orateur comme relui-ei espère 
pouvoir toujours compter aur le res­
pect et l'amitié de M. Bailantyne.

Le député de Jacques-Cartier termine 
rn exprimant la confiance que la ques­
tion do tarif, fl la prochaine session 
»e réglera pour le plu* grand bien de 
l’industrie canadiens et du pays. Au 
reste, les paroles prononcées, il y a un 
moment par M. Lemieux, sont un au­
gure assurément favorab'e.

Le toast au gouvernement provincial 
fut porté par ie lieutenant-colonel Bur- 
Un(L

reste près d'un demi million en caisse, 
tandis que l'emprunt annuel de $300,- 
000 n'est pae encore fait.

Aucune addition n'a été faite fl la 
dette consolidée de la ville, — $27,-
000. 000, -— depuis 1809, mais une dette 
spéciale limitée à $300,000 par année 
a été autorisée avec un fonds d’amor­
tissement et elle se liquidera par elle- 
même. Le revenu de la ville, pour 
1005, a été de $4,150.000, soit près de 
quatre foi* celui de 1885. Cependant 
noue avons un taux de taxation plus 
bas de 30 cents que celui de Toronto 
et une taxe d’affaire trois fois moin­
dre que dons cette ville. Les exemp­
tions de taxes se montent fl environ 
$50,000,000. ce qui est élevé, mai* ’a 
proportion de ces exemption* ouverte 
fl la discussion est assez petite.

Te maire a fait allusion fl l’apathie 
qui existe chez les Canadiens de lan­
gue anglaise au sujet des affaires mu­
nicipales. Une ville qui dépense au­
tant. par année, que toute la province, 
devrait créer plus d’intérêt chez les 
hommes d'affaires. Ainsi, il y a quel­
ques années, il fut décidé de faire vo- 
teç le peuple sur un emprunt A faire 
pour améliorer le service des incen­
dies. Dana le quartier Ouest, le plus 
intéressé fl se protéger contre le feu, 
sur 1,200 voteurs qualifiés, deux seu­
lement déposèrent leur bulletin, l'un 
pour et l'autre contre l'emprunt.

En terminant, le maire en appelle fl 
tous de s’intéresser aux affaire* de la 
ville plus qu’A toute antre chose.

M. Ekers fut fl maintes reprises in­
terrompu par quelques-uns de se* au­
diteurs. Alors qu’il citait le chiffre 
des revenus de la ville quelqu’un lui 
cria ; “Comment se fait-il, qu'avec ce­
la. vous nous fassiez patauger dans la 
boue ?”

M. F. H. Mathewaon, A. V. Rov, 
de la Chambre de Commerce, et M. R. 
AT. AVhite répondirent aussi fl cette 
santé.

Le dernier toast de la soirée fut 
celui du président. M. Dougall, qui fut 
porté par M. Bailantyne.

Voici la liste des

SOUSCRIPTEURS
du banquet: — MM. J. H. Garth. AV.
1. Benwick. J. M. AVilson, Louis Simp­
son, Clarence F. Smith, R. C. AA’iïkins, 
Robt. Munro, Jas Davidson, Paul Ha- 
mili. Wm. McMaster. H. J. Fuller, J. 
H. Birks, Henry Birks, H. B. Ames. H. 
H. Long. K. AAT. Black well, T. A. Tren- 
holme. Chas. Vinnells, AV. Fred McLa­
ren, R. M. AV. Mcl/sren, AV. Starke, 
Chas, A. Smart, E. AV. Parker, Jeffrey 
H. Burland, O. A. A'nndry, P. McMi- 
cbaels, J. M. H. Robertson, D. J. Fra­
ser, T. C. AA'right, Théodore Pfafflin, 
Otto Zept, Geo. E. Drummond, AA*. T. 
AATiiiehcad. O. H. Milieu. Geo. E. Amyot 
A. AV. Gifford, Alev Murray, 8. J. B. 
Rolland, Arthur B. War», J. Anderson,

Suite de la première page
yteamer toucha fond vis-fl-vis Matane, 
mais aucun des passagers, sauf les of­
ficiers du bord, ne s’aperçut de l’acci­
dent. Il* ne l’apprirent que près de 
'deux heures après.

IL N’Y EUT AUCUN CHOC.
“Le “Gaapésien” vint nous accoster 

vers dix heures. Les passagers d’en­
trepont s’embarquèrent à bord du 
“Gaspesien”. Je fus le dernier fl m’em- 
"barquer, j’aurais désiré rester il bord 
du “Ken»ington”. Nous étions persua­
dés que le “Kensington” se renfloue­
rait de lui-même à marée haute. C’est 
ce que le mécanicien tenta, mais en 
vaia.

“Hier matin, vers 9 heures, nous 
avons dû jeter l’ancre à l’île aux Grues. 
Nous sommes reparti* ce matin, et 
nous sommes furieusement contents 
d’être rendus. J'ai une faim de loup. Je 
n’ai eu fl manger que deux patates de­
puis que j’ai quitté le “Kensington ’.

-On dit que le “Gaspéaien” n’était 
pas arrivé à bon port hier, il y aurait 
eu mutinerie fl bord, fl cause de la 
faim qui commençait d’en harceler 
plusieurs.

Quelques passagers audacieux ont 
réussi fl pénétrer dans la pièce oû 
était le lard et e’en «ont servi des tran­
ches.

Dès leur arrivée, les passagers ont 
été traités avec tous les égards pos­
sible*, aux hangars de l’Immigration. 
On leur a servi fl manger, et il était 
vraiment intéressant de voir manger 

CES AFFAMES.
Après avoir subi l’examen médical, 

les immigrants sont partis par voie du 
Pacifique, et du Grand-Tronc, en rou- 
re pour les différents point* de l’ouest.

Environ trois cents d’entre eux sont 
importés par l’Armée du Salut, en 
charge de l’adjudant Pinchen. Une 
centaine d’ouvriers sont importés par 
M. Smart et viennent travailler fl la 
construction du Grand-Tronc-Paeifique.

On s’accorde fl dire que les officier* 
du “Gaspésien” se sont conduits de la 
meilleure façon qu’il était possible 
dans les circonstances.

Une dépêche reçue de Matane hier 
après-midi annonce que, durant la tem 
pète de neige qui sévissait hier, le 
“Kensington”

A CHANGE SA POSITION
Il a maintenant l’avant tourné vers 

le nord-est, et les marins disent que 
c’est tant mieux.

L/e “Druid”, parti dimanche pour al­
ler porter secours au “Kensington”, 
et dont on n’avait pas de nouvelles de­
puis, a dû ancrer un peu en haut de 
l’Islet. Il a passé l’Islet hier après- 
midi, descendant le fleuve.

L'ARRIVEE DES PASSAGERS
Québec, 14 — Le “Rouville’’, steamer 

du gouvernement, ayant fl son bord les 
passagers du “Kensington” est arrivé 9 
Grosse-Ile fl 10.30 heures, ce matin, et 
est attendu fl Québec cet après-midi.

Des dépêches de Matane" rapportent 
que le “Kensington” est dans la même 
position qu’il était hier. Les steamers 
“Lord Strathcona” et “Druid”, partis 
pour le secourir, ont passé fl la Pointe­
au-Père ce matin.

UN TUE ET DEUX BLESSES

A bord d’un des convois qui sont ve­
nus en collision fl Tranquille, mardi ma­
tin, il y avait 53 personnes de l’équipa­
ge du steamer de Sa Majesté “Spear- 
water”. Ce détachement était comman­
dé par le lieutenant Scott et partira 
de Québec vendredi. Un nommé A. Ree­
ve. troisième cuisinier fl bord du wagon 
aux provisions, a été tué et onze autre» 
ont été blessés et transportés fl l’hôpi­
tal de Kamloops

IMPORTATIONS DE CHAMPA­
GNE AUX ETATS-UNIS

du 1er janvier au 1er novembre 1906. 
(dix mois.)

G. H. Miimm & Co., . 81044 Caisses
Most A Chandnn . . .
Pormnery & Gr«wio . ,
Vve. Clicquot ....
Rninart, Père et Fils 
Krug A Co.,
Loui» Roederer . . . .
Pol Roger....................
Due de Montebello , . 
Dry Monopole . . . .
Deîbeck A CV>.,.............
Perrier Jouet..............
Gold Lack...................
Différente.» autres im­

portation» ................

66896 
31354 
18935 
18309 
8549 
8288 
5588 
4114 
1400 
575 
850 
830

24490

260219

—Cigarette» Egyptiennes “ROYAL’’,
15c la boîte. V

(De l'envoyé spécial Ce LA PRESSE)
Bryson, Qué., 14. — La cour d’Assise» 

a repris ce matin, le procès de James 
i Ladvroute, accusé du meurtre du Syrien 
[Charley .Maître Edmund Guérin, C. R.. 
j substitut du procureur de la Couronne, 
ipour le district de Montréal, conduit 
irenouête de la Couronne, en remplace- 
[meiu de Mtre D. R. Barry, procureur 
du district de Pontiac, qui est encore 
retenu chez lui m»r le. maladie. Mtre 
Guerin e«t arrivé hier soir, L’état de 
Mtre Barry s’améliore un peu. mai* le 
Dr Gabourv refuse de laisser eortir 
le savant criminaliste. On conçoit que 
Mtre Guérin a aocemté une rude tflche, 
car il prend charge du procès eu plein 
millieu de l’instruction.

LEGROS SE CONTREDIT
David Legros est rappelé fl la barre, 

relativement aux déclarations qu’il fit 
samedi dernier. On se rappelle que ce 
témoin avait assuré ue le Syrien eon- 
naissait bien Laderoute. Il dit mainte­
nant ne pouvoir affirmer que Charley 
savait le nom de Ladéroute. De plus, 
la victime et le prévenu ne se «ont ren- 
eontrés qu'urte fois, fl la connaissance 
du témoin. 11» jouaient aux carte». I.* 
nom de laidéroute ne fut pa* prononcé. 
On l’appelait toujours Jimmy. M. Le­
gros ne peut pas assurer que Charley 
connaissait Ladéroute même soue ce 
nom de Jimmy. La déposition de ce 
matin détruit celle de samedi qui était 
tout à l’avantage de l'accusé.

Le témoin suivant
M. J. S. MENARD 

un cultivateur & AUlfield, dit qu'il a 
signifié un subpoena fl ladéroute, le 
lundi après le meurtre. Le jour même 
il avait ordre de faire de* perquisitions 
dans la maison de Laderoute, pour trou- 
ver les vêtement» de Fa-eusé. Ménard 
ne trouva qu’un chapeau de paille et la 
chemise noire produits en cour pour la 
troisième fois aujourd’hui. Il retourna 
fl la maison avec le chef et la police 
provinciale, M. McGaskill, et le prévenu 
mais rien ne fut trouvé, bien que Ladé­
route eut alors affirmé au coroner que 
les vêtements qu’il portait le jour du 
meurtre devaient se trouver encore au 
pied de son lit. Le lendemain, mardi, on 
trouvait les sous-vêtements, les panta­
lons du nrévenu cachés sou* une botte 
dans la cour de la maison. Dans le poêU 
on découvrit des bouclas de bretelles 
dans les cendres. Ces boudes sont dis­
parue» depui» l'an dernier, bien que Mé­
nard les eut remises a un officier de la 
cour en 1908.

Cette déclaration a créé une sensa^ 
tion, car on ne peut expliquer comment 
ces pièces fl conviction importantes ont 
pu disparaître du Palais de Justice.

VOICI quelques •«IBS de 

no* prix pou*

Aujourd’hui, 
Demain 

et Vendredi.
CouchctU «n culvr». bl«n finie, 

valant $42.00, pour. . . £0^

Bureau et chiffonnier en chêne 
doré, raient $90.00, pour.

Ameublement de chambre à cou­
cher, valant $150.00. AA 
pour......................

Ameub.emeut de salle A man­
or en chêne valant dg-J

Ameublement de ealon,

fîOO.OO pour

Doublâmes 
valant $100.00, pour. .

VENTETun Puvixs/
k oc

SAUVETAGE
D'environ $0,000 verge» de drap h»i- 

eoie non fini llj oz 41 m. endommagé par
l'eau, arrivé par le SS. Mount Royal.

Pour le compte des Intéressée 
A vendre a TentrepOt, 492 rue WUU*m. 

angle rue Saint-Martin.

Jeudi, 15 Nuiembri 1906, i II heures i,a
KAE A I>ONNELLY,

10-2. £.'tcanU*ure

.YAK MARCOTTE

Ne Manquez pas cette Occasion
SI roui avez beeoln d’un ameu- 

blemen* complet, c’»*t chez nous 
^ue vous l’aurez tel (.ue vous le dé­
lirez et selon vo* exigence#, soit 
argent comptant ou k vos propres 
conditions.

Venez y faire votre Choix

F. Lapointe,
S26 rue Ste Catherine Est,

A'igle Montcalm.

OUVERT LE SOIR.

Vente de

AVIS DE VENTE
121,000 do Vins, Eaux-di-Vii, etc.
Provenant de doua tallltteg * transportée â 
noe aallee, rue Saint-Jacques, seront 
f us en lote pour coovenir su commères et
•ans réserve

Jeudi, le 15 Nereobre, i Ils heures
600 caisses de brand/ des aselileares mar­

quee
160 cales es de gin Ds Kujper at autres.

cals ses de claret.
200 calaeea de Bourgogne.
25u caisses de Scotch 
160 cals#es de Sauierne 
100 calaeee de Champagne.
60 caisses de Sherry.
80 calasee de Rrum.
76 oaiasew de liqueurs dînes.
10 caiaeas d’abainthe auissa.
100 caiases d'Eau de Vlchj.
60 cales es d'Eau des Sources Romaines 

Galmler.
20 barrlquss de claret 
10 barriques de Porto.
Et autres articles.

MARCOTTE FRERES.
8—4 Kncanteur».Magnifiques

MEUBLES 0£ Avis(leFainite
MENAGE | Dans l'affaire de

TELESPHORE RENAUD, hôtelier,

(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Québec, 14. — La drague “Qaivestou,’’ 
qui a creusé le chenal pendant reté au 
banc de Beaujeu, a cepaé ce travail. Eae 
partira demain pour Saiat-Jean, N. B.

—-Le steamer ‘Bergen.us' est arrivé 
hier de Sydney, avec Ô.612 tonnes de rail* 
d’acier, qui serviront k ;a construction du 
Transcontinental. Ces rails fieront immé­
diatement transportées à Heeds et k la Tu­
que.

—Los examens de qualification du Senrlce 
Civil ont lieu aujourd bu! au bureau de 
poste. Il y a une quarantaine de candi­
dats.

Les préliminaires ont commencé hier ; U 
y a eelae candidats.

—Louis Latulippe a été trouvé mort, f>rès 
de son hangar, aux chutes Montmorency. 
Il y aura enquête du rofoner.

—Mtre Apollinaire Corriveau. avocat, qui 
a été assailli au Paiais de Justice par Mtre 
Alleyn Taschereau, l’autre jour, a déposé 
une plainte en cour de police contre ce der 
nier. On dit que la uhose ira ausei de­
vant les tribunaux civils

—L» tnarqui» d» Rmisny d» fla gs, «« 1» 
comte Foras, de Parts, sont arrivés à Qué­
bec eeg Jours derniers. Ile eont pa Us ce 
matin pour le lac Saint-Tean. Hi ont l ln-

n uno <'oloni® de familles
nobles de FYance. Le v‘<"omte et :• vi/>.>m
tr«Sd»8H* ,2hapel;e- et M- Oonrton, i» œ™- 

H,°“5.eur' part*'il P<UT rEur-.p* » 
bord d« 1 Empress of^flHtaln." P *
„.?sîbeC; 13' Le <’',r'>ner'Àollcoèu,r 
est de retour de In Tuque, où 11 a fait une enquête aur la uiort d'un Pofo 
nais nommé Joseph Kobus, victime 
dune explosion, en travaillant sur le 
chemin de fer Transcontinental Ko- 
kj1* é,alt. chargé de faire produire 
ir, a» moyen de mèche*Jeudi dernier. Lune des mines n'é­

tant pas partie 11 s'approcha et l’ex­
plosion se produisit sous lui Chose 
étrange ses compagnons de travail ne 
s aperçurent pas de l'accident. Ce n'est 
qu au souper qu’ils constatèrent l'ah- 
sence de Kohus. Ils firent des recher­
ches et découvrirent son corps en 
lambeaux non loin de l'endroit où ta 
mine avait sauté. L'enquête du coro­
ner *>*t terminée par le verdict sui­
vant: “Tué accidentellement par
1 explosion d'une mine ” Le corps du 
malheureux Polonais a été expédié 
hier soir fl Renfrew. Ont., où demeu­
re sa famille. Il était Agé de 45 ans. 
.rr. -'JL- P J- H- Bélanger, de la so­ciété Fortin et Bélanger, marchands 

de nouveontée. de flatnt-Roch est mor- 
dimanche A l'Age de 7Ô ans. Ses funé­
railles auront lieu jeudi matin A l'é­
glise Saint-Roch.

— Les employés du bureau de Pos­
te de Québec ont formé une associa­
tion de secours mutuels. Les offi­
ciers sulvsnt* ont été élu*: président 
honoraire, l'honorable E. T. Paquet, 
maître de Poste; vice-président hono­
raire, J. P. faouette; assistant mattre 
de Poste: président. Onstave Evantu- 
rel: vice-président. P E Lane: secré­
taire-trésorier. F N. Martineau

— De» nouve'les désolantes nous 
arrivent de la Tuque On dit que la 
nooulallon ouvrière qui stationne le 
long du chemin d» fer en construction 
est terrifiée par les actes d» brigan­
dage sans nom commis presque tous 
les Jours par des étrangers de tons 
les pavs et de tonte le* races quf7 s'é­
tant rendus IA pour travailler, trou­
vent nlus slmr-1» de se livrer au vol 
et A ta rapine On demande aver rai­
son 11 proteetlop de pollee.

— Les habitante *» l'ïle d'Orléans 
ont oeorls avec plaisir que. grAre au 
••■.held* uaoards par la gouTarnement

BANQUE ETHOCHELAGA
Avis <1e Dividende

Avis *ài pur !«■ présente* donné qu'un di­
vidende de deux pour cent — 2 p.c. — égal 
au taux de huit pour ceru 8 p.c. — par 
année sur *e capital payé de cette Inutltu- 
tl<m, a été déclaré pour le trimestre finis­
sant le 30 novembre prochain, et æra paya­
ble au bureau nrincipa’ de la Banque, en 
cette ville, et à ses succursales, le et aprte 
ie premier Jour de décembre prochain, aux 
actionna.res inscrits au registre le 1H no­
vembre.

î/assemblée générale annuelle des action­
naires aura lieu au bureau-chef de la Ban­
que, 6 Montréal, mercredi, le 19 décembre 
1900. A midi

Var ordre du Conseil de Direction,
M. J. A. PRRNDEROAFT,

233—n IMv Gérant Général

Grand aa*ortimenl de tapie, carpette*.
! pianos coûteux, meuble* de ménage, etc , À 
nos saies. Nos 241 et 243 rue Saint-Jac-

l ques,

VENDREDI, LE 16 NOV. 1906
Comprenant carpette* 'de divsraee dimen­

sions et jo.'ls dessina, tapis Axmlneter. Royal 
Wiiton, de Bruxelles, taneetry et autres 
Linoléums et prélarts, rideaux, portières et 
folles de . table. Meubles oe ménage, etc. 
Aussi magnifique* piano* droits aussi bons 

|que des neuf» ; superbes ameublement de 
saton, chambre & coucher, sal e À manger, 
couchettes en cuivre et en fer, sommiers, 

; matelas, orel’.iers, etc.
! AusbI une grande quantité de nouveautés, 
molleton k robes, tweeds et tissus à man­
teaux. coutellerie, une grande variété de va­
ses .servie®» A thé. ornements, et un lôt de 
couvertes endommagées 

Vente à 2.80 p m.
RAE ETT DONNELLY,

It 2 Encapteura.

L’Epiphanie, Qué., Insolvable.
Les soussignés vendront à l'encan publlo. 

•n bloc. MARDI, le 20 novembre 1606, k 
11 heures a. m , À leurs salles d'encan. No 
69 rue Saint-Jacques, Montréal, lee b «ue 
•uivants de la faillite :
Fixtures de bar, ameublement

d hôtel et licence. .... $ 60h.QP
Roulant : chevaux et voitures, 

etc. . ..................................... ...... 8907#

LAKE OF THE WOODS MILLING 
COMPANY LIMITED.

A.vie de Dividende

fédéral à la compagnie de la traverse 
de Québec et de Lévis, ils auront un 
service de bateaux quatre fois par 
semaine entre Québec et nie, l’au­
tomne et le printemps, durant la pé­
riode où le pont de jçlare ne sera pas 
pris.

PERSONNEL
M. Thoma» M. Fallon, du chemin de 

1er Rutland, est allé à la Nouvelle-Or­
léans assister A la convention de l’As­
sociation canadienne des agents de bil­
lets. r

Avis est par les présentes donné qn une 
distribution de 1% pour cent, «tant le «Ijl- 
dende trimestriel sur les actions privilégiées 
accumulative® d© la Lake of the Woods mu- 
ling Company. Limbed, a été déclarée paya­
ble samedi, le premier jour de décembre, 
1906 aux actionnaires enregistrés A 1» clô­
ture dee affaires le ITiêmg jour de novem-
bri.es livres de transfert seront fermée du 
19 novembre au 30 novembre, ces deux jours 
Irg-lus.

* Par ordre du bureau,
R. NEILSON.

-q y Secrétaire adjoint.

SOLLICITEURS DE PATENTES

COMMERCE

do, en sacs,

GRAINS ET FARINES — Le blé a subi 
une hausse de 1 cent par minot, hier, à Chi­
cago. En clôture, la tllvraUon de décembre 
était de I 8-S cent plus élevée.

A Montréal, demande bonne pour l'expor­
tation, mais les otffies ont été plu* faibles 
de û J ; les prix étant en hausse de % 
k 1 cent k Winnipeg, les transaction* ont 
été nécessairement restreinte».

AVOINE — Pas de changement : marché 
fort, vu l’activité dans la demande et le peu 
d'arrivage* de l'ouest. Vente par lots de 
char, b'.fmch® No 2, & 41 Va à 42 cents ; No 
8, 40Va û 41 cent* ; No 4, 3i>Va à éOccnta 
1q minot.

MAIS — Marché aelif, prix sans change 
ment à 00% ft 57 cents, pour i© Jaune No 
2, et 55V*» A 5fi cent* pour le No 3.

FARINE — Marché sans changement ; 
demande bonne et prix maintenus ; com­
merce actif avec les marchande de la cam­
pagne.

Nous cotons : Farine de blé de printemps, 
de Manitoba. $4.00 ; forte ft boulangerie. 
$4.10 ; patente d hiver, $4.10 ft $4 
straight rollers, $3.75 à $3.80 ;
$1.05 ft $1.75.

SON ET GRU — Sans changement ; le 
ton du marché reste le même, toujours très 
ferme.

Son du Manitoba, en sac*, $*20 ; d’Onta­
rio, en sacs, $20 ft $20.5<> , moulée, $21 ft 
$25 la tonne . straight rollers, $28 ft $20.

AVOINE ROULEE — Marché tranquille, 
demande très limitée et sans changement, 
ft $2.12t4 le sac.

FOIN PRESSE — Le ton du marché reste 
très ferme. Nous cotons : No 1, $13.00 ft 
$13.50 : No 2, $12.00 ft $12.50 ; trèfle mé­
langé. $11.00 ft $11.»V>.

Reçu. hier. 90.300 minot* de blé ; 6.42» 
d’avoine ; I9,70o d'orge ; 2,731 de sarraein; 
1.625 de pois ; 9,500 barils de farine.

VIANDES ET SALAISONS — Reçu, 8,- 
042 colis de saindoux ; le ton du marché 
dans toute* les lignes reste sans change­
ment ; demande bonne pour le porc frais 
abattu aux abattoirs, fl $8./5 .» $9.00. et 
$8.25 ft $8.50 pour le porc de la campagne.

Nous cotons : Gros lard canadien. $83 à 
$35 ; en barils. $23 30 ft $24 ; désossé, qua­
lité spéciale. $23.50 à $34.

SAINDOUX — Composé, par 375 livres. 
8c à 8He ; en caniatres de 50 livres, S^c à 
8Uc ; en seaux de 20 livres, 8iAc à 9c ; 
en canistres de 3 ft 10 livres, 8t4c à 844c.

VIANDES FUMEES — Jambon de 25 li­
vres et plus, 13^4c à 14c ; de 18 ft 23 livres. 
14M«* ft 14uc : 12 ft 13 livres, 16c, 8 à 12 
livres, 10c ; bacon désossé, 15c.

BEURRE ET FROMAGE — On a reçu 
0.090 boîtes de fromage, hier. Manhé 
tranquille, prix sans changement, ft 12Uc 
pour le frais d’Ontario, et 1244c pour celui 
fabriqué en septembre et octobre ; 12c à 
12 1 - 8c pour celui des Cantons de l'Est.

Reçu, hier. 534 colis de beurre. Marché 
ferme, demande bonne pour le commerce 
local. Le choix de crémerie coté ft 23%4c â 
llVic ; l’Inférieur ft 23^4c ft 2344c. L'appm 
vialonnement du beurre ne correspond pas 
ft la demande. Le beurre du Manitoba est 
coté ft 19c à 20o ; celui d’Ontario, ft 20c A 
21c

PRODUITS DE LA FERME — Reçu. 
2.011 bottes d’oeufs, dont 1.766 pour rex- 
portatton. Prix ferme et sans changement, 
ft 24c pour les lots de choix : mirés. No 1, 
20i4c ft 21c ; No 2. 20c la douzaine

PATATES — Marché actif, A 66c ft 7.5c 
te sac.

FEVR8 — Demande limitée : vente par 
lots de char, ft $1.30 à $1,3.’> le minot.

VOLAILLES — Les arrivages sont plus 
nombreux : demande bonne ; le choix de 
la dinde ft 14c fl 14iAc ; oies. 1<V ; poulets. 
10c ft lOiAc : canards. 11c I llt^c.

LA BOURSE

5501 Pi
FETMCR45TONAUGH A CIE 

Charles W. Taylor, ancien examinateur du 
bureau canadien des Breveta Edifice Ca­
nada Life Montréal, Chambre 80.

176—IMven

Le Street s’est soutenu ft 239, et lee Bons 
du Street sont remontés ft 82H. comparé ft
81 hier.

Le Power * fait 96. et il n’y & pa* siirng 
de liquidation. ; IdMjBBWi

BOURSE DE MONTREAL
MM. L.-G. BeaxaMen et Cie, cour­

tière, 104 rne Salnt-FrançoU-XaTter, 
noua fournissent le rapport ■ulvaat à
12.30 holier»* p. m.

•TOC*» 1
> ◄

! STOCK» if If

Aut.R9.Co. BANQUES
CelTAl . . HO .... 'B.lî.N. Am. :«

Jd. Com — 182 !*»
“ B. B. Dona....... 270 260

Can. Con.... Earn Town.
Coo-Pool fl c •761mHamilton .
New Pacific B. Hocne.. ids 161

87 fin V B- Imperial.
t>7 B. Merc— 171 ;;s

•• PM •••••• B. Moloo*. 220
D.I.dkfi.Lora iD 2Ô?* id. Mom.......

“ Pfd. 74 71 B. Nat tonale hs ISO
DmlaLh Com B. N. scot.. 800 245

•* Pfd.. N. 8. new
«al * H . «. OpM^r'c ......
H av. C. R. B. Ottawa

“ Pfd . ......... B. QuAtiCO . 141
Illinois TrP W4 9:s B. Roval.. 2V0 28 SH
Int. C. Cpm. 

“ PPL ......... Royal New
fdjsorerelng

L.Wdb PM. B.-Standard
“ Com. 87 B. Toronto. 231

L. Pape . B. Union . . 158
P fe., :io 106 COTTOWa

Moek.i* u 72* :iV Can C.C.Co. 52
•• Pta.. 70 fU’e Id ont. ( -ot 136 ISO

Mex. LAP. :>3 I extlleCom :oo W
MlnnmPau! BONDS
M.LH.dk P ♦s’s >!S Bell Tel .... !07 106
M.S.R ... 238?* Can.CoL Cot
Loan .t M. D. ( 'oal....... ‘““tt
Moal. S. W 105 Dorn. cot.. U7 95

- Pfd. ....... Dom.LMtee: SAVi 82
M.Tél. Co.. 157 Halifax T..
Nipls.Mines Hut. tù. Rv
N.O. T. AL K*»ewatln M 1107 ICO
W.».«.ACo 60S Ô9 i^ake W __

“ Pfd. L. Paper__
Mex. E-LCo

:07
X.W, Land
North Star Mex.L.H.P. 77 ft 77
UgluMll.C Ni.L.H.Æ P. 108
UgU. Pfd. . . »26 M. m Ry ...
U.&O. N.C. SIV* N.8.»........ 99
K;oJan L. P 41\. 42). N. S. Con. .. 118 US
Sîm» raalo . OglLMll.Cos
SI JehaK.R Prie# Broe .
Toledo E. K. 32 .’is B. A O N C. 78 Dk
Tur. S.R. .. 1L ms Hlo de Jan
Trinidad itl sao Paulo
Tri City PM t ttxuie 8, ▲ 0
r.(.t.i(... .12 •iu* .. .. B 01 got.
Win. K. B • •' C.
West i ndia - •• r>.
W. Hoiai. .‘ Winnipeg ..

$1,490.79
Un immeuble en usage actuellement 

comme HOTEL, savoir :
Un emplacement situé en 1* paroisse d# 

PEpiphanie, contenant cent qoair ? v.ngt 
douze pieds de front, sur cent quatre vlngis 
pieds de prbfcmdeur. le tout plus ou moins 
sans garanti^ de mesure précise, tenant de­
vant ft la rue des Marchands, en arriére ft 
une rue projetée, du nom de Saint-Edouird, 
d’un côté A Siméon Charpentier, représen­
tant Edouard Leblanc et de l’autre côté ft 
un passage mitoyen de douze pieds de îar-

5eur entre remplacement présentement ven- 
u et un autre emplacement appartenant ft 

ce dernier, représentant Jean-Baptiste Pel- 
tier. aveu maison ft trois étages, lambris­
sée en briques et diverses autres bâtisses 
dessus construites ; remplacement sus-dé- 
signé faisant partie d un Immeuble connu 
et désigné sous le numéro un des plan et 
livre de renvoi officiels du cadastre da 
ladite paroisse de l’Epiphanie.

Conditions de vente : argent comptant. 
Pour plus amples Informations, s’adresser ft 

H. LAMARRE, curateur.
99 rue Saint-Jacque*. 

MARCOTTE FRERES. Encanteurs.
Montréal. 9 nny^mb’ .- ’ ♦q i i o 1 4 1 7.

De l’Argent pour Vous
Nous négocions des emprunt* pour c*u* 

qui ont des meuble* de ménage ou une pro* 
prlété personnelle.

Taux Raisonnables
Si vous voulez faire un emprunt, veneft 

vous enquérir de nos conditions
Les renseignements ne voua coûteront 

rien, et si le marché ne voua va paa, vou* 
n’êtes pae tenu d'emprunter.

Strictement Confidentielle
Toute demande, considérable ou non, rar 

cevra une prompte attention.

The BORROWERS AGENCY,
298—n

LIMITED.
206 Mltlce Now-York Lits, 

Square Plaça 4'ArmM.

En Vertu de l’Acte des Liquidations 
et de ses Amendements

Dans l’affaire de

THOMAS LIGGET,
LIMITED,

En liquidation.
Avis est par lee présentes donné que. par 

ordre de Sa Seigneurie, M. le juge Pagnuelo, 
donné le 22 octobre, 1900, vendredi, is 7 dé­
cembre. 1906. a été fixé comme limite du 
délai accordé aux créanciers de a compagnie 
et autres ayant des réclamation*, pour en­
voyer leura réclamations.

JOHN HYDE,
Liquidateur.

Montréal. 23 octobre. 1006. 6—2

AVIS est par les présentes c-onné que An.
drew Hamilton Gault. Mme P. G R. 

Bonson et Mme A F. Gau'.t s'adresseront » 
la législature de '.a province de Québec, a 
sa prochaine session, pour obtenir ■: adop­
tion d'un acte fl i'eîfei d'autoriser '“s exécu. 
teurs nommés en vertu du testament de fois 
A. F. Gault, d'augmenter l'al»>'atlon de» 
dits Andrew- Hamilton Gault et Mme P. G. 
R. Benson.

Montréal, 12 novembre iwst
WHITE ET BUCHANAN, 

il n Procureurs des requérants.

New-York. 14 novembre. — Londres a été 
très fort., et New-York suivit l'exemple. 
L'argent A déniante a bateaé de 13 pour 
cent à 7H pour rent, et plus tard II 6 pour 
cent. Le Saint-Paul et ]e U P. ont été très 
marquant» à la hausse Gu estime a valeur 
du U. P. S 275. chiffre qui ne serait pas 
exagéré si l’on considère tes valeur» en 
port efen 111» d» ce réeean.

A MONTREAL
Le marché a été actif et pfltis ferme. Lee 

epérulsteur» eoat un peu revenus de l»nr* 
craintes.

Le Steel, chacun te comprend, va trouver 
du charbon aisément : i în'ei-colonl»! Cosl 
Co., ITnvertioae. 1» Soclatlon Co., «ont pré 
te» fl fournir toute sa demande il U Domi­
nion refuse de remplir eon contrat. Il n’jr s 
pas, comme Pont crié quetquee-une, de dé­
sastre il craindre par manque de charbon. 
Du reste les contrat* fl remplir par le Steel 
Co eont nombreux, et capables de faire 
mer-ber le» moulins pour de» long» mol* 
fl venir. .Tarn»!» le Steel n'a autsnt peré. ne 
n'eet pse le temps de «'effaroucher

Le Steel Commun, ce matin, a remonté I 
26 faisant 5'» pointa <> gain depuis quel- 
ques Jour».

Meredith a pria tout le Steel Preferred of. 
fert fl 72 vt 72*4 oe out veut dire qu» An­
gus. d» 1s barque de Montréal, besu-père de 
Mered'tîi, trouve ce stock bon.

VENTES D’HIER APRES . MIDI 
Textile Pfd — »85 il 100.
Mex. Elec. Bs. — *101100 4 76V,.
Textile Bds — *160 fl MB.
Can. Pac. — 25 fl 17414, 25 fl 174.
Textile Pfd — 65 à 99.
Mackay Pfd — 5 fl 70. 100 fl 69%.
Scotla — 100 A 67, 23 fl 67\4, 50 fl 6714. 

50 fl 67éi 9 fl 67H 175 fl 6844. 50 fl rtSO,. 
Mont. St. Ry — A 2«0.
Iron — 150 fl 24. 150 4 234». 155 fl 24, 25 

fl 24 1-8. 25 fl 24)4 , 25 fl 24«».
Toronto Ry 83 fl 11:114. 25 fl 118 3-8, 

16 fl 11314.
Power — 5 fl 9384, 75 A 94, 5 A 94 1-8, 

182 fl 94.
Laurentide — 60 A 8OI4.
Toledo — 25 » 2914-
Détroit - 150 à 85le. 25 fl 8584. 1 » A?-
Wp*. Ry. Bd*. — 81,000 fl 1071
Iron ds 81,000 A 107.
Irou Bds — 82,000 fl 8114. 82.000 fl 81 3-8. 

$18 («kl fl 8144
Iron Pfd — 25 fl 7114. •
Illinois Pfd — 15 A 92.

VENTES DE L'AVANT-1MIDI
Iron — 15 fl 25. 300 fl 26. 25 fl 2544. 150 

A 2314. 10 fl 26. 165 fl 2514, 325 A 25J4, 700 
fl 26. 100 à 25%. 100 fl 26, 100 fl 23 7-S, 50 
il 26. 100 fl 25 1-8

Toronto Rv - ■ 7 A 11314.
Coal — 25 fl 65. 25 A 67, 50 ft 66.
Coal Pfd ^ 10 fl 113. __ _
Mex. L. and P Bs. — *10.000 « 7714. 
Can. Pae. — 100 S 175 7-8.
Mont. St. Ry - 50 fl 239. 614 « 23914. 

250 fl 239. 50 fl 23894. 3 fl 23914. 1 fl 240, 1 
il 23014. 100 fl 23». 25 fl 233%

Twin* — 25 fl 11014. 100 fl 111. 
Téléphone — 52 fl 145.
Mackay Pfd — 5 9 69%, 225 fl 69 6-8, 

50 fl 60%, 30 fl 69 5-8.
Power — 123 A 94. 25 fl 94 1-8, 5 « 94. 

50 fl 95
Textile Pfd — 1 fl 99
Détroit - 23 A 8nl4. 25 A an. 275 » 8614.

LA COMPAGNIE DE CHEMIN DE FEH 
DU PACIFIQUE CANADIEN saisira « 
Parlement canadien, à sa prochaine session, 
d'une demande tendant, fl faire passer un 
acte de nature A étendre «on pouvoir d’é­
mettre des debentures au sujet de son em­
branchement Toronto-Sudbury, jusqu fl u» 
montant n'excédant pas 875és)0 par mi’lfl 
d'icelul. CHARI.ES DRINKWATER, se­
crétaire. Montréal, 15 octobre 1906.

17.24.31,7.14.

Laurentide 50 fl 89H.
Can. fonv. — 125 A M- 
Textile Bds — 8500 A :'114_ Aun 
Iron Bds *1.000 fl 82. fcUOO fl 8- 5. 
Iron Pfd — 10 fl «IH. 200 fl ... tel «

72&oi1. _ 50 fl 70. 150 fl 6914. 100 fl 69.
M oisons Bk — SA 219.
Rov Bk B A
Bk Uom — •*) A 11__

BOURSE DE NEW-YORK
Coure fourni» » “ Ln Preeer ” par ®V 

A C. nnndolpl». eonrtler» 87 rue SMnM

VAT.EDRs'ouv 12.10 IVALEUR* 12.$0 One

Afin. U*r F-
prf. •

Am. U. OU. 
Atn.TsOr.Oo
A.U.Copper
Am.Rtnei c 

•• prf 
A.oug.U.Çp 
A.T. AH.F 

- prf. • 
Ralt.£ r>hlo 

“ _ Prf’ •
R. R. T.......
( . * Al. Cn. 
C*n. Par.. 
Car. Routh. 
Cbefi.AOhlo 
C * N. W.. 
C.M.ASt P 
CJt.î.A P*r;
C.0'.NT' - 
col. K .» I .1
C. C.l'.**.! ■ P.Loekaw

1 Del. Hud... 
i Det. V. By iD. è n.o.éo*

“ . prf 
D.S.P.A At.

, ” prf.).
| Frie Rail... 1 

" >1 rrf I
I Prf.,

I Great Wet. 
j Qen. Elec 

Hoc. Valifflr1 • 
’ mom....!

2IPS*.s

i35i|K*n.A Tex.
’* prf •

85V* I*.<t Na«h.. j 
.. Mann.Elev.r 

111 |MUv Une...! 
!5éH Mstrop. Tt.' 
........ Norf. «V W.

.......| “ prf.!
.. N Y .U «Il H 

îlfr^lN.Y.O.AW.; 
tNnt. Ir©sdO. i

TT'ujPnr. Mail..
IPenn. R. R 1 

I75H P.Steel rom!. 
.. | People's O. i
•MH IPI. Read.

. ... “1 prf. J
irV “II prf.'.

UT BjMkB v
....... South R. c..|
....... “ prf.l.
M% South Pic....... Ten.r^t !..

____ Texm Pac. I
2191% Twin City..

»■, if. » L. C..I 
•' prf.l.

.........TT.R.S.rom.!
....... “ prf.'
___  r .R.Rub c.. .
4*V prf.l

......... r. Pac.C .
. . . . . . . . . i “ prf.

•7S Wabash . .. j
......... “ prf.
.......iWeutr Tel i

Wla C’.eom. I.

*1*

17*

DIVISION STE MARIE
Deux assemblée» seront tenues simultanément ce soir

DUNCANDIIDAT MEDERIC MARTIN
Une au No 1334 rue Ste Catherine, pour l'ouverture du Comité de If 
paroisse St Vincent de Paul. L'autre dans la paroisse du Sacré-Cœur; 
coin des rues Ontario et Champlain.

Des orateurs connus adresseront la parole aux deux endroits.

QUE TOUS LES ELECTEURS SE RENDENT EN FOULE.
v
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LE MA6ASIK QUI 6ABANTIT 
AUX CLIENTS ENTIERE

Pour les AcJreteurs de Bonne
Heure

Imitation de Ream d’Oura Crème, valant 
SI •SO pour 98c

ExMtniienti 300 verge* de ceU.e imitation de peau d’ours, non surpas­
sée pour mansuwux d'enfnnts, qui réjouira le coeur des acheteurs de bon­
ne l.aire. iCni â poil long, audhice tmllant*. Vendue régulièrement 
$1.50, pour.....................................................................................................

Grande Vente de Fia 
nelSea et Fianedettea

A panrtr de S heures a. m. prési­
se» nou» .rffisono un lot de grande» 
occasions en fatitt de itameLe» et 
flâne .ettes. Bxsotemenrt les mar­
chandise» en jtromde damande ac­
tuellement. vous conseillons
tous de venir profiter de cette 
chance.

5 caisses de coupons de manu­
facture, de fia .toilettes saxonnes 
blanches et de -rtorfleur et de fia- 
neüettes rayées à chemises, etc.

Quelques coupon», variant de 5 
à 8 verges, seront réVluàts, dans le 
lot No 1, à, chacun . . . 50c

Quelques coupons, variant de 
7y, à ;2 verges, dans le. lot JJJc 
No B, ft, chacun....................

Flanelles grises, valant 10c 
I5c, pour, la verge ....

Flanelles grises. pAles etvfoncées, 
unies et c**oi«ées. 28 pouces de lar­
ge, valant 20c, pour, la ver 16c

l

Fîanellette édredon rouge et 
blanche, fini doux et soyeux. Prix 
spécial demain, la verge 15c

Fîanellette rayée il chemises. 34 ft 
36 pouces de large, valant ^l/gC 
12y2c. Demain, la verge .

Flanelles rayées de Oeytan à che­
mises, de très bonne qualité, fond 
crème avec raies de couleurs, va­
lant 50c. Prix spécial, la 35C 
verge .......................................

Flanelles il raies de soie de Cey- 
lan, pour chemises, ft, la 19c
verge

Flanelles Opéra de 
Fantaisie.

Qualité de 50o. A écouler 25c
8, la verge .............................

Ce*t une véritable occasion, et 
quiconcpie a l’intention d’acheter 
quelques-unes de ces flanelles d o- 
péra ft fleurs de fantaisie, devrait 
venir ici de bonne herure.

Nous en avoua en une variété de 
diverses couleurs et de différente 
desaitw. convenables pour blouses, 
kimono», robe* de maison, robe», 
robes de matin, etc.

Noue garantissons qu’alles sont 
pure laine et de bonnes couleurs. 
A vendre, demain, à, la 2oC
verge.......................................

Parle* de cette ligne ft vos amis.

Etoffes à Robes 
ISIoires.

Il circule un dieton de par la 
ville qui e*t: “Si vous voule* avoir 
de bonnes étoffe* ft robes noire», 
allez chez .Vrogg^e". Ht nous fai­
sons toujours en sorte qu’il soit 
vrai pour ce qui a trait aux meil­
leur»» valeurs. Comme résultat, 
kmwpie nous annonçons une ven­
te d’étoffes noires un grand nom­
bre de personnes s’empressent d’y 
répondre et en achètent, en peu 
de tempe, de» centaines de verges.

Voici les Offres Spé­
ciales pour demain

76 pièces d’étoffe», styles assor­
tis, valant 60c, la verge. Prix

de vente la ver- 39c
ge . . .............................

55 piôoes d’étoffes de 75c.
Prix de vente.........................

Drap pure laine ft costumes, 
valant $1-25, ft vendre il 
la venge ..............................

Drap castor noir de $2.50. 
Prix de vente, la $1/75
verge . ..............................

Armure ombrée ft carreaux, de
55o, Prix de vente, la ver- 29c

.....................................•
Draps de nonne pure laine. 1 Qp

Prix de vente.......................
Cachemire noir. Prtx de 

vente, la verge . .

Le Centre Populaire des 
Modes de /’Est du Canada
Las affaires ont prospéré, même au-delà de toutes espérana.» depuis 

notre exposition de mode. Lo» salies d’étalage et le» ateliers sont le 
théâtre d’une grande activité, ce qui justifie notre prétention d’être le 
eentre des modes le plu» populaire.

Les styles sont certainement de* plus varié» et nos chapeaux ont 
atteint un haut degi é d’excellence.

La» femmes n’aiment pas la monotonie — elles veulent voir un pano­
rama toujours nouveau de atyles, même lorsqu’elles ne peuvent le suivre.

Nous mettons ft la disposition des femmes beaucoup de choses, par­
mi lesquelles elles pourront trouver le» styles de leur goût, tout «n 
profitant du double avantage de faire un chargement et de payer le 
prix le plus modique. Les styles déirits ici justifient nos prétentions. 
Venez les examiner et vous rendre compte de ce que vous pouvez réel­
lement obtenir ici.

Elégants chapeaux 
prêts il mettre, blancs 
seulement, en feutre de 
bonne qualité- drapés 
de velours violet au­
tour de la calotte, jo­
lie ai’s et boucle, touf­
fe de velours blanc et
violet en ar- 4:9 
riêre. Prix .

Chapeaux de demoi­
selles, en beau feutre, 
bord rabattu, jolie for­
me, garnis d’une lon­
gue plume couteau et 
de grandes boucles en 
ruban de soie, au-des­
sous du bord et il tra­
vers la partie posté­
rieure; aussi une ban­
de tout le tour avec 
boucle de ruban de 
soie. Prix spé $1.69 i 
cial.................. 1

Toque en beau ve­
lour* panne et en grè­
be. Le velours est dis­
posé en plis souples et 
en draperies avec une 
peau de grèbe sur le 
bord et une autour du 
devant de la calotte, 
d’élégantes ailes et 
boucle sur le c6té, 
ajoutant du style ft 
cette jolie toque. 
Prix spécial $3.59

Rugs Orientaux 
Moitié Prix.

à

e ^.9c

Magnifique» dessins ; charmantes 
combinaison de couleurs ; tissu ex­
cellent, par des fabricants habiles. 
Tels sont les traits les plu» remar­
quables du lot de rugs orientaux ft 
moitié prix.

Une des oceaeions les plus éton­
nantes qui aient jamais été offertes 
par ce magasin et cela signifie la 
plus considérable connue en ville. 
Venez de bonne heure, car ils ne 
dureront pas longtemps.

Pils Pcs Pds Pcs Réa- Jeudi
Grandeur, 2 5 x 5 2, $1.30. .85

“ 3 0 x 8 0, $1.76. .88
“ 3 0 x 3 0, .76. .38
“ 4 0 x 4 0, $1.60. .80
“ 8 0 x 6 0, $3.00. 1-50
“ 6 0 x 9 0, $4.50 2 25
■ 7 6 x 10 6, $8.75. 4-38
“ P 0 x 12 0.12.00. « OO
" 10 6 x 13 6,12,00. 6 00
“ 12 0 x 15 0,20.00. lO OO

Les Corsets ** 
Fiorance.*9

La

Tenus exclusivement par Sciog- 
gie. Faits au Canada, mais avec 
tous les caractères des meflleurs 
modèles parisiens ; les corsets La 
Florence furent acclamés avee en­
thousiasme par les femmes de goflT. 
recherché.

Nous avons maintenant reçu la 
deuxième consignation de ces cor­
sets populaires, de sorte qu’il n’y 
aura plus de délai pour remplir vos 
commandes.

Le corset La Iterance, modèle pa­
risien, pour tailles moyennes, fait 
en coutil, avec jarretelles QQ

LA HEINE DU BOUDOIR, cor­
set tailleur français. Nous avons 
décidé de discontinuer cette ligne 
et nous allons vendre la balance de 
notre stock sans égard au coût.

Fait pour grande et moyenne 
taille. Grandeur, 18 fl 30, avec ou 
sans jarretières. Prix régu- ©1 QO 
tiers, $2 et $2.25. Jeudi

AU LAIT
''Â ■&**:*** * *

«j LA MAISON IA PLUS flN'CIENNf 4^ 1
iè> DANSCtîTE UG!jL.ETA8tlE-EN-l7?8.

Le prochain départ de Melle Rose- 
monde Desjardins pour Londres.

___
(Du correspondant régulier de LA PRESSE)

Ottawa, 14. — Mlle Rosemonde Des­
jardins de Hull Qui poursuit depuis 
quelques années ses études musicales 
au conservatoire de musique du Mc-

D- MASSON & CIE, Seuls Agents Montréal. 14.17

CA FAIT TOUJOURS PLAISIR

Un compliment du professeur Leigh 
R. Gregor à nos concitoyens de 
langue anglaise.

Le professeur Leigh R. Gregor, de 
McGill, au cour» d’une causerie donnée 
Mer soir au collège Victoria sur le 
“Langage anglais, américain et rana- 
dien”, a fait à nos concitoyens de langue 
anglaise un compliment qui . a dû leur 
faire un sensible plaisir.

"Si les Etats-Unis et l’Angleterre, dit- 
il, recherchent sérieusement un jour 
un rapprochement linguistique. — et il 
semble que ce soit le seul moyen de 
sauvegarder l’unité de la langue anglai­
se. — le langage cosmopolitain de l’a­
venir sera sans doute plus rapproché 
de celui du Montréalais instruit que de 
celui de toutes le« autres parties du 
monde anglo saxon.’’

Le Canadien-Anglais parle une lan­
gue aussi éloignée de l’éjaculation fl 
haute tension de l’Américain que des 
arabesques et de-s volutés d» l’Anglais.

FATALE COLLISION
SUR LE PACIFIQUE

Vancciiv^r. 14. — he train No 96 du 
C- P R . A destination de l'Est, est ve­
nu en collision avec la deuxième sec­
tion de ce train vers 1C* heures hier 
soir, tuant s*n? matelots, qu! étaient 
dans le pretri*’- convoi 'Uansportant 
rtne rlnquan'ain* de marins

20c 
chacun.

3 pour 50c

CAMBRA—Hpécjilement adapté 
kux four-in-hand étroit» ou aux 
^otirle». Presque toutes 
Wirm** épuisent le col, la 
*av»toet rhor/une.

Collets en 
Toile de

Vlenner» en trois hauteur», 1 V 
et 2 pouce» «n arrière. Faite de toi)< 

d'Irlande—pouvez-vou» songer à un lises 
dont vous préféreriez que vos col» fussent 
" Double piqûre pour le» rendre èfait»? Double piqûi 

r ^l'épreuve de l'éraillore.
^Demandez le marque

26F »_ * J
^IFabijpjintft, Berlin

On annonce pour le 20 courant le ma 
riage de M. Roméo Patoine, de Qué 
bec, avee Mile Eva C. Lupien, belle- 
fille de M. O. C. Coutlée, ancien soua 
ve pontifical.

» X X
On annonce pour le 20 courant, à la 

chapelle du Sacré-Coeur, église St Jac­
ques, le mariage de M. Joseph Larente. 
employé civif, à Mlle. Régina Lortie, 
fille de feu M. T. Lortie.

XXX
Mlles Marie-Anne et Marie-Louise 

Coté, des fiboniements, et ’eur nièce, 
Mlle Rva DuTremblay, de Québec, s’em­
barqueront jeudi, le 15 du courant, sur 
le steamer “Cassandra”, en route 
pour l’Angleterre, où elles comp­
tent passer quelques mois. Elles visite­
ront ensuite les principales villes de 
France, de l’Italie, de la Suisse et de 
l’Allemagne.

xxx

Jolie petite fête enfantine, mercredi 
dernier, chez Mile Yvonne Roy, fl l’oc­
casion du 13e anniversaire de sa nais­
sance. Il y eut présentation d’adresse 
et de cadeaux et les mignonnes invitées 
parurent s’amuser beaucoup.

XXX
Vendredi dernier. M. L: N. Marti 

neau, de la rue Plessis, donnait une 
charmante petite soirée, fl l’occasion de 
l’anniversaire de naissance de sa füle, 
Mlle Bertha.

Au nombre des invités, on remar 
quait:

Mlles F. Archambault, M. R. Dai 
gnauit, A. Germain, A. Archambault, 
G. Allard. A. Granger, C. BoUjoly. M.M. 
A. Granger, E Archambault, T. Bénard. 
J. Drapeau. M. et Mme G. Martineau. 
M. et Mme U. Martineau. M. et Mme 
O. Archambault, etc.

x ;< x
On annonce pour mardi prochain, le 

20 du courant, le mariage de M. Fred 
Ains ie. de St Henri, avec Mile Blanche 
Jodoin, de la rue Panet.

X X x
On annonce pour le 27 novembre .e 

mariage de M. Henri A. I.éonard, de 
saint-Laurent, avec Mlle Angélina 
Bôndfcau. de Chamblv Oanton.

x x V
Mlle M. L. Kate Leblanc, institutrice 

vient d’obtenir une gratification en ré­
compense dt «es succès dans l'enseigne­
ment.

Hier soir, une fête de famille a eu 
lieu fl Lachine chez M. H. O. Boyer, 
voyageur de commerce pour la maison 
“Semi Ready”, fl l’occasion du vingt- 
cinquième anniversaire de mariage de 
ce dernier. M. et Mme Boyer, les jubi­
laires, firent avec cordialité les hon­
neurs de leur maison. On leur offrit 
plusieurs riches cadeaux. Il y eut mu­
sique et chant durant la soirée et l’on 
s’amusa avec entrain. Parmi les visi­
teurs on remarquait M. Alexandre 
Boyer, inspecteur de la Banque Provin­
ciale; Joseph Boyer, agent d’sssuran- 
res. tous deux frères du jubilaire, ainri 
que ses deux soeurs Mmes Elie Poirier 
et Edmond Gauthier.

Mme André Léger, de Lachine, soeur 
de la jubilaire, était aussi présente, 
ainsi que plusieurs autres proches pa­
rents.

INCENDIE A SOREL

Le professeur W. S. Mayer 
de T Université de Syd­
ney, viendra

A MONTREAL
Accompagné de aa femme, 11 vient 

étudier sur place notre système 
d'éducation et notre histoire.

LONG VOYAGE

La visite de M. William S. Mayer, de 
l’université de Sydney dea Nouvelles 
Galles du Sud, est attendue avec im­
patience dans les cercles éducationnels 
de notre cité. On attache beaucoup 
d’importance à cette visite, parce joe 
M. Mayer représente la plus grande

Un pssteur baptiste 
New-York, donne 
Vaudeville dans

SON EGLISE

du
du

M. et Mme William B. Merer, d’Australie, 
qui visiteront notre ville, la semaine 
prochaine.

institution d'éducation de l’Australie. 
Mme Mayer accompagne son mari dans 
sa visite au Canada et aux Etats-Unis. 
Le but du vopage des visiteurs est d’é­
tudier notre système d’éducation et de 
recueillir certains détails historiques 
qui n’auraient pas été relatés jusqu’à 
présent.

M. et Mme Mayer passeront la se­
maine ft Boston, où ils sont actuelle­
ment. Ils seront probablement dan» no­
tre ville la semaine prochaine. Ha visi­
teront l’Université levai, l’Université 
McGill et les principales autres mai­
sons d’éducation de notre cité.

M. et Mme Mayer sont d’origine an­
glaise; mais ils habitent l’Australie de­
puis au delft de vingt ans. Ils sont par­
tis d’Australie le 15 janvier dernier, et 
depuis ce temps, ils ont visité la Nou­
velle-Zélande, San Fenneiseo Los Ange­
les. Chicago, Philadelphie, New-York, 
l’Angleterre, l’Irlande, l’Ecosse et ter­
mineront leur tournée par la visite du 
Canada.

Il prétend qu» c’est là un moyen 
pratique d’attirer les fidèles de 
la congrégation.

UN SCHISME

New-York, 14. — Le Dr Frank M. 
Goodohild, pasteur de l’église Baptis­
te, située sur la 42e rue ouest, a inau­
guré un nouveau mode d’attraction pour 
amener ses fidèles aux exercice* reli­
gieux, qui ne manque pas de piquant. Il 
a décidé de donner quelques numéros de 
vaudeville durant les intermissions des 
différents exercice» du culte. Ainsi, ft 
la dernière assemblée religieuse, il avait 
retenu les services d'une célèbre mffleu- 
se qui a donné trois représentations, au 
cours desquelles elle a fait valoir son 
talent, tout en charmant ses auditeurs.

M. Goodchild eet un croyant fl l’effi­
cacité de la réclame, et il a annoncé 
dans le “Gist”, qui est l’organe de son 
Eglise, qu’il ne négligerait rien pour 
rendre les différents servie»* religieux 
aussi attrayants que possible, afin d’y 
attirer un phis grand nombre de fi­
dèles.

L’annonce dit que le programme mu­
sical qui est ordinairement exécuté le 
dimanche soir, comprendra il l’avenir 
l’exécution de morceaux de musique 
gaie qui attireront plus de monde fl 
nos réu ions.

Les membres de l’église ont été des 
plus étonnés en entrant dans l’église,

RenM contre les "Bleus”
Qui n’a jamais échoué

5ant£ «t joie de la vie retrou véec.
Quand une femme joyeuse, énergique, 

au brave coeur eet soudainement plon­
gée au comble de la misère, les “bleu*’’, 
c’est un triste spectacle. Cela arrive gé­
néralement ainsi :

Elle se sent “toutes choses” pendant

COUPABLE

(VlD eorresponSant régulier de LA PRESSE1
Sorel, 14. — Lundi après-midi, le feu 

s’est déclaré chez M. H. A. Terreault, 
et en quelques instants, a causé les dé­
gâts pour plusieurs centaines de dol­
lars. La brigade des pompiers, appelée 
sur le lieu du sinistre, a bientût mis le 
feu sous contréle, mais les dommages 
causés au mobilier et il la maison, uar 
le feu et l’eau sont awez considérables. 
Le feu a éclaté dans une pièce du haut 
de la maison et l’on croit qu'un des jeu­
nes enfants de M. Terreault y a mis le 
feu en jouant avec det allumettes. Les 
pertes sont eonvertes par des assu­
rances.

FEU EDMOND YERGEAU

(Du rcirre- penaant résuller de LA PRESS®) 
PierrevHle, 14. — Le cadavre d’Ed 

moud Yergeau, navigateur, de cette pa­
roisse, et dont “La Presse” rapportait 
lundi la fin tragique, fl Lnnoraie, est 
arrivé ici. hier soir, par le train ex­
près», du “Quebec Southern Railway.” 
Le service funèbre aura Jeu demain, 
le 14 du courant. La victime laisse 
pour déplorer sa perte une épouese et 
huit enfants.

Mlle Rosemonde Desjardins, notre 
sympathique artiste qui part pour 
le conservatoire de Londres.

GUI, il Montréal, partira sous peu pour 
le Collège de Musique de Londres. An­
gleterre. Mlle Desjardins est une des 
protégées de Lord Strathcona et de 
Lady Laurier.

ILS VONT MIEUX

L'échevin J. Grignon, de la Ville 
Saint-Louis, qui était dangereusement 
mn'ade la semaine dernière est main­
tenant considéré hors de danger.

L'échevin Turoot va aussi beaucoup 
mieux.

LA NAVIGATION

Les vieux marin» nous prédisent 
une fermeture prochaine de la navi­
gation dans le fleuve Saint-Iuiurent.

Il s’appuie, pour faire ce pronostic, 
sur le fait que la température a 
été plus froide qu'ft l’ordinaire depuis 
lé commencement de novembre.

ETONNANTE

la façon dont

BAU M E 
RHUMAL

Guérit une toux ou un rhume. 
Prix 25c la bouteille.

P

Frédéric Rainville a été trouvé cou­
pable du vol d’une boîte de perception 
de la Compagnie des Tramways de 
Montréal, lundi après-midi, après quel­
ques minutes seulement de délibération 
de la part des jurés.

FEU D. LAPORTE

(Du correspondant résulter de LA PRESSE)
Berthiervîlle, 14. — M. Dolphi* La­

porte, cultivateur de Saint-Norbert, 
est mort vendredi matin, à l’âge de 60 
ans. Il était malade depuis deux ans. 
Le défunt était le père de M. J. E. La­
porte, de la maison Seybold and Son*, 

j de Montréal. Le service a eu lieu, à 
8 heures et demie, S Saint-Norbert.

Dupé par]a Dyspepsie
Le médecin ne pouvait localiser 

le Mal
“Pendant les sept dernières années 

j’ai souffert de la dyspepsie et de la 
constipation chronique et j’ai consulté 
les plus éminents spécialistes pour lee 
maladies de ce genre. Aucun, cependant, 
ne semblait pouvoir localiser le mal ni 
donner de soulagement. J'ai eu recours 
en outre à de nombreux remèdes que 
j’ai essayés de bonne foi, mais sans bon 
résultat.

Sw la recommandation d’un ami in­
time j’achetai un paquet de 60c des 
Tablettes de Stuart contre la Dyspep­
sie et en moins de cinq jours je cons­
tatai un soulagement tel que ne m’en 
avait procuré aucun des remèdes em­
ployés auparavant. Je continuai pen­
dant un mois Tusage des Tablette» 
après chaque repas et aiors mon esto­
mac reprit son état normal et je devin» 
capable de digérer tout ce que deman­
dait mon appétit croissant.

Bien qu’il se soit écoulé trois mois 
depuis que j'ai pris votre remède, je 
n’ai senti aucun retour de ma mala­
die.

Il faudrait voir l’infinité de témoi­
gnages de reconnaissance signés par des 
hommes et des femmes de toutes les 
parties du pays, qui, atteints de la dys­
pepsie, ont • souffert l’agonie pendant 
des années, ont essayé tous le* remèdes 
connus, consulté les spécialistes, mais 
sans bon résultat jusqu’au jour où ils 
-ont pris les Tablettes de Stuart contre 
la Dyrpepsie. De même que le médecin 
cité plus haut, aucun de ce» spécialis­
tes ne put localiser le siège du mal.

La dyspepsie est une maladie qui a 
longtemps intrigué les médecins. La ma­
ladie est si difficile fl localiser que sa 
guérison est voisine du miracle. Il n’y 
a qu’un moyen de so'gner la dyspepsie 
—donner fl l’estomac les éléments pres­
crits par la nature pour son bon fonc­
tionnement et déterminer leur introdue. 
tion dans les organes digestif» pour 
fournir fl ces derniers les fluides qui 
leur manquent. Seules, les Tablettes de 
Stuart contre la Dyspepsie remplissent 
ces condition», comme le prouve le fait 
que 40,000 médecins dan» les Etats- 
Unis et le Canada sont unanimes fl les 
recommander fl leurs patients contre le» 
maladies de l'estomac.

Nous ne prétendons pas qne les Ta­
blettes de Stuart contre la Dyspepsie 
peuvent guérir autre chose que les ma­
ladies de l’estomac et des organes diges­
tifs, mais dans ces cas elles n'échouent 
jnmsis. Elles opèrent sur la membrane 
interne de l’estomac et des intestins, 
stimulant les glandes gastriques et ai­
dent fl la sécrétion des sucs nécessai­
res fl la digestion.

Les Tablettes de Stuert contre la 
Dyspepsie sont ft vendre fiiez tou» les 
pharmaciens, fl 50c la boite.

Une botte effectuera souvent une 
guérison parfaite. Si vous doutez et dé­
sirez une preuve plus convaincante, en­
voyez nous voa nom et adresae et non» 
voua enverrons avec plaish. par la 

poste, un paquet échantillon gratis. F. 
A. Stuart Co., 61 édifice Stuart. Mar­
shall, Mich.

Jyfme Josephine nin ville
quelque temps ; elle a mal aux reins et 
à la tête ; son sommeil est mauvais, 
elle est nerveuse et elle s’évanouit sou­
vent, elle a des étourdissements et des 
battements de coeur ; puis viennent de* 
pesanteurs et pendant les périodes elle 
est pronfondément abattue. Rien ne lui 
plaît. Son médecin lui dit : “Du coura^ 
Ke : vous souffrez de dyspepsie : vous 
serez bientôt rétablie.’*

Mais elle ne se rétablit pas et son es­
prit l’abandonne ; alors arrivent la mé­
lancolie morbide, les “bleus” perpétuels.

N’attendez pas que vos souffrances 
vous aient conduite au désespoir ; que 
vos nerfs soient épuisés et que le coura­
ge vous ait abandonné, mais prenez le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham.

Voyez ce qu’il fit pour Mme José­
phine Rinvilie, Mastaï, Qué. Elle écrit : 
Chère Madame Pinkham :—

J’ai souffert pendant quatre ans de trou­
bles féminins—inflammation de l’estomac et 
des tubes de Fallope qui me causait de vio­
lentes douleurs et souvent des tortures telle­
ment cruelles qu’il m’était parfois impossi­
ble d’accomplir mes devoirs quotidiens. Ma 
vie était devenue misérable. J’étais si triste 
et si découragée que je ne savais où m'a­
dresser pour obtenir du boulagement. J’ai 
été soignée par des médecins qui ne me fi­
rent aucun bien. L’on me conseilla d’essayer 
le Composé Végétal de Lydia B. Pinkham. 
et J'en achetai une bouteille. J’en suie heu­
reuse, car aujourd’hui Je suis rétablie et 
forte et la vie m apparaît Joyeuse, car Je 
louis d'une parfaite santé, grâce à votre re­
mède.

51 vous avez quelque dérange­
ment de votru organisme écrivez 
à Mme Pinkham, Lynn, Hass., 
pour lui demander conseil.

L’OPINION DE LA 
CUISINIERE

sur la farine "Five Roses' 
d'une valeur inuro

est
ense pour 

nous, car la réputation de lareputai 
end de

Mlle Ethel M. Palmsr, une sllfleuse 
de renom, qui a donné une repré­
sentation dans un temple baptis­
te, ft New-York.

ft la dernière réunion, en apercevant un 
piano dans la rotonde, près du bas- 
choeur, et tout près une jeune fille, 
Mlle Eîthel M. Palmer, que tout le mon­
de connaissait comme une artiste sif- 
fieuse, qui «’était acquise une grande 
réputation dans ce genre d’art.

A un moment donné, Mlle Palmer 
commença l’interprétation de “Maza- 
nillo”, par Robyn et y réussit avec tant 
de succès que des applaudissements se 
firent entendre. Les membres reçurent 
ordre de cesser ces applaudissements ; 
ils devaient écouter en silence.

Mlle Palmer a aussi interprété Oa- 
vaHeria Rusticana” et “Hearts’ and 
Flowers”, de Tobani.

Cette décision du pasteur a été di­
versement commentée par ses ouailles.

marque dépend de ce qu en 
disent ceux qui remploient et 
c'est là la preuve de sa quali­
té. La haute renommée possé­
dée par la farine “Five Roses” 
démontre au delà de tout 
doute qu’elle est supérieure 
aux marques ordinaires. En 
en commandant vous ne pou­
vez faire d’erreur et il en ré­
sultera beaucoup de satisfac­
tion le jour des pâtisseries.

Lake of the Woods Milling Co.
LIMITED.
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LES FUNERAILLES DU REGRET­
TE DEFUNT ONT ETE LES; 
PLUS IMPOSANTES QU’IL Y* 
AIT EU DANS LA REGION DEj 
LA METAPEDiA

(Par dépêche spéciale à LA PRESSE)
Matapédia, 14. — Les funérailles du 

défunt le Dr J. A. Plnault, agent des 
terres de la Couronne et de la société 
de la Colonisation de Montréal, ont 
eu lieu ce matin et ont été les plus 
imposanfes dans l'histoire de la loca- 
ill»-. On s ost empreggè de venir de 
toutes les parties du diocèse de Ri- 
mouskl et de la rive Nord du Nou­
veau Brunswick, payer un dernier trl- 
hut de respect ft la mémoire de cet 
estimable citoyen qui a rendu tant de 
services signalés A ses concitoyens et 
qui est si vivement regretté par tous.

L église était remplie et toute ten- 
uue de noir. Le service a été le plus 
beau qu’on eut encore vu dans cette 
église Trois compagnons de classe 
du défunt ont officié au service: Le 
Révérend J Matte, du Séminaire 
de Rlmouskl chanta le service, assis- 
té du Révérend M. Lavoie, curé de
aint-Alphonse de Caplan, comme din- 

çrc et du Révérend M. Slrols, curé de 
Saint-Laurent, Matapédia, comme 
sous-dlacre.

Assistaient aussi au coeur le Rêvé- 
rendM. Pelletier, curé de Seint-Alex- 
Is. Révérend M. Briant. curé de Ce­
dar Hall, et le Révérend M. Mélançon. 
vicaire ft Campbellton. N. B.

Les porteurs du coin du poêle 
étalent M le sénateur Fleet. MM. J. 
H Kelly, député de Bonaventure, Da­
vid Champoux. gérant des moulins de 
Restlçouche, et le Dr A. Martin, de 
Campbellton. Les porteurs du corps 
étalent MM Narcisse Richard, maire 
de Saint-Alexis. J. E. D’anlon. J. M. 
Lynch, John Dorlon, John Lawlor et 
Ambroise Lagacé.
,, l'ondulealent Je £«>*11 M. Charles 
Mardi, député de Bonaventure ei vi­
ce-président de la Chambre des Com­
munes, tenant par la main Jean Fi- 
nault, flgé de quatre ans fil» aîné du 
défunt et le Dr Georges Plnault de 
Campbellton, et M. E. Francis Do­
ri on.

I«aÎA»''a» L?01?. nous avons remar­
qué MM. John McAllister, ancien dé­
puté de Restlgouche. L. P. LeBel rê- 
gistrateur, New- Carlisee. A. A. Mott 
anc'nn député au local du même corn: 
lé. 'V m. Montgomery, maire de Dal- 
housjr. Bvnn Price, su-lniendnnt de 
U £ R „et. *on sécrêtalre. M Jos. 
Stephens. Dr Lunan. Namn Rematches 
John Francoeur. T^on, Cantin Geor­
ges McKenzie, Max Mownt et plu­
sieurs autres de Campbellton MM 
I-aherge. N P, de Cedar Hall. A. e' 
Sylvain. T. Chamberland, d'Assamct- 
quaghan. Jos. Poirier de Saint-Alexis 
yv-e' La-aeé. M Dlonne, N. P 
d’Amqul. John Dorlon. Geo. Gauthier’ 
V A. Perron. Invên<eur du départe­
ment des Travaux Publics, rouirent 
Dorlon. M. Chamooux M Fanbert xf 
T.1 Eveillé, M Chamard. M. Mortn' M 
Courehesne. etc., etc.

Le cercueil était couvert de fleurs 
naturelles.

Nous avons remarqué les offrandes 
suivantes: Couronnes: Cour des Fo­
restiers Indépendants de Matapédia.

Crème! Massage
‘POMPADOUR’
Surnommée Nour­
riture de la Peau.
LA CREME POM- 

PADOUR n'a ça* 
Bon égaie pour em­
bellir le teint, faire 
disparaître de la fi­
gure le masque des 
rousseurs, les érup­
tions, les boutons â 
tète noire et toute» 
les autres taches, 

pourvu qu’elle® ne soient pas de nai»eanoe.
ELLE FAIT DISPARAITRE LES RI­

DES, pattes d’oie, les lignes horizontales 
sur le front, etc.

DEVELOPPE LA POITRINE et donne au 
BUSTE et au cou des contours agréables. 
Enfin, la crème à massage POMPADOUR 
est au teint ce que la roeée est aux fleurs. 
Elle est en vente chez tous les nharma 
ciens : 85c et 75c la Jarre, ou expédiée par 
îa malle sur réception du prix, si votre 
PharmaHen ne Ta ■nas en vente 
CONTINENTAL DRUG * CHIMICAL CO., 

8234 me Notre-Dame, Montréal, Can.
GRATIS}. Sur réception de dix cents 

pour frais de port, noua vous enverrons 
tout à fait gratis, un échantillon trôa libé­
ral et notre livre sur l'art de pratiquer 
le massage A la maison.

Toute correspondance absolument confi­
dentielle. 303—ni

1839, dont le défunt faisait partie, et 
le Dr Geo. et Mme Pinault, M. et Mme
D. Champoux, C. R. Scolea, gérant de 
l’A. L. S. Ry.

Roses blanches, M. M. de Percy Ba­
ker.

Offrandes spirituelles, le Dr et Mme 
Daniel Caisse, M. et Mme Chs. Mar- 
cie. le Dr et Mme L. G. Pinault, M. et 
Mme Lynch, M. et Mme J. E. D’An- 
gon, la famille Eusèbe Rorion, M. M.
E. Francis Dorlon, J. H. Kelly. M. P. 
P.. Cour Saint-Pierre des Forestiers 
Catholiques d^ Cedar Hall. Cour I. O.
F. . 1939, M. S. A. Matte, Mlles Edith 
Guite et Flore Poirier.

Le choeur, recruté, pour la circons­
tance d’amis du défunt a chanté la 
messe des morts avec grand succès. 
MM. Ed. Roy d’Aston. J. Ch. E. Fran­
cis Dorlon, Frs. Champoux, André 
Voutour, J. H. Araeneau, M. Faubert.

“Les adieux de Schubert” furent 
Chftjltés avec succès par H. Francis 
Champoux^ accompagnée par notre dis­
tingué musicienne Mlle Isabelle Fran­
coeur. M. David Champoux chanta à 
l’élévation un cantique fort goûté.

Le choeur était sous la direction de 
M Bernard, maître chantre de Camp­
bellton.

Après le service, la dépouille mor­
telle fut portée II la maison du dé­
funt en attendant le départ de l’ex- 
nress Maritime où l’inhumation a eu 
lieu dans le terrain du Dr Dan Caisse, 
beau-frère du défunt A la Ç6te-des* 
Neiges. M. Marcîl et le Dr L G. Pi­
nault ont accompagné la dépouille 
jusqu’à Montréal, oû elle fut reque A 
son arrivée par un groupe nombreux 
de parents et d’amis et escortée au 
cimetière.

L’EGLISE ET L’ETAT
Paris, 13. — La chambre des dépu­

té» a continué, hier, le débat sur l’ap­
plication de !a loi de séparation de l’È- 
glisa et de l’Etat. Aux applaudisse- 
ment» de la droite, M. Piou a affirmé 
que l’Etat devait négocier fl Rome un 
règlement de la question. Au point où 
en sont les choses, dit-il le Pape est 
forcé de choisir entre la ruiné morale 
et la ruine matérielle, ou de continuer 
fl préférer la pauvreté au schisme. 1.0 
refus de modifier la loi. déclare M. 
Pion, équivaudrait II la déclaration, par 
l’Etat, d’une guerre religieuse.
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i. Frank J. Curran a ou- Le conseil décide de pour- 
vert sa campagne hier 
soir dans

CETTE DIVISION

suivre la Montreal Wa­
ter & Power Co.

LE PRIX DE L’EAU

UNE BONNE HABITUDE 
JOURNALIERE

II

l . H. B. Ames soutient le candi- La compagnie n’a pas le droit de 
dat conservateur et prononce un faire payer l’eau employée pour; 
ilisçours

■EN SA FAVEUR

ïltre F. J. C urran a ouvert sa cam­
pagne dans Sainte-Anne, hier soir, de­
vant un grand nombre d’électeurs.

M. Curran était accompagné de MM.
H. B. Ames. \Y. J Merrison, Campbell- 
lj>ne, l’éehevin Turner et M. H. Hicks.

Le candidat conservateur dit en subs­
tance que le pays doit beaucoup de sa 
grandeur au parti conservateur qui a 
construit le premier grand chemin de 
fer. C’est le bon résultat de cette pre­
mière entreprise qui a poussé le parti 
libéral è construire, lui aussi, un trans 
continental.

M. Curran dit que récemment, un 
journal libéral l’a caricaturé, le repré 
sentant en compagnie do M. Ames ; ce 
dernier le tient par la main. Le journal 
ajoutait : “Curran est sur Ip. route, 
mais il ne sait oû il va : “Eh bien ! je 
le sais où je vais.” Le 22 novembre, je 
serai ft la Chambre des Communes, où 
je retrouverai M. H. B. Ames.

Le candidat déclare qu’il est né dans 
la division Kainte-Anne en 1871. Le peu­
ple lui a donné sa confiance, et il en­
tend en rester digne.

L’orateur suivant fut
M. H. B. AMES

H appuie M. Curran parce qu’il est un 
honnête homme qui fera une campagne 
honnête.

En 1896 le gouvernement fut chan­
gé par le vote d’électeurs indépendants- 
mais, dit-il, la politique n’a pas chan­
gée, c’est absolument celle du parti 
conservateur que les libéraux ont adop­
tée.

L’orateur dit qu’il n’a rien ft dire con­
tre Sir Wilfrid Laurier, mais que le 
premier ministre est entouré de mau­
vais conseillers.

M. Ames termine en faisant un rap­
prochement entre l’administration ci­
vique de Montréal et l’administration 
libérale a Ottawa.

M. Morrieson a ensuite fait un bout 
de discours pour dire avec quelle éner­
gie et quelle sincérité il allait appuyer 
le candidat Curran.

Le dernier orateur fut Mtre Camp- 
bell-Lane qui paria longuement de 
“Clean politics”. »

L’échevin Turner termina l’assemblée 
par quelque# remarques.

UNIVERSITE LAVAL
Cours de droit public de l’église

Ce soir, ft 8 h. %, s’ouvrira le Cours 
Ae Droit Public de l’Efriise- Monsieur 
le professeur traitera cette année la 
question si actuelle des Concordats.

Pour Bébé

4071
Les mamans épargneront beaucoup 

en confectionnant elles-mêmes les vê­
tements de leur bébé et elles pourront 
se servir du modèle que nous leur pro­
posons pour robe, gilet et petit bon­
net. La robe comporte un yoke rond 
et des manches courtes. On peut fai­
re le gilet de préférence de cachemire 
blano ou de drap, et l’orner de bratd. 
Le bonnet fait de sole douce sera très 
rentil, surtout si on y ajoute de la 
Broderie.

Pour grandeur moyenne, Il faut, 
pour la robe 2% verges d’un tissu de 
17 pouces, pour le gilet. 27A verges; et 
pour le bonnet H de verge.

4071. — Grandeurs: H, 1. 2 et 3 
ins.

Les lectrices de "LA PRESSE'’ peu­
vent obtenir ce patron aux condi­
tions ordinaires.

Voici le coupon qui doit être rem­
pli avant d’étre retourné au DEPAR­
TEMENT DES PATRONS DE "LA 
PRESSE.” Montréal.

combattre les incendies.

TRAVERSES A NIVEAU

Le conseil de la ville Saint-Louis, 
s’est réuni hier soir, sous la présiden­
ce du maire C. Géünas. Etaient & leur 
siège : les échevins (Jodon, Cliaiifoux, 
Desjardins. Bérubé, Neville, Jubinvile 

let X. Turcot.
MM. Foucault et P. Boileau obtien­

nent chacun un transport de licence 
d'épicerie.

M. J. E. Andrews demande la per­
mission d’établir une fabrique de pein­
ture, au coin de# rues Gasgrain et Dé­
pôt. L’édifice mesurera 200 par 80 
pieds, et sera ft trois étages. Les sa­
laires s'élèveront annuellement fl $23,- 
000. Une voie de garage sera construi­
te aux frais du demandeur. La vapeur 
sera utilisée comme force motrice. En 
retour M. Andrews demande une ex­
emption de taxas pour 20 ans. Cette 
demande est référée au comité.

M. Georges Xicot demande la per­
mission d’établir un laboratoire pour 
frire l’analyse de minéraux, de pro­
duits alimentaires et dè matières gras­
ses. Tl utiliserait pour cela une moitié 
de l’usine de M. Lamontagne, autrefois 
la propriété du Rév. Frère Charette. 
Référé au comité.

Lr> eomilé conjoint composé des 
membres du conseil et de.s officiers de 
l’Association des manufacturiers a étu­
dié la question des arrosoirs automati­
ques. savoir: si la “Montréal Water 
and Power” a le droit de faire pnyei 
aux manufacturiers l’eau dont ceux-ci 
se servent pour des arrosoirs automati­
ques pour »e protéger contre les incen­
dies.

Mtre Bisçillon, aviseur légal est 
d’avis que la compagnie n’a pas ce droit. 
La “M. W. and P.” est tenue par son 
contrat ft fournir l’eau gratuitement 
pour combattre les incendies. Ce con­
trat, il est vrai, ne mentionne pas les 
arrosoirs automatiques: mais ces appa- 
seils n’en sont pas moins employés ex­
clusivement ft combattre les incendies.

Or, la Montreal Water & Power Co., 
fait payer cette eau au mètre et en 
plus charge 10 cents par bouche de 
tuyau. v

Le rapport du comité suggère en con­
clusion que la Compagnie de l'eau soit 
forcée & rembourser la surcharge impo­
sée ù la “Philipps Electrical Work Co.”

M. Turcot est d'opinion que le con­
seil doit immédiatement poursuivre la 
'M. W. and P. Co.” “Ces gens dit- 

il devront trouver moyen de remplir leur 
contrat. Nous avons fait assez de cour­
bettes devant eux et je crois que le 
conseil doit être prêt fl rendre justice ft 
nos manufacturiers.”

M. Qodon suggère qjie le comité de 
l’eau rencontre les directeurs de la 
compagnie pour en arriver a une enten­
te.

M. le maire Gélinas dit que toute 
l’ambition de la compagnie cat de faire 
le plus d’argent possible, et qu elle est 
à tondre les manufacturiers.

Une preuve de cet avancé, c’est 
qu’elle a un prix pour un manufactu­
rier et un autre prix pour un autre, 
selon que celui-ci ou celui-lft consente 
ou non ft payer.

Le conseil accepte le rapport du co­
mité et ses conclusions, et décide de 
poursuivre la "Montreal Water and 
Power Co”, au cas où celle-ci refuse­
rait de régler le différend fl Tamiabie.

M. Turcot rapporte l’accident surve­
nu au Jeune Edmond Pevrault ft la rue 
du Pacifique et demande (s’il n’y au­
rait pas moyen de forcer le Pacifique 
Canadien ft poser une barrière â cet 
endroit.

Ic maire fait remarquer que le Pa­
cifique n’est pas tenu de faire poser 
une barrière ft une traverse II niveau 
faite depuis la construction du che­
min de fer. Oeci a déjà été porté par 
l’ancien conseil de Saint-Henri devant 
ta Commission des chemina de fer et 
le Pacifique a eu gain de cause.

M. Turcot : — “Dans ce cas. c’est 
un malheur d’avoir des chemins de 
fer dans ces conditions et je suis dis­
posé ft ce que le conseil aide les pa­
rents Il poursuivre la compagnie.”

Le conseil décide de ne payer que la 
moitié du coût du canal de la rue 
Clermont, soit $50 au lieu de $125.

A la prochaine assemblée. M. Neville 
proposera un règlement semblable fl 
celui de Montréal concernant la nlom- 
berie.

Le rapport de l’ingénieur sur la 
pompe est remis ft la prochaine assem­
blée.

Cette habitude de faire 
usage du SAVON J. R. 
POUR BEBES est une 
habitude de propreté et 
une habitude hygiénique.

\Il ouvre les pores, nourrit 
l’épiderme et laisse cette 
délicieuse sensation qui ré­
sulte d’une peau parfaite­
ment nette.
Lèvres gercées, mains rou­
ges et rudes et autres affec­
tions de la peau en hiver peuvent être évitées par l’habitude 
de se servir du

V
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Grande Vente d’Entrée
POUR UNE SEMAINE

Pour prouver nos avancés* Une liste très 
courte avec des Prix comme ceux-ci, 
vous convaincra de ce que nous disons*

Pour Huit Jours Seulement à ces Prix
Savon J.R. pour Bébés

VOTRE PHARMACIEN L’A OU IL L’AURA POUR 
VOUS, SI VOUS INSISTEZ.

DRYSALTERS Limited, 
Manufacturiers.

WATSON JACK & COMPANY, 
Agents Généraux des Ventes, Montréal.

lET. . . . .  Importantes

COUPON
Patron No 4071

Département dea Patrons, ft 
«LA PRESSE.”

Il tant remplir «olBnenaement 
le* liane* pointillé** *nlvanteai

Nom.. •« •• •• •• •• •• ««*• ••

No.. .*..................................... ..

Ville., •• •• •• •• •• •• •••

Comté. 

A(te.. .

Quand roua désire* nu patron 
•oit ponr fillette ou cntnnt, ne 
mentionne* Jnmnl* la me«nre de 
taille oti de ba*l*l mentionne» 
l’ftae *enlemen<.

Envoyés ce coupon, après que voua 
taures rempli, au DEPARTEMENT 
DES PATRONS, ft “ LA PRESSE " 
avec 10 cents, et le patron No 4071 
vous sera adressé quelques jours 
aprftfc

LIBELLE DIFFAMATOIRE
Dans un article paru le 22 octobre 

dernier, 1' "Evènement" annonçait que 
M. Blssonnette était descendu ft Quê. 
bec dans l'Intention d'organiser tout 
un système pour faire passer des "té­
légraphes".

L' '' Evènement" ajoutait que M. 
Blssonnette avait déjà été trouvé cou­
pable d'avoir organisé une semblable 
fraude dans Saint-Antoine.

M. Blssonnette prétend qu’il n’est 
pns allé A Québec durant l’éleetlon de 
Québec, et lors de ce procès pour 
fraude électorale dans Saint-Antoine. 
M. Blssonnette a été acquitté

Et il a donné Instruction A Mtre G 
Dcsaulnlers de réclamer $5,000 de 
dommages-intérêts de 1' " Evènement " 
pour lliielle diffamatoire. L'action 
est émanée.

“QUEL EST VOTRE TAILLEUR P ”

C'est ce qu’on demande ft un homme,
quand on trouve quTl est bien 

habillé.
Quand un monsieur demande II un 

autre l’adresse de son tailleur c’est un 
compliment. L'élégance et la distinction 
des styles d’hiver du système de coupe 
“fSemi-resdy”, jointes nu soin apporté 
il tous les détails, en appellent aux 
hommes de bon goût. C'est pour cela 
qu'on demande A tous ceux qui portent 
des habits "Semi-ready”: “Quel est vo­
tre tailleur î”

Us répondent généralement en mon­
trant la marque “clemi-ready”—marque 
en .soie cousue dons la poche d’intérieur 
de tout vêtement Semi ready.

Trois garde-robes Semi-ready fl 
Montréal. McLean *t Campbell ont les 
agences, 237 rue Saint-Jacques et 505- 
507 rue Sainte-Catherine Ouest, tandi» 
que F. X. Borduas. ft Saint-Henri, a la 
garde robe au No 3521 rue Notre-Dame.

(15) r

LE SEMINAIRE SAINT-SULPICE 
ET LES ECOLES SAINT-PA­
TRICE ET SAINT-JOSEPH.

Il y a eu hier soir, assemblée de la 
Commission Scolaire Catholique, sous 
ia présence de M. le chanoine Dauth. 
Etaient présents: MM. les abbés O’Mea 
ra et Adam, M. le juge Piehê, l’échevr 
Payette, et M. P. G. Martineau, S. D 
Vallières, Semple et Gallery.

M. l'abbé Callaghan a fa.it rapport il 
la Commission que l’école de la parois­
se Saint-Patrice était bien trop petite; 
an delft de cent enfants ont dù être 
refusés. M. Callaghan conclut qu’il fau­
drait augmenter le nombre des profes­
seurs et voir ft établir de nouvelles 
lasses.

En vertu d’un règlement fait entre 
le Séminaire Saint Sulpioe et la parois­
se Saint-Patrice, le nombre des profes­
seurs ne peut-être augmenté ft moins 
que les dépenses occasionnées par cette 
augmentation ne soient couvertes il 
même le fond paroissial. M. le curé 
Oallaghan annonce toutefois que le sé­
minaire est prêt il avancer les fonds né­
cessaires pourvu que la Commission ac­
cepte l’école aux mêmes conditions que 
l’école des garçons de Sainte Anne.

Les commissaires firent remarquer 
que l’école Saint-Patrice, qui a coûté 
$48,000, est suffisamment grande pour 
donner toute la place voulue aux élè- 
es, si les pièces occupées comme demeu­

re par les frères pouvaient être trans­
formées en classes. Il faudrait alors 
voir ft loger les frères ailleurs. M. Cal­
lahan dit que ses paroissiens sont 
prêts ft loger les frères, si la commis­
sion veut leur accorder une plus large 
répartition de la taxe scolaire. Tonte 'a 
question a été référée au comité des Fi 
nances.

Le bureau prend ensuite communie! 
tion de l’offre des Suspicions qui donne­
ront le terrain de l’école Saint-Joseph 
pour la construction d’une nouvelle 
école aux trois conditions suivantes î 
lo. que l’école «oit ft perpétuité catholi­
que; 2o. qu’elle soit fl. perpétuité diri­
gée par des religieux ; 3o. qu'elle «oit
toujours fixée dlins la paroisse Saint- 
Joseph.

M. S. D. Vallières propose que cet 
offre soit acceptée. M. P. G. Marti­
neau propose en amendement que l’of­
fre soit acceptée ft la condition de ne 
pas être tenue de fournir une salle il 
la fabrique St Joseph ni d’engager 
comme professeurs des religieux il per­
pétuité et surtout d’avoir le droit de 
garder le terrain en en payant la va­
leur. M. Plché déclare qu’il ne voit 
aucune raison pour ne pas adopter 
l’amendement de M. Martineau.

Enfin il est proposé par M. Semple

Quel serait le roi des médicaments ? 
Tous les médecins ont reconnu que 
c'est le QUINQUINA bien préparé — 
pourvu que les principes si nombreux 
de l’écorce naturelle soient adminis­
trés aux malades. Or le “QUTNA-LA- 
ROQHE” en cela ne laisse rien fl dési­
rer. Il réunit la totalité des principes 
les trois Quinquinas. C’est le tonique 
•t le reconstituant par excellence. Li 
■ez le certificat suivant et jugez :

“Je certifie que j’ai constamment 
enu dans ma pharmacie la prépara 
ion de Monsieur Laroche — portant 
étiquette “QUIN A-LAROCHE”, et 

pie les médecins de cette ville et des 
environs la prescrivent souvent com­
me une très précieuse et utile prépa­
ration de Quinquina.

E. MOUNET, M.D., 
Pharmacien, ft Paris.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Agent pour le Canada : A. Quittard, 
Montréal.

DEPARTEMENT DES TOILES
50 douz. de serviettes, 27 x \2/i, tou­

jours vendues 15c la paire, pour cette
vente, reulement. . . . ..............................10<*

1 50 douz. de serviettes en* coton blanchi,
avec bord rouge garanti, 15c, pour. . . 9c 

200 douz. de serviettes tout toile, régulier
20c la paire, poy.'..................................... 15<?

10 pièces de toile à rouleau, pure toile, tou­
jours vendue 8c, pour..............................

8 pièces de toile à nappes pure toile, 35c,
pour. . ... ............................. .' . 19<*

50 douz. d* serviettes de table, toujours
vendues 10c, pour.................................... 5^

DEPARTEMENT des LAINAGES
50 blouses de laine pour dames, bon mar­

ché à $1.50, un choix, pour................. 99<ÿ
Assortiment des plus complets pour garçons et 

fillettes, tel que tuques, mitaines, gants, ceintures et 
nuages.

Pour Dames, CORPS et CALEÇONS
10 douz. de corps, régulier 35c, pour. . . 22o
25 douz. de caleçons, 35c, pour. . . . 22c

CONFECTION
JUPES. MANTEAUX et BLOUSES meil­

leur marché que le manufacturier, parce qu’ils ont 
été acheté job.
Jupes en drap bleu et noir, nouveau des­

sin .......................................................3, . $1.59
50 manteaux beaver noir, régulier $5.50,

pour.............................................................$1.99
Blouses en soie, 10 douz., $2.50 ; pour

cette vente..................  ............................... $1.19

MERCERIES
Vous trouverez un assortiment des plus complets, 

tel que CORPS et CALEÇONS, GANTS et 
MITAINES. FOULARDS. CHAUSSONS. 
COUS et CRAVATES.

Toujours du nouveau, CHEMISES BLAN­
CHES et COULEURS, pour travail, une spé­
cialité.

OVER-ALL, toutes grandeurs.

SPECIAL
50 douz. blinds en toile verte et drab, régu­

lier 25c, pour cette vente. . . . . . . 19C

qu’un comité composé de M. le chanoi. 
ne Dauth, de MM. Martineau, Payette 
et Vallières «« rende chez les Sulpi- 
ciens afin de diacuter la chose avec 
eux ; il croit que de cette manière on 
en arrivera & une entente. On prend 
le vote sur cette proposition; elle est 
acceptée.

On discute la question de savoir si 
la soumission faite par U. Pauzé et 
O, demandant $500.00 pour établir 
la passarelle que la Commiesioh veut 
faire construire entre l’Ecole St Eu- 
sêbe et la résidence des soeurs, doit 
être acceptée. Cette soumission est 
acceptée fl la condition toutefois que 
cea entrepreneurs s'engagent 6 la par­
faire en entier et dans tous ses dé- 
taibi.

On se plaint II la Commission que 
l’école Sarsfield ne possède pas de 
professeur an^ïais ayant un brevet 
ou les qualifications voulues. M. le 
juge Piché déclare que plusieurs per­
sonnes ont dit quelles se qualifie 
raient lorsqu'elle* auraient une posi­
tion; c'est le contraire, dit-il, qu’elles 
doivent faire : se qualifier et ensuite 
se faire nommer.

Le rapport de M. l’abbé Perrier se­
ra traduit en anglais pour l’usage des 
commissaires d'écoles de langue an- 
glnise.

Après quelques affaires de routine, 
rassemblée est levée.

UN GOUVERNEUR MENACE
, Londres, 14. — Une dépêche de Pé- 
terbsourg dit qu’un courrier arrivé 
d'Irkoutsk. en Sibérie, annonce qu'une 
bombe a été lancée sur le gouverneur 
général de la Sibérie, Rennenkampff. 
L’attentat n'a pas eu de suites sérieu- 
«es pour les personnes menacées. L'as­
sassin a été arrêté, mais refuse de 
dire son nom.

—Cigarsttes Egyptiennes “ROYAL”, 
15e la bolts- r

LES ECHEVINS ONT FAIT LEUB 
TOURNEE ANNUELLE HIER.

..f* lospcctlOTi annuelle des marchés a 
été faite hier par la commission. De 
départ a eu lieu de l’hdtel de ville à
te.lV» 3? dY maî'n eL e'est continuée toute la journée. Etalent présents
LtnC„hKVln Ijé=7’ Plaident, les échevins 
Bumbray, Séguin, Dévesque, Guny, 
Turner, 1 ex-échevln Chaussé, l'éche- 
ùilî,f'sard’ J- Biron, surinten-

■ , aes nlarchés, J. Lamoureux, pré­
sident du l'Association des Bouchers, 
Senécal. Inspecteur dus viandes, J. VI- 
gnault, surintendant du marché ft bes­
tiaux de l'Est, R Monibrinnd. archi­
tecte Leblanc, secrétaire de la Com­
mission, Gagnon, secrétaire de la "Ga­
zette Municipale', et J. B. Bourassa 
boucher.

Dans la plupart des marchés, il n’y 
a que des améliorations de détail ft 
faire. Au marché A bestiaux des abat­
toirs de 1 Est, les hangars et les cours 
commencent ft être trop petits II a 
fallu dernièrement envoyer 15 chars 
de bestiaux aux cours du Pacifique, 
faute de place pour les recevoir. Il 
faudra une somme de $50,00(1 pour 
donner l'accommodation nécessaire et 
la commission reviendra ft la charge, 
comme elle le fait depuis plusieurs 
années pour les obtenir.

Au marché Salnt-.Tacques. l'espace 
libre qui se trouve sur la rue Houle, 
entre les rues Amherst et Wolfe fe­
rait très bien pour les bureaux que 
la commission d'hygiène voudrait voir 
au marché Saint-Laurent.

A 5 heures il y a eu déleuner A l'hé- 
tel Vlger »t plusieurs discours ont été 
faits par le président, les échevins 
Ward et Quay, l'ex-échevln Chaussé. 
MM. J. Lamoureux, J. B. Bourassa et 
les Journal'stes.

La visite s'est ensuite continuée par 
les marchés de l'Ouest qui ont été 
trouvés en bon état.

ETOFFES A LA VERGE
10 pièces de serge bleu marin, 54 pouces

de largeur, régulier 75 c, pour................. 49c J
10 pièces d'alpaga fancy, 50c pour. . . 39£ |

Etoffes à Manteaux pour Bébés
50 vgs d’étoffe blanche (Ours), régulier

$2.25, pour...............................................$1.89
Manteaux en ours blanc. $1.75, jusqu'à. .$8.00 

Casques et Capelines en ours blanc, prix assortis. 
Mitaines et Gants pour aller ensemble, prix très 

bas.

COUVERTES
50 paires de couvertes blanches tout laine,

60 x 80, $4.50, pour. ...... $2.19
Couvertes en flanellettes grises et blanches, 10/4,

11/4, 12/4.

COUPON
Toute personne achetant 

pour le montant de $1.00 et 
plus aura droit à 1 boite de 
Savon Marque Dr Caron 
gratis, 3 barres par boite, ot

■>i

J

Savon White Rose, grosse barre, régulier
8c, pour................ .................................... 5^

Ou 6 barres pour.......................................... 25 r
Fil noir et blanc, 2 pour............................
Epingles, le paquet............................... ' . . 1^

BEAUCOUP DE MARCHANDISES QUE NOUS NE POUVONS 
MENTIONNER SUR CETTE FAIBLE LISTE IL FAUDRAIT 
TOUT UN JOURNAL. UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 
DE NOS AVANCES. ::::: : : : :

Chars Urbains Payés à toute Personne faisant un Achat de SI.OO et Plus
N’OUBklEZ r*A3 (.'ADRESSE : —

L. G. LECLAIR, 620 Ave Mont-Royal,
Coin Sanguinet, Montréal.

VAISSEAUX POUR MONTREAL
Plusieurs vaisseaux océaniques noua 

visiteront encore avant la fin de ia na­
vigation. Voici la liste des transatlan­
tiques attendus prochainement dan* no­
tre port
Vapeurs. de Départ
Montrose....... . London.. . . .Oct 25
Hungarian. . . . .London. . . .. ..Oct 27
Bray Head. . . Belfast........ _ ..Oct. 27
Manchester Im-

porter.. . . .. ..Oct. 27
Montreal. . . .London. . . . .Oct. 28
Salacia. . . . Glasffow.. . . . Oct. 31
Montcalm.... Bristol . . . . . .Oct. 31
Frcmona . . . Hull .... . . .Oct. 31
Kensington. .. Liverpool. . . .Nov. 1
Devona .... .Newcastle. . .Nov. 1
Ionian. . . . .Liverpool. . . .Nov. i
Sicilian .... .Glasgow. . . .Nov. 2
Pomeranian . London. . .
Lakonia . . . . .Glasgow. . . . Nov. 3
Bengore Head Be'fast. . . . . Nov. 3
Dunmore Head. Du Win. . . . . Nov. 3
Turcoman. . . .Avonmouth. . .Nov. 4
Manchester Tra-

der.............. .Liverpool. . . .Nov. 7
Lake Manitoba . Liverpool. . . Nov. 7
Dominion . . . .Liverpool. . . .Nov. 1&

FLOTTE ANGLAISE
A TANGERS

Oihraitftr. 14. — La flotte d* l’At­
lantique doit quitter le port aujour­
d'hui pour Tanger* Avec la flotte 
française, elle ira fair» une démonstra­
tion dans les eaux marocaine». L'or­
dre de partir de Tanger» était inat­
tendu.

PURE GENIEVRE KIDERLEN
Dans la fabrication du Gin Kiderlen 

des “Distillerie» Netherlands" fl Rot­
terdam, Hollande, on ne fait usage que 
de la première qualité d’orge et de sei­
gle. Il est sans contredit 1» meilleur que 
Ton se puisse procurer. 11 r

Ses bâtiments et une partie de ses 
animaux sont réduits «n osndres.

{Cu corrWVponâant ÎJsufUr de LA PRESSE)
Lobbinière, 14. — Le feu a oonsumé 

la grange de M. Josaphat Lemay, cul­
tivateur. M. Lemay avait allumé une 
fournaise qui est dans son étable, afin 
de faire cuire des légumes destinés fl 
ses vaches dans l’après-midi. Soudain, 
les voisins accoururent lui dire que 
le feu était dans la grange. La fu­
mée sortait en grande quantité. Aidé 
de ses voisins, il n’a eu que le temps 
de sauver scs chevaux et 3 vaches, 
ainsi que quatre porcs ft l’engrais. 9 
vadhes. 4 cochons, et 3 belles taures 
ont été brûlés a\ec la grange, ainsi 
qu’une grande partie de son roulant.

Ives pertes excédent $1.500. Il ne 
lui reste pas une seule botte de foin 
ou de paille ponr soigner 1» peu d’a­
nimaux qu’il a sauvés.

C’était la première journée que tous 
ses animaux étaient dans son étable, 
vu la neige qui était tombée la veille, 
et qui r couvert la terre. Il n’avait 
qu’une bien faible assurance. Les cul­
tivateurs sympathisent avec M. Le­
may, et, vont certainement lui venir 
en aide.

VERANDE SE FACHE
New-York. 14. — Dimench •> dernier. 

Louis Véranda, comédien bien connu ft 
Montréal, sautait •ur le pxrchefflin du 
Théfttrs Bijou et s’adr -ssant au publia 11 
cris: “J’si été vo’ê, on ne jouera pan 
V piece.”

Il expliqua que •’«•■ant Jouer ft parfa­
ire dans les profit» arec M. Cobienta, «c 
dernier avait refusé de lui donner sa 
part, de ifl le mécontentement.

Quand Vérande eut fini son boniment 
il regagna «a loge ou M. Coblent* le 
suivit et il s'engagea alors une bataille 
en règle Jusqu'à ce que M. Campbell, 
gérant du Bijou vint les séparer.

L’affaire s'est ensuite vidé en famil­
le

—Cigarette* Egyptienne» ‘‘RCVAT.’’, 
15c la botta. v

La Congestion du Foie ohez les Cens Gras
DANGERS

Les repa» COPIEUX, même chez le» 
gens maigres, et surtout chez les gens 
gî»s, les écarts de régime, l’usage de 
boissons SPIRITUBUSBS, de purgatifs 
VIOLENTS qui agissent en que que* 
heures ; la DYSPEPSIE, <a CONST! CA­
TION, (es retards des PERIODES, ch li­
sent un excès de pression dans les vei­
nes du foie, qui amènent son GROSSIS­
SEMENT et les symptdmes les plu* pé­
nibles. Le mal de tête, les étourdisse- 
meiTts. palpitation', points de DOS et 
de CXATE. rapports de hile, le b’ano de» 
yeux injecté et jeune, sont les plu# 
fréquenta.

Ces maladie» grave», » JAUNISSE, 
’.•HYPOCONDRIE, (a MELANCOLIE, 
l’irrita bit it ê de caractère, les CALCULS 
et CANCERS du FOIE, peuvent en être 
!a conséquence.

Dans le* maladies nerveuses, “HYS­
TERIE, l’EPILEPRIE, la FOLIE, la 
FOIE est toujours engorgé Prévan e* 
ces dangers ; prenez les Granule# Ru- 
rot de Paris ; faite» SPECIALEMENT 
pour le FOIE qf les INTESTINS, eCes 
sont certainement le MEILLEUR RE­
MEDE du genre. Elle* agissent pendant 

le sommeil ; «an# le troubler ; aident X)DIGESTION, \ IDENT le foie et NET­
TOIENT les intestins. Prenei-le* ie «ou ; vou* n’sttendrez p*s des moil 
pour en constater les résultats, nais demain vou# rendrez des selles mol e» 
et donees et verrez tous le* eymptêraes désagréables disparaître en peu d» 
temps.

‘En vente partout ; envovêes de même sur réception de 2 francs (prix d» 
Pari»), ou « flacons de 40 granu es pour $2 00, en timbre*, mandats-po*».' ou 
argent. Consultation* écrites données gratuitement 

GIE MED PARIS-CANADA, ch» 14 et 16, "T

in

“LA PRESSE’’.

Contre l’Asthme
Remède d’Abyasinie Exdbard

Pondre. Cifrsrette*. Sirop SOUlegtmMt Immédiat 
Richelieu, Pari». — Toule» Pharmacie».Ci®

108, Rue Rich >
ENTRE LGNGUEUIL

ET MONTREAL
A la demande du eontell da villa de 

Longueull. le "Québec, Montréal and

boutharn Counties Railway . mettra t 
partir de demain matin, un train spè­
cial pour Moi.trêal. laissant la xarf 
da Lonaueuil à 7 h. OR. Tous les ck 
toyen* de 1» petits villa voisine seronj 
sans doute heureux d'apprendre eattf 
bonne nouvelle.

4 .' ' : : «Orshm-urArü!'pepï»^^ ►r(.. ■wr*****.. ,• , ■’

-r • T . ...
»• •

873071

D52A
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Demain Matin à 9 Heures,
M. J. ADLER,CHEZ

103 rue Craig Ouest, coin de la rue Côté,

î

Commencera la plus grande vente de Hardes faites pour Hommes et. Garçons, de Merceries et de 
Chapeaux qui ait jamais été faite à Montréal. Le stock entier devra être vendu sous le plus court délai 
possible. M. Adler se retire du commerce de détail et veut vendre tout son stock, jusqu’aux fixtures, en 
une seule journée si le public répond à son appel. Cette vente est de bonne foi et toutes les marchan­
dises seront vendues telles qu’annoncées. Le stock est frais ; rien de démodé n’est offert 
mais tout ce qu’il y a de mieux en 
fait d’étoffes, de coupe et de con­
fection. Les premiers arrivés se­
ront les mieux servis. Pour 
moins de $10 tout homme pour­
ra s’habiller de pied en cap,* 
habit,chapeau,pardessus, etc., à la 
dernière mode avec des habits de 
première qualité. C’est une occa­
sion comme il n’y en a jamais eu 
à Montréal. Que rien ne vous re­
tienne d’y assister. Pour les mères, 
les femmes économes c’est une oc­
casion sans précédent. La famille a 
besoin de linge pour l’hiver, venez 
voir ce que nous offrons à des 
prix ridiculement bas ; vous n êtes 
pas obligées d’acheter.

469

583

691

586

Usez ces quelques Prix inouïs de Bon Marché
Habillements d’hommes, lots dépareilles
et pure laifte, valant $12.00....................S3.95
Habillements d’hommes, patrons tous 
nouveaux, valant $14.00, pour. . . 4.85
Habillements d'hommes, dernier cri du
jour, valant $16.00, pour.........................5.95
Habillements d’hommes, dernière mode 
de 1906, détaillés à $20.00. . . . 6.95

Pardessus Courts et Longs pour 
Hommes et Garçons

400 pardessus courts pour garçons, valant
jusqu’à $7.00, pour.................................... 1.95

300 P'ardessus courts pour hommes, valant
jusqu'à $10.00, pour......................3.95

Paletots pour hommes, prix régulier $10.00,
pour.......................  3.95

Paletots pour hommes, prix régulier $12.00,
pour............................................................. 4.95

500 Pardessus de drap, valant $10, pour. .$2.98
465 Pardessus dernière nouveauté, valant

$12.00, pour.....................................4.65
186 Paletots de printemps et d’automne et

de Cravenette anglaise, valant $15.00. 5.35
500 Pardessus chics d’hiver, la crème du 

stock, dernières modes et draps, valant
$18.00 et $20.00........................ 6.85

PANTALONU
Bons Pantalons de durée, valant $2.50 et

$2.00, pour..................... ...........................79*
Fins Pantalons de laine, valant jusqu’à $3.50 . 99*
Pantalons en vrai “Worsted” anglais, valant

$4.50.................................................................81-68
Pantalons élégants en “worsted" et soie, 1000

paires, valant $5.00 à $6.00, pour. .81-58

HABITS OE GARÇONS
Culottes pour garçons, valant $1.00, pour. . 19*
Habillements pour garçons, valant $3.00, pour 69* 
Habillements pour garçons, valant $4.00, pour 95* 
Habillements pour garçons, valant $5.00. .81-45 
Habillements pour garçons, valant $6.00. . .81-68 
Pardessus, pour garçons et enfants presque pour rien.

ARTICLES OE TOILETTE
Collets en caoutchouc, valant 25c, pour. . . 9*
Mouchoirs en soie, valant $1.00, pour. . . 15*
Tricots de $2.50, pour.......................................... 49*
Chemises, $1.00 et $2.00, mode de 1906,

pou».......................  49*
Gants et Mitaines, valant $ 1.00, pour. . . 25*
Bas laine de 50c, pour......................................... 9*
Bas en pure laine, de 75c, pour........................... 19*
Cravates de 55c et 75c, pour............................. 15*
Chapeaux Derby, de $2.00 et $3.00, pour. 95* 
Mouchoirs bleus, rouges ou blancs, (24 pes) 2*
Collets de toile de 20c, pour. . ......................... 9*
Bretelles de 35c, pour............................................. 12*
Bretelles de 50c, pour............................................ 15*
Vestes à patron, valant $1.25, $1.50, pour. 25* 
350 paires de Boutons à manchettes, 1 4 ca­

rats or double, valeur de $ 1.00 à 
$2.50, pour...................................................  25*

L*heure est fixée. ---------------------: Rappelez-vous le VSagasin ;---------------------
Satisfaction garanti) ou

Vous savez la f& m b j* g bbbi mo DUC PDAKP MICQT argent remboursé. Nous
date. Ne vous a ■ Ma Bn | (J j nUt Uilnlb UUluIi mettons en vente en mêmelaissez pas dé- 1 W H ■ tJÊ m 1—Jg IL— E— _ lww * temps toutes nos fixtures
tourner. B Coin de la Rue Gîté. de magasin.
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ILS FONT UN COMMERCE ENOR­

ME DE LIQUEURS ENTRE LES 
ETATS-UNIS — LEUR TRUC 
EST ENFIN DECOUVERT PARi 
UN OFFICIER CANADIEN.

inspection, Il était facile pour l’équi­
page, ft la faveur des ténèbres, de dé­
barquer en contrebande ces barils de 
whisky.

Un cutter du revenu cana-dien. lors 
d'une récente visite dans le port de 
Boston, où il avait été envoyé en mis­
sion secrète, éventa la mèche et fit 
cesser cette contrebande.

(Par dépêche spéciale à LA PRESSE)

Boston, 14 — Ia ville de Boston est 
depuis plusieurs mois la Mecque d’un 
groupe de contrebandiers. Les autori- 
lés du Canada prétendent que des mil­
liers de bari.s de boissons enivrantes j Des jeunes gens appartenant aux 
ont été embarqués dans des goélettes ; deux partis politiques se sont réunis

Des jeunes gens, appartenant aux 
deux partis politiques, viennent 
de fonder une ligue dans ce but.

n

il Boston subrepticement débarqués au 
Canada sans naturellement payer aucun 
droit de douane.

Un hôtelier de Saint Jean, Xouveau- 
Brunewick, a déjà été arrête, et on 
s’attend ft ce qu’un effort soit fait 
pour engager les autorités douanières 
des Etats-Unis d’ordonner la mise aux 
arrêts de certains individus de cette 
ville qui ont dirigé cette contrebande.

Des milliers de barile de whisky au­
raient été achetés ft Boston, ft environ 
$2 le gallon et revendus sur le sol ca­
nadien au prix de $4 le gallon.

Un plan ingénieux avait été tiré pour 
faire entrer cette boisson en contre­
bande au Canada. De grandes mannes 
ou boites étaient construites lesquel­
les contenaient plusieurs barils de 
whisky et qu’on pouvait facilement 
immerger ft l’arrivée du vaisseau dans 
e port canadien qui était sa destina- 

*ion. Après avoir fixé une bouée ft ces 
caisses immergées contenant les bari’s 
de spiritueux, afin de les retrouver 
sans difficulté, .e va.sseau allait jeter 

ancre dans le port et lea douaniers 
arrivaient pour le visiter. Après cette

lundi soir, ft !a salle Karn. rue Ste-Ca- 
therine, et ont décidé de ressusciter 
l'ancienne ligue" libre des électeurs. 
Leur but est de combattre le vol et la 
corruption en matière politique. Us 
vont se mettre ft l’oeuvre sans plus tar-

EMBELLISSEZ VOIRE TEINT’
I. Pierre Beulac, avocat, orésident de la 

nouvelle ligue contre la corruption élec-
^ torale.

CE QUE DIT M. COCHIN SUR LA 
LEGISLATION SEPARATISTE.

Paris, 14- -M. Denys Cochin, eonsen 
valeur, appuyant l’attitude du Vatican, 
au cours des débats sur la loi sépa­
ratiste, à la Chambre française, a pro­
testé contre la prétention, souvent ré­
pétée, que le pape avait accepté une lé­
gislation semblable en Allemagne et en 
Suisse, faisant remarquer que les lois 
sur les associations, dans ces deux pays 
ft l'encontre de la loi française, recon­
naissent la hiérarchie de l’Eglise. Au 

1 milieu de violentes démonstrations des 
membres de la droite, M. Denys Co­
chin a prédit que l’Eglise sortirait ..ri- 
omphante de la lutte.

Le chef socialiste, M. Jaurès, a an­
noncé que les socialistes sont fatigués 
de la controverse religieuse et désirent 
passer il la discussion des réformes so­
ciales. Convaincus que le gouvernement 
a l’intention d’appliquer la loi de sépa­
ration avec fermeté mais sans violence, 
les socialistes ont décidé d'appuyer le 
cabinet et d’accorder au gouvernement 
un vote de confiance. Ce vote a été pris 
et a donné 41fi voix contre lfi.1. Il expri­
mait la conviction de ]a chambre que le 
gouvernement appliquera la loi sans la 
modifier.

Le ministre de l’Instruction publique. 
M. Briand, assure que le gouvernement 
ne négociera pas directement, avec le 
Vatican. Il a aussi déclaré qu’il s’est 
formé, sons les auspices du cardinal Le- 
cot. arehevêoue de Bordeaux, des asso­
ciations légales et diocésaines, compo­
sées de sociétés laïques et cultuelles, 
et que ces associations doivent se char­
ger dos arrangements financiers pour 
la célébration des offices religieux dons 
chaque paroisse. Le conseil diocésain, 
composé exclusivement de membre- dn 
clergé, aura le enntréle de toutes les 
questions d’orthodoxie. On ne sait pas 
encore comment cette dernière alause 
sera acceptée.

«S [I CB
L’assemblée annuelle a eu lieu hier 

et Sir Wil lam Kingston a été 
élu président— Les autres offi­
ciers.

"The Parks and Playground* .Associa­
tion" de Montréal s’est réunie hier 
au Board of Trade. Madame Moyse a 
présenté le rapport annuel de l’asso­
ciation. (e rapport annonce que 45,- 
175 enfants ont suivi les récréations 
de la société, soit une augmentation 
de 1.300 sur l’an, dernier.

Voici l’état de présence aux diffé

Les Mets Réchauffés
y gagnent par l’addition d’une 

petite quantité de

DANS

(MIS EN POTS AU CANADA.)

L’extrait de boeuf d’Arraour est 
de la soupe concentrée. Il a quatre 
fois la force des autres extraits de 
boeuf.

Le “Culinary Wrinkles” vous dit 
comment préparer avec succès 20 
mets réchauffés. Faites-le venir. Il 
est gratuit.

ARHOUR LIMITED, - Toronto.
Fabrique Canadienne—T7 rue Front East87 k

l dcr. Sainte-Anne est leur point d’atta- 
j que. Déjft, dit-on, ils ont l’adhésion de 

l'un des candidats. On rencontrera l’au­
tre candidat pour obtenir sa soumis-

8i.faoil“ ,le reoouvrer laj'Xt été élus officiers de la ‘Ligue 
1 ’’ la jeune-.-c, d enleter .es j contre la corruption électorale’*! MM.

taches de rousseur et de fane disparaî­
tre les rides, n’est-ce pas de la folie

Abandonnez les Cosmétiques et cherchez 
la cause de votre Mauvais Tein*

que de se servir de cosmétiques.
teint jMiinAtrc et la flatulence des 

joues sont dus aux mauvais fonctionne­
ment du canal alimentaire.

Enlevez la cause — remédiez il cette 
mauvaise condition qui vous donne un 
si mauvais teint. Faites usage des Pi- 
lules du Dr Hamilton et en très peu 
de temps vous aurez un teint dont vous 
serez fier.

Imaginez quelle joie vous aurez quand 
ee- b tuions et ces taches de rousseur 
seront disparus.

M e Vreoman. une résidente bien 
connue île Belfast, a recouvré un joli 
temt par l’usage des Pilules du Dr lia 
miitoT). LUez ee qu elle dit :

"Mes amies admettent toutes que j'ai 
un tiès beau teint, je le dois positive­
ment aux Pilules du Dr Hamilton. Mon

contre Ja corruption électorale”: MM. 
Pierre Beulac, l’vocal, président: A. O. 
Dawson. 1er vice-président; (Tco. Ly­
man, 2ème vice-président: Chas. M. 
Cotton, secrétaire; Robert Munro, tré­
sorier; bureau de direction: MM. C. P. 
Beaubien. Edwin Howard. R. C. rid­
den. Oérald Bilks. J. II. Sherrard, W. 
S. Leslie. A. R. McMaster. T R. Ught- 
hall. II. Timmis et J. H. Ewing.

On choisira neuf capitaines qui pren­
dront charge de 5 fl f> polis chacun dans 
Sainte-Anne: ainsi que 86 représen­
tants pour agir dans les poils, si les 
candidats le permettent.

NEUF POUCES DE NEIGE

Depuis cinq jours il a tombé 9.3 pou­
ces Ho neipe. «oit presqu'un pouce d’eau. 
Cette chute de neige n’est pas extraor­
dinaire pour ’a saison, d’après les enre­
gistrements de l’observatoire de \ïc- 
Oill. Ainsi, le 9 novembre 1900. seule 
ment, il a tombé 8.5 pouces de neige. 
Voici fes principales tombées de neige 
que nous avons eues depuis cinq ans.

1900 9 novembre. 8 .> pouces.
1901— 12 au 15 novembre. 18 pouces.
1902— 26 novembre. 1.2 pouce.
1903— 26 octobre, 1.5 pouce.
1904 —27 novembre. 2 2 pouces.
1995—3 novembre. 4.6 pouces.
La première neige. 1.5 pouces, a torn 

bé. cette année, le 9 novembre.

L’hon. sir William Hingston, élu président 
de l'Association des parcs et des ter­
rains de jeu de Montréal.

rents champs de récréations : Charle­
voix, 11.368; Dyke, 14.101 ; Koya- 
Arthur. 9.420 ; Montcalm, 3,756 ; Ber 
thler, 6.530.

Sur motion de M. H. V. Meredith, 
il a été résolu que partout où l’on 
construirait des quartiers d’ouvriers, 
on devra ménager un espace pour un 
parc.

L’élection de* officiers eut ensuite 
lieu, avec ’e résWiltat lui’ : Patron.
Son Excellence (le gouvt r généra
T/ord Crey : président, su William 
Hingston ; 1er vice-président, sir Alex

andre Lacoste ; 2ème ^vice-président, 
M. George Hooper ; secrétaire, M. A. 
D. Durnford ; trésorier, M. Ç. J. Flett, 
C.R. Directeurs : Hon. F. L. Béique, 
le doyen Bôvey, Hon. J. P. B. Casgrain, 
sir William Macdonald. Hon. II. Dan- 
durand, Sir George Drummond, maire 
Eker«, Rév. Dr J. Edgar Hill, Dr E. P.

Votre peau est-
elle aussi douce et

■%

aussi fraiche que

UN BOULET CONCAVE VI w

Lemire*. 14 — L’.imirauté, tout ré 
cemment, a fait Teesai d’un nouveau 

tëint étâit*si jiTune 'qù’ôn pouvau'eroit* I bou^j W l?™ If* piaqute rte h’inrta-
qne j’avais la jaunisse. Je n’avai, nneu-1 KP: tC* b,™Wt ftu !mu d *‘T4 Con. 5,”' 
' , 1 . a • • 'est terminé par une concavité qui ta­re couleur aux joues. Au lourd hui mon!

teint est c’air et tente cette mauvaise la
apparence qu’il avait auparavant est ’ n ^ Z d/ *IX à
disparue. iL Pilules du Dr Hamilton ** un .bl,nda*l d* n,?me 
m’ont, aussi donné un lain appétit et 
amélioré ma santé en général.” ,

Non seulement le teint mais tous les 
n-ganes du corps sont nmé'iorés. net­
toyés et rendus ft la santé par les Pi­
lules du Dr Hamilton. La fraîcheur, la 
vigueur et la vivacité de la jeunesse 
sont obtenues par l’usage de oes Pilu­
le*. Vendues en bottes jaunes chez tous 
le* marchands; 25c la boite ou cinq 
boite* pour $1.00. ou pr.r la poste de 
V. C. Poison and f’o.. Hartford, Oonn.,
E. U. A., et Kingston, Ont. (4) w

BYRRH
que celui du “Drendnaught”. Il faudra 
nécessairement augmenter l’épaisseur 
des plaques d’acier, dan* la construc­
tion des vaisseaux de guerre.

RAISULI MONTE EN GRADE

Tanger. 14 — Le sultan vient de 
nommer le bandit Raisuli pacha du 
district d’Arzila. Ce poste met un ter­
ritoire de cinquante milles sous l'auto­
rité du zénophohe, entre Tanger et El 
ttrairch-

I.r tonique le plus appe- 
tiAftaut et le plus vivi­
fiant.

In verre* d® Phorry 
n’Importr à quoi trnips 
dr la Journée.

leps damps sr sentiront 
hlrn. Le* messieurs se 
sentiront mieux.

En vente rhei tous le* 
marrhamt* et dan* tons 

'le.4 premiers “bars”.
Felt an France par 
VIOLET FKEKVt*.

HUOON, HEBEüT & CIE 
LIMIfEE, Montréal.

Agents pour le Canada.

Incapable de se 
Baisser ou Courber

PLUSIEURS KEEEC.'NS HE PURENT LUI 
FAIRE AUCUN BIEN

Douleurs dans le Dos et les Reins.

Les gens se (lisent sauvent : "Comment 
peut-on Ravoir *1 les reins sont en mauva s 
ordre ?.’* . .

Comme les reins sont placé* près du bas 
au dos. qui n est sérieusement affecté par 
aucun autre organe, cela rend facile ia lo­
calisation de toute maladie, affectant ces 
parties

Le mal se fait d’abord sentir dans le dns 
Dès quo les reins sont fatigués on en est 
averti par le mal de dos. Oui qui tieu-1 
nent compte de cet avert ssement sont géné­
ra.ement peu affectés par ce mal. Le dan- 

j ger est dan* le retard. Quelque» do.;es des

MES de OOAN PlUiesRtllL
, prises à propos, épargnent des années de 

-ouffrance» et dano plusieurs cas la vie mê­
me.

Elles stimulent l’action de» reins, aux 
quels elles permettent de rempl.r parfaite­
ment leurs fonctions. •

Mlle 8. C. Pye. Bcum Secum, N. E . 
écrit ’’Pendant les trois dernières années, 
j’ai enduré de grandes douleurs dans e dos 
et le» reins. Je souffrais tellement que Je 
ne pouvaia ni me baieeer ni me piler. J’af 
eu recour* à plusieurs médecins, mais sans 
bons résultats. JnMu au Jour nû Je mis a 

, main sur un de vos Egypt an Dream Roc ks 
et Je trouvai votre fameux remède, les Pi­
lule» de Doan pour les reins. J en achetai 
deux bottes et J’ai été tré» surprise de leur 
effet, car elles m’ont complètement guérie. 
Je eroL qu elles a’ont rien d'égai pour les 
maladies des reins.*’

Le* Pilules de Pnan pour les rslns se 
rendent "Mir la botte ou 3'hottes pour 
che* tous leK vendeurs ou directement par 
la post, sur réception du prix, pxr The 

i Doan Kidney P.11 Co.. Tcronto, Ont.
ttj JW

vous le voulez ? L’usage d’un savon 
impur contribue à rendre la peau du­
re et rude ; au contraire, le savon “Ba­
by’s Own Soap,” le meilleur savon que 
l’on puisse taire, aidera beaucoup à 
rendre votre peau meilleure et con­
server votre teint frais. Son parfum 
délicieux et sa douceur en font le fa­
vori pour la toilette.

BABY’S 
OWN SOAP

ALBERT SOÏPS LIMITED, MFRS.,
MONTREAL.

9-1-08

PROMPTE REPARTIE
BEL HERITAGE

L'hon. sir Alexandre Lacoste, élu 1er vice- 
président de l'Association des parcs et 
des terrains de Jeu de Montréal.

Lachapelle. M. le recorder Weir, MM. 
E. S. Houston, diaries Meredith, H. 
V. Meredith, R. Miiler. Robert Mae- 
lennan. Prendergast, Farquhar Ho 
bertson, Lady Drummond, I.ady Hings­
ton, Madame Thibaudeau et Mme Lo­
gan

Sir Alexandre I>aeoste propose un 
vote de remerciements au président 
sortant de charge, sir Oeorge Drum­
mond, et la séance est ajournée.

CRIME D'INCENDIAIRES

Port ( hosier, N. Y.. 14 —Un incendie 
a causé la mort de deux hommes ft l'hft 
tel Weeks. On croit que le feu a été 
allumé par une main erirainrtle. Les 
victimes sont deux maçons : William 
O’Brien, 30 ans, et William Kane, 33 
ans.

Madame Weeks, sa Me, ftgée de dou­
ze ans. et son père. William Bushwink, 
ftgé de 70 ans. ont été retirés fl moitié
asphyxié* d« la maiten, en flammes.

Une jeune fille de Tlontréal hérite; 
de soixante mille dollars.

Mlle Lillie Allen, une jolie brunette 
de 27 ans. de cette ville, vient d'ap­
prendre qu'un de ses oncles, M. Wil­
helm Isenberg^ un riche marchand de 
Berlin, lui avait laissé par son testa­
ment soixante mille dollars. Quand elle 
reçut oette heureuse nouvelle. Mile Al­
len était femme de chambre ft Lowell. 
Elle est partie pour l’Allemagne avec 
sa ibère qui était allée la rejoindre.

C’est fl une répartie pleine d'apropos 
que la jeune fille doit sa fortune. Un 
jour, elle avait alors il ans. M. Isen 
herg. qui passiit quelques jours fl Mont 
réal, lui demanda ee qu'elle ferait s; 
elle avait une grande fortune: ”Je la 
garderai*”, répondit elle aussitôt.

La réponse plut tellement fl l’oncle, 
qu'il lui promit de ne pas l’oublier. 
>Ule Allen 'avait, elle-même, oublié 
cette promesse, lorsqu'elle reçut. U y a 
quelques jours, la nouvelle de son héri­
tage. Elle est né fl Montréal, mais habi­
te Lowell depuis quelque temps.

ir
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Il n même refu*é do prondro »n •' Phon- 
 phniliio l'ntioè-a*'.

DANOFRISK *
°Péro do» morveilles. Kilo fait croîtra la* ohavaux 

; lent comma la piuio et le soleil font croîtra le» rè- 
I coïtas Kilo fait pousser uno chevelure épaisse et 
luxuriante quand tout a échoué. Nous garanti*» 
sons Danderine. Tou-» les nharmarten» la vendant; 

! 2V-, j>c at 11 lahoutetl e. Pour vous rendre compta 
de sa vrtfur, envoyer, cette annonce avec hic en 

: timbre* on eu argent, et nous vous expédierons 
gnui» un gros échantillon. Knowlton Dandeiina 
t o., Chicago, 111. a vendre et gsrantie par Tl.a 
Lyman Kros. <t Co., Toronto, distributeurs en gros

ferttu y*laSorteQueVros»wî(WjoiirsAchiil»i
dfMM*

Composé i la racine de cotonnier d? Cook
Le grandtonlque uterine: lestu 
remède inoOfenslf et e fît eau» 
pour régulariser les période*, sur 
lequel le* femmes peuvent 
compter. Vendu dans trois de­
grés de for’* - No 1 fl.00: No Z. 
10 degré» forte ft.00; No \ 
Pour ca« spéciaux fVOO ia botte 
Vendu, chf t uni9 les pbartnt- 
clens ou envoyé franco sur ré­
ception du prix. Livre gratuit 
A 1 reuse :

Tbe ( «ok Medicine C*t “MTeroMto, 0®
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T«u? las avis de Naissances, Ma­

riage» et Décès doivent être endos­
sés des noms et adresses des person* | 
nés qui les envoient.

Une Femme de " ‘ ‘ Recommande les Pilules Rouses [J
NAISSANCE®

( ARREAU A Montréal, le ilx: du cou- 
'anV. au r«rré Saint Louts, ré^ouse
no M J. Ernest Carreau, une fille : B an-
coe-Marguerite-Mar e-Lcuiae

Pairaln et niarrul.,». M et Mme Gaudies 
B^gin. de Sa.nt-Hyacinthe.
. — A ^acntréal. ^!e J3 novem
b.e l.n6. au Nr> 144 rue Montcalm, i ciiou:e 
Je M. J. Edouard Fijre t. ta Heur, une i.ile, 
baotiaée Marie-Marguerite-Yvette

Parrain et mnrraTne. M. et Mme Alexan- 
nre Trudeau, giauda-parenta de l'enfam.

GAUTHIER —- A Ottawa, le 1Ô novem­
bre. HMKi. au Xo 98 avenue Lorne. répouat 
de M. Louifi-Raoliael Gauthier. laitier, une 
fille : Marie-Jeanne-Louisa-Eugénie.

ï'arrahi et marraine. M., et Mme U. A. 
Rondeau. rarro?cier, grand-oncle et grand’- 
tante de l’enfant.

GODIN — A la Ville Saint-Paul, !e 4 
novembre, t'épouse de M. J. M. Eugène Go­
din. une filla.

MILLER — A la ville Saint-Louis, le VJ 
novembre. liKM». au No 38 rue Suzanoe. l’é­
pouse de M. Edmond Mhler. une tille, bey- 
tisée Marie-Margueriie-DernaJette.

Parrain et marraine. M et Mme F. X. 
Miller, grande-parente dé l'frCant.

DECES
BOT’RDEAU — A Montréal, la 13 du cou­

rant. A l âge de B* ans. Marle-üertlie, en­
fant bien-airaéo de Z. Bourdeau.

Les funérailles auront lieu à Saint-Isido­
re de Layrairie, le 15 du courant.

Parents et amis sont priée d*y assister 
sans autre invitation.

BENNET — Est décédé à sa demeu­
ra. No 371 rue Baint-Antoine, le 17 
novembre 1906, John Bonnet, ci-de­
vant de la Canada Sugar Refining Co., 
Ltd.

Le convoi funèbre partira fi 2 p. m., 
Jeudi, le 15 novembre, pour le cime­
tière Mont-Royal.

Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.

10—2
BOLDUC — En cwe vv'le, le 13 du cou 

rant, a l âge de 39 aus et 10 mois, Ernest 
Bolduc, fils de feu Louis Bolduc.

Les funérailles auront liéu jeudi, le 15 du 
courant. Le convoi funèbre partira de 
demeure No 2200 rue Label le, pour se ren­
dre A l'église Saint-Edouard, et de IA au 
cimetière de la COto des Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sana autre invitation.

CAMPEAU En cette ville, le 18 du 
courant. A l'âge de 3 ans et 2 mois. Rosina 
Campeau, enfant de Damien Campeau, au­
trefois do Sainte-Scholastique.

GIROUX — En cette ville, le 12 du cou­
rant. A l'âge de 30 ans. 11 mois et 15 Jours, 
Rodrigue Giroux, fils de Louis Giroux, de 
Saint-Jérôme.

Les funérailles auront Hou Jeudi, le 15 du 
courant. Le convoi funèbre partira de sa de­
meure. No 8 rue Hermine. A 8 heures, pour 
re rendre A la gare Viger et de là A Saint- 
Jérôme. lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation. t 10—2

LIMOGES — En cette ville, le 14 du cou* 
rant, à l'Age de 8 ans, 10 mois et 14 jours, 
Marie-Alphonse-Elie, enfant d’Alphonse Li­
moges, 412 Laval.

Funérailles privées. •
LA MOUCHE — En cette ville, le 13 du 

courant, A l’âge de 67 ans. Mme Malvina 
Laurin, veuve de M. Lamouche.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 16 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de la défunte, No 45 rue Dufferin,
A 7.45 heures, pour se rendre ü 1 église de 
1 Immaculée Conception et de >à au cimetiè­
re d* la ('Ote des Neiges, lieu de la sépul­
ture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

LEPIN'E — En c<?tte '►ïlle, le 14 du cou­
rant, Anna Boucher, épouse de Jos. Lépine, 
restaurateur.

Les «funérailles auront Heu vendredi, le .16 
du courant. Le convoi funôbre partira de la 
demeure de son époux. No 26 rue Hôpital à 
8 heures, pour se rendre A l'église Notre- 
Dame et de IA au cimetière de la Côte dea 
Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

LANIEL — En cette ville, le 14 du cou­
rant. à l'âze de 66 ans. Miche! Laniel, ren­
tier. No 1119 Saint-Hubert.

Avis des funérailles demain.
M A RCH E SSE A U LT — A Maisonneuve, le 

J4 du courant, à l’âge de 3 ans. 4 mois et 11 
^ours. Iréné, enfant bien-aimé d’Hormisdas 

Marcbesfceault.
Funérailles privées.
PHARAND En cette ville, le 13 du 

courant, à l’âge de 3 mois et 13 Jours. Jo­
seph-Olivier-Pau l-Emiie. enfant bien-aimé de 
Sollme Pharand.

Funérailles privées.

MESSE DE REQUIEM
BOHEMIER — Une messe de requiem se­

ra chantée le 16 du courant, A 7 heures. A 
l’église Sainte-Hélène, pour le repos de 
l’âme de Victor Bohémler, barbier.

Parents et amis sont priée, d’y assister.
BEAUCHEMIN — Une messe de requiem 

aéra chantée samedi, le 17 du courant, à 7^ 
heures, à l’église paroissiale de Beloeil, 
peur le repos de l'âme de àophronie Lafleur. 
veuve de Jobas Beauehemin.

Parents et amis sont priés d’y assister.
LAFONTAINE — Jeudi, le 15 no­

vembre, à RVfc heures, une grand'messe 
sera chantée dans la chapelle du Pen­
sionnat Saint-Basile, 521 avenue 
Mont-Royal, pour le repos de Pâme 
d'Alida Lafontaine.

Les anciennes élèves sont Invitées 
à y assister.

' MADAME HONOEE TREMBLAY. 425 RUE FORSYTH, MONTREAL, ETAIT ATTEINTE D ANEMIE 
— PENDANT TROIS ANS ELLE(A SOUFFERT DE FAIBLESSE GENERALE.

I.ES TRAITEMENTS REITERES DE DEUX MEDECINS N€Ll” FIRENT AUCUN BIEN.

Six bottes de Pilules Rouges eurent raison de sa maladie — OU EST DONC LE BON REMEDE r

Voici encore un cas de faiblesse gé­
nérale féminine — ou d’anémie — qui 
n’a pu être guéri autrement que 
par Its Pilules .Rouge;. Nous le pre­
nons à nos portes, dans cette ville mê­
me où réside la majorité de nos lectri­
ces, et celles-ci feraient bien d’aller se 
renseigner personnellement s’il restait 
encore un doute dans leur esprit, de ce 
que peuvent faire ces merveilleuses Pi­
lules Rouges qui se recommandent in­
différemment à toutes Its femmes sans 
exception d’âgt ou de situation.

“ Je dépérissais d'une façon alar­
mante, et depuis trois ans, j'étais dans 
un état de faiblesse tel que je craignais 
la consomption. Cet abattement gé­
néral s'accentuait de jour en jour si 
bien que j’ai dû tubir plusieurs traite­
ments. Le premier médecin que je con­
sultai déclara que je souffrais d’ané­
mie. Il ms soigna assez longtemps 
avec unt variété de remèdes dont j? 
ne retirai aucun bénéfice. J’en essayai 
un deuxième avec le même résultat de 
nullité. Tout cela m’avait coû'é fort 
cher et cependant je n’en avais pas re­
tiré le moindre bénéfice. Toujours 
souffrante de ces mille douleurs qui ne 
se localisent pis, mais qui persistent 
quand même et se font de plus en plus 
violentes ; toujours de plus en plus 
faible, exténuée et moralement désem­
parée, je cherchais quelque chose pour 
en finir.

Un article de journal attira mon at­
tention. Il y était ques'ion de femmes 
malades et de Pilules Rouges .J’avoue 
qu’alors je croyais quelque peu exa­
géré tout ce que l’on disait des Pilules 
Rouges. “Néanmoins, il doit y avoir 
quelque chose de bon là-dedans,” me 
disais-je.

Pour ma propre satisfaction, j’écri­
vis aux Médecins de la Cie Chimique 
Franco-Américaine ; je leur expliquai 
clairement ma maladie. Certes, la ré­
ponse ne fut pas lente à venir et je 
commençai aussitôt à prendre des Pi­
lules Rouges telles que prescrites pai 
ces Médecins.

Oh ! cette fois le résultat dépassa 
mon attente. Dès les premières boîtes 
je sentais réellement une heureuse 
réaction. Peu à peu les forces re­
venaient, les douleur» djspirais- 
saient. Mon sang semblait se ré-

WA

Mercredi 14 Novembre 1906. 
Le magasin ferme tous les lour» à

5.30 p. m. I
Le club Papineau, dans une | 

séance spéciale, se dé-j 
dare en faveur de

M. MEDERiC MARTIN

SERGES
“ADMIRALTY

t y-s:

Madame HONORE TREMBLAY, 425 rue Forsyth, Montréal.

chauffer, il devenait aussi plus abon-! CONSULTATIONS GRATUITES. — 
dant. Sous l’influence des Pilules Adressez-vous par lettres ou person-
d____  . n ! Bellement, au No 2/4 rue Saint Denis,Rouges, tous mes organes se raffermi- si vous désirez avoir de, conseiu. ljea
rent et j en avais a peines pris six boites 
que déjà j’avais gagné de l’embon­
point et que ma santé était redevenue 
toute florissante. J’ai eu viïe fait de 
gagner ce que j’avais perdu et j’oublie 
maintenant' mon mal d’autrefois pour 
ne songer qu’à ce que je dois de re­
connaissance aux Médecins de la Cie 
Chimique Franco - Américaine qui 
m’ont ainsi sauvée par leurs excellentes 
Pilules Rouges.

Mme HONORE TREMBLAY. 
425 rue Forsyth, Montréal.

FAC SIMILE D'UNE BOITE DE PILULES ROUGES

Médecins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine vous donneront, tout h 
fait gratuitement, ’es informations 
voulues pour l'emploi des Pilules 
Rouges et vous indiqueront aussi 
tous les traitements nécessaires à la 
guérison de votre maladie.

HARQUZ

ssvrusts trcoMMJÇutES paptkuuercs«k rennes
«OSSTITUt It SYSTEME ET EWBEIUT LE TEINT 

• Aurtei'ln Us i/tÂrrrmJtms Un la cundaur
Pqix30 Cents SixBonxs $250 

COMPMitflE CHStUQUE FWiNCO AMERICAINE 
ViOHTftÉEL.e.w-p.PKTOS rxxwtx BOSTON.U* K.

DEFIKZ VOUS—Les Pilules Rouges 
sont toujours vendues en boite de 50 
pilules. Chaque botte eat recouverte 
d’une étiquette imprimée en rouge 
sur du papier blanc. Les Pilules Rou­
ges, que les marchands vous vendent 
fl l’onee. nu 100 ou a 25c la botte, ne 
sont p&s les nôtres; ce sont des imi­
tations, car jamais nos Pilules Rou­
ges ne sont vendues de cette manière.

Ce.» charlatans qui se font appeler docteurs, passant par 
les campagnes, allant de maison en maison, se disant en­
voyés par la Cie Chimique Franco-Américaine, sont des 
imposteurs toujours, car jamais nos Médecins ne sortent 
de leurs bureaux de consultations pour saigner les femmes 
malades.

Si votre marchand n'a pas les Pilules gouges de la Cie 
♦Chimique Franco-Américaine, envoyez-nous 50c pour une 

boite, ou $2.50 pour six boites, ayant bien soin de faire en­
registrer votre lettre contenant de l’argeUt. et vous rece­

vrez, par le retour de la malle, les véritable* Pilules Rouge».
Adressez toutes vos lettres: C1K CHIMIQUE FRANCO- 

AMERICAINE. 274 Saint-Denis. Montréal.

FEU I. Ifiï
LA POLICE FERA UNE ENQUETE 

AU SUJET DES CIRCONSTAN­
CES MYSTERIEUSES, QUI EN­
TOURENT LA FIN TRAGIQUE 
DE CET INFORTUNE.

(Du correspondant rCzuller de LA PRESSE) 
Saint-Edouard de Napierville, 14. — 

La famille Eximer Serres vient d'etre 
plongée dans un deuil profond par la 
perte de Madame veuve Ambroise Au­
bry, née (Rebecca) Rougeau, décédée 
le 11 du courant, a Page de 77 ans et

Le SEL de TABLE WIND­
SOR ne prend pas en pain, il 
est pur — net, en cristaux secs, se 
désagrégeant instantanément. Par­
fait pour la table. 0

SULTANA
I»a seule qui ne tache pae le« mal oh (\) g

Kiderlen
Le Plus Par. Le Plas Fort.

Le Meilleur aa Sont.
Fabriqué par la Distillerie •NetherUnd*,* 

la plu» considérable dam la Hollande, le 
Gin Kiderlen y est reconnu comme le 
meilleur et jouit d’une vogue immense

S. b. Townsend a cie.
ÀOCNTg pour Lt CANADA MONTREAL.

2—Msn

LES POILS FOLLETS
j rivent t ûrem^nt enlevés ebee sol en fhbant

usage du
Une Préparation 

Françalno* 
D'emploi facile et qui 
n'irriu.* pas la peau. 

Toute boutrllle en ratifie Par ** poste fl.00. 
Keul A Rent fcu Canada.

CHAS. SMUGK, 49 rua Carlton,

Merveilleux 
Epi atoire .

TORONTO. ILM.s.n

K?: Pabst 
Blue Ribbon

La Bière de Qualité,

Le coroner McMahon a demandé aux 
autorités de la police de faire une en­
quête & propos de .a mort de Napoléon 
Chartrand, demeurant au No 432 de la 
rue Letourneux, qui a. été mortellement 
blessé, samedi soir, par un convoi de 
marchandises du Pacifique Canadien, 
vis-à-vis l’élévateur du Pacifique, sur 
les quais.” Le malheureux est mort à 
l’hOpital Notre-Dame, hier avant-midi.

Le mécanicien et le chauffeur aperçu­
rent un objet sur la voie, comme iis pas­
saient l’élévateur, vers 9 heures du soir, 
mais à cause de la noirceur, ils ne pu­
rent distinguer ce que c'était. Le mé­
canicien n'eut pas le temps d appliquer! 
les freins avant que la locomotive ne ! 
frappât le malheureux. Lorsqu’on le re- | 
leva, Chartrand était sans connaissance,! 
et A l'HOpital Notre-Dame, où il fût! 
transporté, on découvrit qu’il souffrait 
de la fracture du bras droit et de la 
jambe droite. Il souffrait aussi de lé­
sions internes. Il est mort sans avoir 
repris connaissance.

Le coroner veut savoir ce que Cliar- 
trand faisait sur les quais à cette heu­
re. et comment il se fait qu'il se trou­
vait sur la voie, e'est pourquoi il a re­
commandé à la police, de procéder à une 
enquête. Il a, en conséquence, remis 
l'enquête à 8 jours.

On se demande si le défunt n'a pas 
été transporté sur la voie après avoir 
été blessé mortellement par des malfai­
teurs qui l’auraient auparavant dévali­
sé.

COURS DE DROIT
COMMERCIAL

l e soir, au Monument National, à 8 
heures, M. G. A. Marsan, avocat, trai­
tera des achats et ventes, des effets de 
la vente; des ventes à l'essai; de la 
promesse de vente ; de ceux qui peu­
vent acheter ou vendre. Comme nous 
l'avons déjà dit, ce cours compreml 
l'adaptation du droit* civil au droit 
commercial, et toiw les articles du co­
de sont expliqués pur les décisions des 
tribunaux les plus récentes. Dans 
tous les pays d'Europe le droit est 
une matière d’enseignement aux éco­
les de hautes études commerciales ; 
l’élite des employés de banque et de 
commerce fréquente ces cours. Cet ex

Quatre assemblées sont tenues si-' 
multanément dans la division, 
hier soir.

DISCOURS

Malgré la désastreuse température 
d'hier soir- il y avait beaucoup de 
monde aux trois assemblées tenuos si- ! 
multanément pdr M. Médéric Martin, 
candidat au siège de député dans la 
division Sainte Marie.

La plus importante de ees assem­
blées fut tenue au comité central, 0‘,2 ' 
rue Sainte-Catherine et les deux autres j 
rue Ontario, coin Champlain, et 1.227 j 
rue Ontario.

Si nous ajoutons à ce* troîs e.»sem j 
blées la réunion spéciale' du club Fa- 1 
pineau, réunion à laquelle assisteront ! 
près de 500 personnes, nous aurons j 
une idée de l'intérêt qu’éveille la lut- ! 
te électorale dans le quartier Sainte- 
Marie.

La principale assemblée fut ouverte j 
par M. J. E. Lapointe, président du 
comité central, et le premier orateur 
fut M. Charest, président du Club Do- j 
rion.

M. CHAREST
Entrant île suite dans son sujet, M. \ 

Charest déclare que 51. Ainey, I adver- i 
saire de M. Martin, ne représente pas 
tout l'électoral ouvrier.

“Des. cinquante unions affiliées au i 
Conseil, et je me fie là-dessus aux 
chiffres donnés par M. Tardif, il n'y j 
eut que 15 délégués au Congrès qui | 
choisirent M. Ainey comme candidat.

“J’en concilia que si tous les ou- ; 
vriers de la division ouest avaient été 
appelés à se prononcer et s'ils avaient ! 
eux-mêmes choisi un des délégués, le 
résultat n'aurait pas été le même.

Autre preuve que M. Ainey n'est 
que t’élu d'une petit groupe, dont 
les niées, vous le verrez tout à l'heu- j 
re, sont loin d'être celles des ouvriers.” [

“J'ai rencontré, ees jours-ci. plusieurs ! 
ouvriers faisant partie de divers corps! 
de métiers. Un grand nombre d'entre ! 
eux faisaient partie d’unions interna j 
tionales et tons m’ont dit en substan- 
ce ceci : “Nous gommes affiliés aux 
unions pour protéger notre travait et 
nos familles, mais nous réfutons à M. 
Ainey le droit de se servir de notre j 
nom pour promouvoir ses ambitions,po- 
lit iques.”

Vèici la réponse des ouvriers et cette I 
réponse est bien en accord avec (es pa- . 
roles du grand chef ouvrier, M. Gom ! 
pers, qui dit : “Combattez les po iti I 
ciens, ennemis du travail organisé, mais | 
pas de troisième parti !”

M. Charest prend ensuite, article par 
articie le programme qu’on a donné 
comme celui de M. Ainey.

11 démontre que la plupart des me­
sures demandées ont déjà été adoptées 
par le gouvernement libéral, comme la 
suppression du travail dans les prisons, 
celle des intérêts usurnires, la création 
d’un ministère du Travail, la suppres­
sion de la Commission du Port et la 
réglementation d»> l’immigration.

“Pour la suppression du Sénat, cefle 
des banques privées et la liberté abso­
lue de la presse, nous voyons tout de 
suite de qui viennent ees demandes et 
c’est là que (es socialistes qui veulent 
s’appeler ouvriers, nous montrent leur 
jeu.

“Ce sont hl des impossibilités telles, 
que les pays où le socialisme triomphe, 
n'ont pas encore osé y penser.

M. Charest termine en'demandant 
aux ouvriers de bien considérer leurs 
vrais intérêts avant de voter. S’ils le 
font, il est persuadé que leur vote ira 
à M. Martin.

^ Avez-vous jamais eu un costume ou une jupe 

que vous n’aviez nulle crainte de porter les jeurs de 
pluie, convaincues que vous étiez que la température 
ne les affecterait en aucune façon ?

Se sont trouvées dans ce cas celles qui portent 
les fameuses serges “Admiralty”. Le soleil ne sau­
rait les faire changer ; la pluie ne peut les tacher, la 
mer non plus et la soude n’a aucune prise sur elles, 
en un mot rien, hormis que ce soit un acide qui puis­
se détériorer le tissu lui-même, ne saui a t gâter ces 
magnifiques serges.

Nous ferons jeudi un magnifique étalage de ces serges ma­
rine et noires, ainsi que da belles cheviotes dans quelques-unes 
des meilleures nuances de la saison. Les prix de ces marc landiees 
de uremier ordre varient de.......................................50 à SI,50

Une Autre Vente de Dentelle, Jeudi
Les Dernières 6,000 verges à Ecouler

Valant de 1 t £ 1-.$loo à $5.00 j la verge
Dans cette vente se trouvent de fines dentelles Allover, 

Orientales et Guipure, ainsi que de magnifiques Appliqués, 
insertions de broderie et plusieurs autres sortes valant jusqu’à 
$5.00 la verge. Nous allons vendre tout le lot jeudi à, la

verge. .15

Une Vente de Draps de Lits, Jeudi
C’est une ligne spéciale que nous avons achetée directement 

de la fabrique et même en les vendant .25 de plus que les prix 
qui seront demandés jeudi, nous serions encore loin de les vendre 
ce qu’ils valent véritablement.

Draps de lits, texture unie, exempts d’apprêts.
A points d’ourlets, 2 x 2J et 2J x 2J. Spécial jeudi, 

$1.98 la paire.
Ourlés 2 x 2J. Spécial jeudi, $1.25 la paire.
Ourlés 2i x 2è- Spécial jeudi, $1.50 la paire.

M. MEDERIC MARTIN
déclare qu'il arrive d'une as-einhiée du 
Club Papineau où les personnes présen­
tes. oinq cent.» environ, lui ont fait un
chaleureux accueil. président du club Chénier, fit aussi

On a écrit dan» un journal, dit M- j|-£s intéressant discours, où il déni

Major. Leciair. Bumbray et Gallery.
“Ceux que je combats sc cachent, 

iis ont peur. Lors d'une assemblée te­
nue en faveur de M. Ainey, à quelques 
pas de chez moi. un orateur a osé dire: 
"Pa-S de religion, on en a assez de la 
religion”. Depuis cette assemblée cet 
individu a été tenu à l’écart. 11 avait 
été trop loin. Un peu plus il aurait 
laissé découvrir tout le complot. C'est 
contre ees loups portant l'habit du 
berger que je utte et c est pour sou­
tenir de» convictions sincère», convic­
tions qui sont aussi les vétres .

M. Martin termine par des recom­
mandations aux électeurs qui ne sa­
vent pas où voter. Tl conseille à tous 
de venir se renseigner aux divers co­
mités dont la l'«te est publiée dans les 
journaux.

M. GIBrAUXT

jerétaire du Conseil des Métiers et du 
Travail.

D’autres orateurs ouvriers, MM. ('hé­
ron et Bouvier, firent aussi de très in­
téressants discours. M. Bouvier se dé­
clare franchement conservateur, mais 
soutient franchement M. Martin en qui 
i! a foi pour i avoir vu à l’oeuvre.

Tous les orateur» qui ont adressé i& 
parole à cette assemblée ont été aussi 
faire une tournée des autres salles de 
réunion.

emple
pays.

dec.’-oit être su'vi dans notre

AU 65e REGIMENT
• --------

Cours de gymnastique

C est ce soir à S heures qu'aura 
lieu l'inauguration des cours de avm- 
nastlque du t>5ème Ri » i meut- Il y au­
ra des concours de lutte entre -les 
différentes compagnies et l’on jettera 
îes fondements d'une «rande associa­
tion athlétique pour le 66ème Réal- 
mont. L’on veut intéresser tous les 
membres du réc.lmcnt et fonder des

Feu Mme veuve Ambroise Aubry

9 mois, après une cruelle maladie souf j 
forte avec résignation.

Elle s’est éteinte doucement- après i 
avoir reçu tous le» derniers sacre i 
monts. lai défunte était la tante de ! 
M. l'abbé J. Ittè Dtirivnge.

1res funérailles ont eu lieu tnerere 
|di, à 9 heures du matin à l'ég’ise pn 

A un reporter de “La Presse, Mme roissiale. Nous offrons à la famille ! 
Chartrand disait ce matin que son mari

»<-u

était parti samedi après-midi, pour al­
ler à la gare Bonaventure. ayant sur 
fui plus de $5.00. Jamais il ne faisait 
immodérément usage de boisson.

Il était environ «ix heures lorsqu'il 
a été vu pour la dernière foi* par M. 
Ch» Choquet, épicr'ir. de Maisonneuve, 
if. Chartrand était alors à l’hêtçl Ln- 
londe, carré Uhnboil'ez, en compagnie 
d’un étranger. Trois heures plus tard, 
11 était trouvé mourant sur les quai» 
fl un endroit qu'il ne fY-é^uentait jamais 
et où il n'avait aucune affaire. Aucun 
argent n’a été trouvé »ur lui. Ce fait 
semble pour le moins être étrange.

Les funérailles de M. Chartrand an 
rant lieu demain matin.

EXCURSION A NEW YORK
L’occasion vous est offerte de visiter 

New-York dan* une des meilleures sai­
sons de Cannée en profitant de IVxctir- 
sion annuelle d'automne du New-York 
Centraf.le mardi. 20 novembre, au taux 
d’un billet simple pour voyage a’fer et 
retour. Les théfltre offrent, dans le 
moment, les plu» grandes attractions 
et benueoup de gens s'intéresseront au 
concours hippique du Madison Square 
Garden. 1 t

éplorée l'expression de 
condoléances.

nos sincères

lie /inutilité d’un parti purement ou­
vrier.

“En admettant, dit-il, que toutes les 
villes où la population ouvrière domi­
ne, se choisissent des députés ouvriers, 
cela mettrait une douzaine d’ouvriers 
au Parlement. Voilà certes une grande 
majorité ’ Voilà de quoi combattre ! 
Le.» ouvriers ne seraient-ils pas plus 
avisés de soutenir un des parti.» ? Je

(De l'envoyé spécial de LA TRESSE)
Bryson, gué.. 13. — (11 heures h— 

Le substitut du Procureur de la Cou­
ronne pour le district de Montréal, 
Mire Edmond Guerin, C. R, est atten­
du Ici, ce midi. Iso savant crimina­
liste doit étudier. Jusqu'à demain 
après-midi, la preuve de l'Important 
procès dans lequel 11 doit agir con­
jointement avec Mtre I). R. Barry, 
comme proeqreur de la Couronne Ce 
dernier est encore retenu chez lui par 
ordre de non médecin. Toutefois, on 
s'attend à ce que Mtre Barry puisse 
suivre les développement* du procès 
Ladéroute, à la Cour même, bien qu'il 
ne soit oas en état de prendre napl 
aux délibération*

L'arrlvfe Inattendue de Mtre Gué­
rin. C n, crée une sensation d»n» la 
district, car tout le monde s'intéres­
se au procès de Ladéroute.

Irf prévenu accepte ce retard des 
procédure* avec asse» de calme et de 
bonne humeur.

.— Tant mieux, rtlt-H Je pourrai 
me reposer.

On m'assure que la Madame Jn*. 
Blais, épouse d'un des Jurés, est mou­
rante ê Cheoleau. •

Mtre Aiis-uste Lemieux est reparti 
pour Ottawa. Il reviendra demain 
•eulement.

M. Henri Scott, professeur de gymnastique 
su (Vje ré-stment. — Photo. Challfoux, 
890A Rachel.

clubs de hockey, de rsquette, organi­
ser des courses, etc. U y a 3CS paires 
de raquettes en magasin. Elles sont 
fl la disposition des militaires. Ces 
derniers auront Tusage d'une salle 
spacieuse, bien chauffée et bien éclai­
rée. Tout le monde devrait se ren­
dre demain soir A * heures pour l'ou­
verture des cours du Prof. Scott. Tout 
nos militaires connaissent l'esprit d'I- 
nitlatlve de ce dernier, et ses succès 
dsns le pnssé.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfanta

La Sorte Cue Vous Avez Toujours Acfietêr
re de

Pot te 
Signature

Martin, que M. Ainey représentait lc« 
ouvriers de Sainte-Ma rie. Des treize 
personnes qui composaient le petit grou­
pe, parrain de M Ainey, un seul a droit 
de vote dans Sainte-Marie. C’est aussi 
le seul socialiste connu de la -division.
Car c’est bien en face du socialisme que 
nous nous trouvons, du socialisme, qui 
a honte de son nom et qui se cache der­
rière de» ouvrier» honnêtes. Le socialis­
me n’a pas d’i. fluence parmi les ou­
vriers. dit M. Tardiff, dans une lettre 
adressée à la Gazette. Il en a assez 
pour faire le choix d’un candidat et 
imposer o? candidat à un» foule de bra 
vos gens qui ne se doutent pas du rêle 
qu'on' veut leur faire jouer.”

“On m’a offert d’accepter le program­
me ouvrier. M. Saint-Martin lui-même 
m'a entré ce pngrnmme. mais j’ai refn
Sé d'y adhérer comme je refuserai tou- i pour 75 cent* par jor»- comme vous 
jours d'adhérer à un programme qui ne ! 
veut que le renversement de nos plus I 
r.aintc* croyances < t de nos plus pures 
aspirations."

“Je me guis dit plus ouvrier que M.
Ainev et je crois avoir raison. J'ai <>n
tous les cas fait plus que lui pour le» ^ * de .f. . mes qui, 
ouvriers. Lors de la grève, alors que 
le.» ouvrier* souffraient. M. Ainey a-t il 
partagé avec eux les $25. qu’il puise 
chaque semaine dans les caisses de 
l’Union T

“Au conseil de ville, grace aux bons 
avis o'un de nos amis. M. i’échevin It» 
rivière, j'ai pn me débrouiller assez 
vite et je n'ai pas craint de me lever 
pour revendiquer le» droits de» ou­
vrier*. Mon amendement' fl la motion 
du comité des finance* sera adopté, 
j'en ai la ferme conviction, car j’ai 
l’appui des sincère.» amis des ouvriers, 
les êehevin» La rivière, Giroux, Séguin.

CLUB rAPINEAU
Au Club Papineau, Ci »éuice fut ou- 

verte par M. Du Tremblay, qui pronon­
ça un court, mais brillant discours. 
"Le passé de M. Martin, dit il. nous est 
uno garantie de ce qu’il fera dans l'a­
venir et c'est ce même passé qui me 
rend assuré de son succès. Ces ouvriers 
d Sainte-Marie veulent un ouvr er pour 

un I les rejirésenter.
démon- | ''Ouvrier, M. Martin l'est jiiis

M. Ainev ne
q te

t jamais etc et il a fait 
j plus pour la elas-c ouvrière que M. Ai- 
l ney ne fera. Ce n'est pas une rco.uupen- 

»e (pie vous accorderez à M. .Martin • u 
l’envoyant siéger au l’e.rlemeut de la 

j nation, ce sera un acte de b nue et in- 
telligente politique de votre part."

On adopte ensuite la motion suivante 
à l'unanimité.

“Proposé par M. E. Briasetto, socon-
ne dis pas cela à cause de mes opinions jdé par M. J. Labrecque. que le Club Pa- 
politiques. mais parce que je sais que , pineau reconnaît en M. Martin te v'rtu 
Ira deux parti* ont fait plus pour les j blo défenseur des droits ouvrier- dms 
^ouvriers que ne pourrait faire M. Ver |ia présente lutte et que tous sc- meni- 
ville ou une douzaine comme lui”. bres s’engagent à faire tout en leur 

“Comparons la condition nrturUe des | pouvoir pour le faire élire car il» oon- 
ouvriers avec leur condition n 1890 ou j sidèrent que son triomphe est le triom 
1896. Est-ce à M. Ainey que nous (le-1 p|,e jc ouvrière”
vons de la reconnaissance ou au parti j' M. Martin fit ensuite un discours 
libéral? Travaillez vous, journalier», programme qui fut fort bien accueilli 
. . . , , TT • J , par les nombreux électeurs présents. U
faisiez alors? Pourquoi donc changer? rappela sa conduite A l'hétsl ,'e vi le 
M. \ erville, quand il est venu rendre depuig 3a norllimlt 
compte de son mandat aux électeurs de ! se d<V!nrn nrrt T
Maisonneuve a déclaré avoir reçu tou-1 en fttVfur dll Travail nu Parlement 
e, sortes de faveur» du gouvernement , M Latuüppe. président lu Club Dé­

libérai. Est-ce pour cela qu il penche <'n telier, rappelle lis louang-s et .i’encou-
, . , ,, ,, ' n mo1* ragement qui ont été st librement of-
fl peine, combattait ce même gouverne-I r>rts a M M.lrtjn
ment?

un comme êehevin et 
soutenir la même lutte

“Ce sont ce» même» agitateurs, dit-il, 
qui dirigeaient la procession du 1er mai 
dernier, procession qui, passant devant 
l’Université Laval cria : “A ha» la oa- 
lottn". Les voilfl sous l»urs vraies cou 
leurs ees amis de la classe ouvrière, 'es 
défenseur» zélé», moyennant finances, 
des droits du travailleur!"

“Si on !•» écoutait on croirait que

par 1(>j ouvriers or­
ganisés ie jour où il s’est levé au Con­
seil pour demander ('augmentation des 
salaires de la Corporation.”

M. L’AVOCAT LAROCHELLE
fait ensuite un exposé clair de la poli­
tique du gouvernement Laurier en fa­
veur de» ouvrier*. ‘Il ne s'agit pa» seu­
lement d’avoir des union* et de puis­
sante* organisations, il faut aussi du

nous sommes gouverné» par des bandits' travail pour le* membre» de ees union* 
et des voleur*, mais je crois qu'ils pré- : et je crois que (e gouvernement n'a pas 
lent aux autre» de» sentiment* qui leur! dé reproche* à je faire fl eet égard De-
appartiennent. Non» avons eu dans nos 
gouvernements, libéraux et conserva­
teurs. des homme» qui sont sorti» les 
mains nettes, plus nettes que celle* de 
ce» agitateurs, bien que ce ne soit pas 
le travail qui le* salisse.

M. Elle Rrissette, secrétaire du club 
Papineau, fait voir que M. Martin est 
bien l’ami des ouvrier* et 11 cite pour 
1? prouver une lettre signée par le ee- 
crételre du Conseil Central de Méfiera 
et du Travail, lettre m> dale du 20 
avril lOOfl

Dan* cette lettre, le Conseil félicite 
chaudement, et remercie sincèrement 
M. Martin pour l’attitude qu’il a prise 
* l*Hét el-de-Ville.

D’après une résolution pa.*»êe en as­
semblée dre membre», on a décidé d’en­
courager M Martin dans aa lotte en 
faveur de (’augmentation de» ealairea 
et on lui souhaite tont le snocèa possi­
ble. Cette lettre est signée par ta sa­

pid* que le gouvernement libéral 
pouvoir, l’ouvrier a été pin* prospère 
que jamais et ce serffit mal reconnaître 
ces services que d’envoyer fl Ottawa un 
homme comme M. Ainey qui a’combat­
tu le gouvernement jusqu’au moment 
où il a eepéré devenir candidat ministé­
riel.”

Cette eéance extraordinaire du Club 
Papineau a été close par des discours 
de MM. Elie Hri**ette. Charette. Bonr 
goin. E. L. Bouvier, etc., etc.

Il y aura doux autre» aasemb’ée* ce 
soir, rue Sain* Catherine, et au cnmi‘4 
de la rue (VP» • coin Champlain.

Scrofule*, '..er.ia et eczema de toute* sor­
tes sont guéri* par la Salnapsrellle (1e 
Hood, le purificateur du aang. (S)

—Cigarettes Egyptienne* “ROYAL”. 
15e la botta. g
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Beau et 
froid a u - 
jourd'hui et 
demain.

u ii [i

Montréal. 14 novembre. 1906.
Température. — Bulletin d'aprôe le ther- 

jnomètre de Hearn et Harrison. 10, 12 rue 
Notre-Dame.

Aujourd'hui maximum . 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l ati dernier .

32

Buromètre — 8 a. m . 29.65 ; 11 a. m.. 
29.7<» ; 1 p. m. 29.70.

LE NAUFRAGE
DU “KENSINGTON”

L'honorable L. P. Brodeur n'a pas 
été lent fi agir sur <a dfpfiche que lui 
envoya lundi M. le Dr Lemieux, député 
de Gaspé fi ia Législature, concernant 
■une certaine quantité de chlorure de 
chaux que l’on disait faire partie de la 
cargaison du “Kensington”, navire n>u 
fragé fi Matane. Le ministre de la ma­
rine et des pêcheries s’est assuré qu’il 
n’y a pas une livre de chlorure de 
chaux fi bord du navire, et que, par 

. conséquent, les pêcheries du golfe ne 
aont pas menacées de destruction par 
le fait que cdle substance chimique s - 
rait jetée fi la mer. M. le Dr Lemieux 
a tout de même fait acte de bon dépu­
té eu prenant ses précautions.

Un détective bien connu 
donne son opinion sur 
les attaques nocturnes.

QUILES COMMET?
Les détectives ne possèdent pas tous 

les moyens d'action nécessaires 
dann maintes circonstances,

LES CAUTIONNEMENTS

COMMENCEMENT DE PANIQUE 
A L’EGLISE SAINT-JACQUES

OFFICIER DE L'INSTRUCTION 
PUBLIQUE

Le gouvernement de la république 
française vient de nommer l’honorable 
juge Robidoux Officier de l’Instruction 
Publique.

M. Kleczkovvski a remis lui-même 
hier au savant magistrat la rosette tra­
ditionnelle.

C'est un hommage mérité rendu' fi 
*in délicat causeur et fi un fin lettré.

LE TRUST DU PETROLE
Le président Roosevelt a décidé de 

«’attaquer au trust du pétrole. On an­
nonce, en effet, de Washington que le 
gouvernement fédéral va commencer 
■une action contre la Standard Oil Com­
pany en vue d’obtenir un arrêt dissol­
vant la compagnie telle qu’elle existe 
aujourd'hui. Les soixante-quinze ou 
quatre-vingts compagnies primitives 
qui forment maintenant la Standard 
OU Company, ou le trust du pétrole, se­
raient par Ift reconstituées, mais il leur 
serait interdit de conclure entre elles 
aucun contrat ou arrangement de na­
ture fi contrôler et fi maintenir les prix 
du pétrole.

C’est le trust qu’on veut détruire et 
la concurrence légitime qu’on veut réta­
blir.

LE CONSUL GENERAL
DE FRANCE

Le banquet offert par les citoyens de 
Montréal à M A. K.eczkowski, Consul 
Général de ïrance, promet d'être un 
yrand succès : personne n’en a jamais 
ïouté. A la démonstration sympathique 
qu’on veut faire fi l’homme distingué 
qui a si dignement représenté (a Fran­
ge au Canada s'ajoute le désir d'enten­
dre une dernière fois l’orateur si pro­
fond, si fin et si éloquent qu'est M. 
Kleczkovvski.

Ce banquet sera donné fi l’hétel Wind- 
eor, samedi, le 18 courant, fi 8 heures 
du soir ; le prix du billet a été fixé à 
$4.00.

Les billets seront mis en vente lundi, 
le 12, et on pourra se les procurer aux 
endroits suivants :

Au Board of T ade, chez M. Hadrill, 
secrétaire ; fi la Chambre de Commerce, 
chez M. Bourbonniêre, secrétaire ; fi la 
Chambre de Commerce Française, chez 
Jtl. Revoil, secrétaire ; fi l’édifice de 
l’hOtel Windsor ; chez M. le docteur La­
chapelle, 313 rue Prince-Arthur ; fi la 
chambre du maire ou au bureau de M. 
René Bauset, grefuer conjoint au bu­
reau de la Couronne, chez M. Lafram- 
boise ; chez M. He bronner, fi “La Pres­
se’’ ; au bureau de Mtre Beulae, 57 
Royal Insurance Building

La souscription sera close mercredi 
•oir prochain. _________

EN ROUTE POUR WINNIPEG
Madame Couillard, de la rue Berri. 

accompagnée de son iiils. le Dr de L E- 
pinay Couilard, ont laissé Montréal,sa­
medi matin, pour Winnipeg, où ils se­
ront les bêtes de Monsieur l’avocat 
A. J. Dubuc. consul général de Belgi­
que. Nous leur souhaitons un heureux 
séjour et le recouvrement de la santé 
pour le docteur.

SEANCE DU
CABINET PROVINCIAL

Les membre* du cabinet provincial 
ont eu une séance ce matin, i Mont­
réal. Le cabinet était au grand com­
plet. L’hon premier ministre a annon­
cé aux journalistes que l'on n'avait 
expédié que des affaires de routine.

Une délégation de .’association de 
tir de la province de Québec, ayant en 
tête M. Stephens. M.P.P., comme in 
troducteur. le major Mackay, le colo­
nel Labeile et M. Johnson, comme re­
quérants. s'e.«t présentée devant les^ 
ministres pour fair* amender quelques 
clauses de sa charte.

Remarqués aux bureaux du gouver­
nement MM. Dupuis. Walker, Lan­
glois, Décarie. Pilon. Stephens, tous 
députés provinciaux.

M. Médéric Martin, candidat dans 
Bointe Marie, a eu une entrevue avec 
le premier ministre, ainsi que M. Gas­
pard DeSerres. êohevin, et l’hon. M. le 
sénateur Bêlque.

Les attaques nocturnes sont deve­
nues si fréquentes depuis deux mois, 
qu'il est intérewsant de noter ce que 
la police entend faire pour les suppri­
mer.

Depuis que Fielding a été trouvé 
mourant fi la traverse de Longueuil, 
nous avons eu plus de vingt attaques 
fi main armée dans Montréal ou les 
environs.

Chaque crime impuni semble aug­
menter l'audace des bandits et, si la 
police n'y met le hcla, nous nous trou­
verons complètement fi la merci des 
maraudeurs et des bandits.

Un représentant de la “Presse" cau­
sait hier de ces attaques avec un dé­
tective hier, connu fi Montréal. Poli­
cier de plus de vingteinq ans d'expé­
rience. son nom est connu non seule­
ment aux Etats-Unis, mais & Londres 
et fl Paris.

“Les détectives, nous disait-il, si 
bien renseignés qu’ils soient, ne possè­
dent que de

FAIBLES MOYENS
pour combattre le crime. L'expérien­
ce des hommes qui sont chargés de la 
protection de la ville ne suffit pas 
pour fournir des preuves de crime

Juand la cause vient devant un juge, 
e pourrais vous citer une foule de 

cas où les détectives sont non seule­
ment convaincus de la culpabilité des 
criminels arrêtés, mais possèdent des 
preuves. Une défense habile ou des 
cautions maladroites permettent alors 
au coupable de séchapper, et il est 
tout prêt fl recommencer le lende­
main.

‘Les détectives connaissent tonte 
la population des quais et des fau­
bourgs, certains d'entre eux peuvent 
nommer les coupables aussitflt qu'un 
crime est commis, mais de Ift fl 

POSSEDER DES PREUVES 
îl y a loin, et il est fort rare que les 
bandits attendent d avoir des témoins 
pour faire leurs coups. Quand il y en 
a, ce sont des individus du même genre 
qu’eux, dont il n’y a rien â tirer au 
procès.

“Le système des cautions empêche 
aussi les détectives de faire condamner 
des coupables. Je ne veux rien dire 
contre les fonctionnaires qui sont char­
gés de ce service, maie je pourrais ci­
ter des cas où on a accepté «n garan­
tie de comparution des gens qui ne va­
laient pas mieux que l’accusé. Encore le 
mois dernier, un jeune pickpocket a 
été arrêté pour vagabondage, et sur 
les deux individus qui se sont porté* 
garants de sa comparution, un ne vaut 
pas $10.00 et l’autre n’a pas même de 

DOMICILE CONNU.
Ce ne sont pas ’fi des histoires, je puis 
citei les noms. Inutile de dire que no­
tre jeune bandit, admis A caution, a 
quitté la viile ; mais il y reviendra, 
soyez-en assuré.pour y commettre quel­
que crime.

‘‘Dans d'autres cas, l’instruction d’un 
procès est si longue que les témoins et 
parfois le plaignant ont le temps de 
filer. La police n’a pas des millions fl 
sa disposition pour retrouver ces gens, 
et la cause est abandonnée.

“Quand un de ces brigand.? avérés 
est arrêté, il est condamné fl un ou 
deux mois de prison, si les preuves 
sont fortes, et au bout de ce temps, il 
sort de prison, mieux préparé pour 
cette sorte de lutte qu'il a entreprise 
contre la société. Tous ces jeunes geni, 
bien ou mal mis. qui vivent fl ne rien 
faire, dans le vice, dont les moyens 
d’existence ne sont eoqnus que d'eux, 
devraient être condamnés sans nitié ; 
ma’s. la plupart du temps, ils s’en ti­
rent avec une semonce et font la ni­
que a ux

DETECTIVES IMPUISSANTS.
“Chaque fois qu’une attaque noctur­

ne est commise, on crie fl l’insuffisan­
ce de la police. La police suffirait fl la 
tfiebe si elle avait plus de facilités 
pour travailler et si on lui mettait un 
peu moins de butons dans les roues. 
Qu'on accorde un peu plus d'initiative 
aux détectives, qu'on leur fac'llte les 
moyens de faire leurs preuves, et vous 
verrez qu’une foule de bandits iront 
fi .a prison et laisseront nos rues.

“On dit aussi souvent qu'un crime 
a été commis par nn

BANDIT DE PROFESSION.
Je ne crois pas fl l'existence du bandit 
de profession ; non, le métier de ceux 
qui commettent les attaques noctur 
nés est tout autre. Ce sont d’abord des 
paresseux, et ensuite des souteneurs. 
Ils ne font un mauvais onup que quand 
’occasion est propire et quand il ne 
faut pas trop travailler 

“Ce genre de bandits n'a pas le cou­
rage des voleurs de trains, par exem­
ple ; ils ne frappent que par derrière 
et ne sauraient faire face fl un homme 
courageux. C’eat de ce genre d’hom­
mes que les détectives veulent débar- 
vasser la ville, et o'est pour ee faire 
qu’i.s aont si mal aidés par une lêgis 
lation qui semble impuiseante.

“B faudra de toute nécessité adop­
ter des amendements au Code Criminel 
qui noua permettront de faciliter ’a 
condamnation de cpe indivHus e? ne 
noua laisseront pas l’aléa d’une êva- 
e on fl l'aide d'un cautionnement".

Des milliers de jeunes filles 
qui assistaient aux exerci­
ses de la retraite, hier soir, 
se précipitent vers les is­
sues, en entendant le cri
<< £ »*au reu .

Un commencement de panique, qui 
aurait pu avoir des conséquences très 
graves, s’est produit hier soir, dans 
l'église Saint-Jacques, au moment où le 
vaste temple était rempli de jeunes fil­
les, qui suivent les exercices de la re­
traite prêchée par le Révérend Père 
Raymond.

Le prédicateur venait de terminer 
son sermon, et les jeunes filles chan­
taient un salut solennel, quand tout-fl 
coup retentit le cri: “au feu”, accom­
pagné

D’UN BRUIT SOURD
ressemblant fl l'écroulement d'un m'ir.

Il est facile de concevoir l’effet terri­
fiant que produisit fl ce moment de re­
cueillement profond, ee cri “au feu”, 
sur cette foule de jeunes filles.

L'église était bondée; toutes les pla­
ces étaient prises; les jubés, les allées 
même, étaient remplies.

Le brouhaha qui s’ensuivit est pres- 
qu’impossible û décrire. Une poussée 
générale se fit vers les

PORTES DE SORTIE,
les unes criant et appelant au secours, 
les autres s’évanouissant et étant en­
traînées au dehors inconscientes par 
leur» compagne».

Quelques-unes tentèrent de se jeter 
du haut des jubés croyant que le clo­
cher de l’ég'ise s’écroulait. Heureuse 
ment quelles en furent empêchées par 
quelques-unes de leurs amies qui 
avaient réussi fl garder leur sang 
froid ; car nous aurions fl enregistrer
UNE TERRIBLE CATASTROPHE
Grflce fl la présence d’cspr't Je M. le 
curé et de ses ass slants, la panique a 
été évitée en partie, et le calme a été 
rétabli peu fl peu, pour permettre de 
finir l’office sacré.

L’une .des victimes de l’accident a

à
JS'

■M

y

LES JEUNES FILLES SE SAUVANT 
A EU LIEU HIER A L’E

reçu un choc nerveux tel qu’elle a été 
obligée de garder la chambre depuis 
hier soir, et a fait fl un représentant 
de "La Presse” le récit suivant de ce 
qui a failli être une catastrophe af­
freuse :

'Durant la bénédiction du saint Sa­
crement. dit-elle, au moment où l’on 
chantait le “Tantum Ergo”, j’entendis 
un grand bruit et je vis les jeunes 
filles qui étaient en bas se précipiter 
vers les porte»

EN SE BOUSCULANT
et en criant. Je ne pus d’abord réaliser
ce qui se passait, quand j’entendis tout 
fl coup le cris “Au feu”.

Dans moins de temps qu'H faut pour 
le dire, nous étions toutes levées et 
nous nous dirigeflmes vers les portes de 
sortie. A ee moment, je perdis connais­
sance, et ne revins fl moi que qmèques 
minutes plus tard.”

Un grand nombre de jeunes filles se

AU MOMENT DE LA PANIQUE QUI 
GLI8E SAINT-JACQUES,

sont aussi évanouies, mais les paroles, 
du curé et des Révérends Pères réta­
blirent bientôt l’ordre et l’office fut 
terminé.

LA VERSION DES AUTORITES
Voici la version donnée par les au­

torités de l’église St Jacques :
Vers 8.30 heures, un incendie se dé 

clara prés de j’égiise et les lueurs des 
flammes furent vues dans les carreaux 
de l’église, par une jeune fille qui était 
dans le jubé. La peur l’affola et des­
cendit l’escalier en criant au feu. et 
dans sa fuite, elle jeta par terre un des 
tuyaux de l’orgue que l'on est fl démo­
lir. La chute de cette pièce produisit ce 
bruit qui effraya davantage les jeunes 
filles.

Heureuseme; ,, nous n’avons pas fl 
enregistrer d'accidents graves. A part 
la perte de quelques chapeaux et de me­
nus objets, les pertes matérielles sont 
insignifiantes.

Il Ji 111
MM. Médéric Martin et 

Joseph Ainey ont été 
proclamés candidats

DANS SAINTE-MARIE
MM J. C. Walsh et T. J. Curran 

sont lés deux candidats en oppo­
sition

DANS SAINTE-ANNE

C'est aujourd'hui qu'avait lieu dans 
les divisions électorales de Sainte- 
Marie et Sainte-Anne l'appel nominal 
pour les élections partielles rendues né­
cessaires, dans Sainte-Anne par la dé­
qualification du député, l'êchevin Gal­
lery et dans Sainte-Marie par l’avène 
ment au banc du député Camille Piehé.

présentait fl son tour devant l'officier- | 
rapporteur, accompagné de son agent, i 
M. J. A. Bouvier, et lui remettait ses | 
papiers de présentation.

On remarquait sur le bulletin de M. 
Ainey les signatures suivantes: MM. 
Alphonse Quesnel, J. C. Bruneau, A. 
Panneton. R. Desjardins, J. A. Masse.
E. D. Miron, J. H. Marin*, P. Lévéillé. 
J. A. W. McGown, J. Bte Lavoie. F. 
X. Cardinal, Z. Di Muro, L. 0. Roy, J. 
B. Dufresne, Aug. Durand. G. M. Des- 
chêne. W. Laçasse.Léon Gagnon, A. Se- 
néeal, F. Gariépy, Jos. Cayer, O. Mi 
ron, Jofl. Lepin. A. Brosseau, I. Tal­
bot, D. Guérin, Jo«. Prévost, A. Dos 
tie. Jos. Duval, Frs. Payette, etc.

Le bulletin de M. Martin étajt si­
gné par : MM. I Laviolette. M. D, 
Thos. P. Oakes, Al/. Ménard. Roeh 
Marien, Frs. Beanqljamp. J. Bte. Char- 
bonneau, Gilbert Lareau, Frs. Arkins. 
D. Duquette. J. A. Biron, N.P, Jos. 
Roeh, Max. Breton. Jos. Ixicas. Ni­
cholas Oléroux. A. Poitras, P. Dubuc. 
Wm. Dépatie, P. B, L. Cléroux. P. R- 
Perron, J. M. Alalo, H. T. Bellemare. 
Ls. Simard, J. P.te/ Petelle et une fou­
le d’autres.

DANS SAINTE-ANNE
Vers midi, î’officier-rapporteur A. P. 

Goldrick, pour Sainte-Anne, recevait 
déjà des document'", du candidat, Mtre 
J. C. Walsh, de la société légale Walsh 
4- Walsh.

M. Walsh étau acoompagné de M. 
ie notaire Arthur Ecrément et Mtre 
Rondeau.

Sur son bulletin, on lit les noms sui- 
i vants : —

F. L. Béique, Victor Geoffrion, U. 
H. Dandurand, 1* A. Rivet. L. E. Geof- 

i frion, Alph. Racine, L. A. Lapointe, M.
J J. Wash, M.P.P., Jérémie Décarie, M. 
j P.P, Henry Hamilton, C. F. Leclerc, 
i G. DeSerres. M. Perrault, E. H. Le- 
j may, J. D. Gilmour, Jonathan Hodg­
son, Jos. Archambault, S. Letourneau,
F. C. Laberge, Arthur Geoffrion, Er­
nest Paquet, V. Gaudet, Z. Cordeaux, 
J. A. Trudeau. K. Villeneuve, John 
Carson, A. Laniel, W. Workman. J. 
M. McMahon, ArtS, Woodh, C. CTeeiey, 
Thos. Hanley, etc., etc.

Dans cette division, le parti libéral 
est plus uni qüe jamais. L’hono-

M»

iitt
Joseph Bernard subit un 

examen minutieux avant 
d’entrer au pénitencier.

DANS SA BOUCHE
On découvre deux petites boules de 

papier, qui étaient deux billets de 
banque de $5.

UN RECIDIVISTE

(Du corresponflant régulier de LA PRESS®) 
Saint-Hyacinthe, ‘ 14. — Joseph Ber­

nard, le voleur de Saint-Guillaume con­
damné à deux ans de réclusion, a été 
conduit, hier, au bagne de Saint-Vin­
cent de Paul, par le shérif J. M. Bor- 
duas.

On a découvert que le prisonnier n’en 
était point fl sa première offense, et 
qu'il avait déjà commis plusieurs vols 
et purgé pour tels nombre de condam­
nations.

Le candidat ouvrier ouvre 
officiellement ses comi­
tés hier soir.

BELLE ASSEMBLEE
Acompagné de plusieurs orateurs 

ouvriers, M. Ainey, explique son 
programme et répond

A SES ADVERSAIRES

Le candidat du parti ouvrier dans 
la division Sainte-Marie, M. Joseph 
Ainey, et ses amis ont fait, hier so.r, 
par une grande assemblée publique, 
f'ouverture officielle d’un comité pour 
la paroisse Saint-Vincent de Paul, au 
No 1348 rue Sainte-Catherine Est.

La salle était de beaucoup trop pe­
tite pour contenir la foule d’électeurs 
qui s'étaient rendus pour entendre le 
candidat ouvrier et bon nombre n'ont 
pu y trouver place.

L’assemblée fut présidée par M. L. 
Lapierre, un vieil électeur du quartier. 
C‘e dernier ouvrit Rassemblée par quel 
que» paroles très élogieuses fi l'adres­
se de M. Ainey et dit qu’il espérait 
que le 21 du courant les ouvriers de la 
division se donneraient la main pour 
conduire un des leurs jusqu’aux ban­
quettes du parlement fédéral. Il pré­
senta ensuite fi l’assemblée M. Laroc­
que, un eigarier.

11 dit que M. Martin i tort de crier

Deux vieillards reçoivent 
cinq fois la bénédiction 
nuptiale.

A VALLEYFIELD

p- <■

M. Cyrille Filiatrault, veuf depuis 
sept semaines, épouse Mme veuvs 
Moïse Daignault.

VIEUX MAIS ALERTES

'

tu

L’êchevin Médéric Martin, candidat li­
béral dans Sainte-Marie.

DANS SAINT»:-MARIE
Dans Sainte-Marie, la mise en nomi­

nation des candidats s’est faite sans 
bruit. Les formalité» d’usage ont été 
remplies fl la salle Chagnon. angle des 
rue» Panet et Ontario, sous la sur­
veillance de M. Joseph Renaud, offi­
cier-rapporteur pour cette élection.

M. Ainey est arrivé fi la salle vers 
il heures 30, en compagnie de «on 
agent d’élection M. Gustave Francq, 
et a été le premier fl déposer son bul­
letin entre les mains de l’officier rap­
porteur.

Vers midi, M. Médéric Martin se

LES ECOLES MENAGERES
Mme Rcique. directrice de l’Ecole 

Ménagère, a écrit fl l’bon. M. Weir pour 
le remercier au nom de* Dames de la 
Société Saint Jean Baptiste, d’avoir 
•ccondé l'usage de la bâthtfe Pércdeau 
A l’Ecole, d'ici au premier mai uroobam.

M. E.-nest Bolduc meurt subitement, 
hier aprèe-midl.

Ver» cinq heures et demie hier aprê». 
midi. M. Ernest Bolduc, peintre déco­
rateur. a été terraseé par une syncope 
de coeur pendant qu'il travaillait fl 
de légères amélioration* fl sa demeu­
re, 2.200 rue Labe'îe, Boulevard Saint- 
Denis. Une voisine l'a trouvé gisant 
inanimé «ur le plancher.

M. Bolduc, quoique souffrant depuis 
quelque temps, était assez bien pour 
vaquer fl ses affaires et rien ne fai­
sait prévoir une fin aussi soudaine. 
Il était figé de 30 an» et file de feu 
Tyoui» Bolduc, décédé récemment. IL 
laisse deux fi. let te» Agées de 14 et 12 
ans Se» funérailles auront lieu A 
7.30 heures, demain matin, t 1 église 
de Saint-Edouard.

~ ' Si
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M. Frank J. Cuiyan. candidat conser­
vateur danè Sainte-Anne.

rahle M. Guérin e'est retiré au der­
nier moment et pour le triomphe de la 
cau«e commune les deux Livrions Gu: 
rin-Gallery se sont coalisées.

Vers midi et demi. Mtre Frank J. 
Curran, candidat conservateur, fai­
sait son apparition aux chambres 17 et 
18 du No 22 rue St Jean, quarturs gê 
nêrnux de l’offieler rapporteur.

Mtre Curran était accompagné de 
M. H. B. Ame», député, et de M. Tan 
sey, père, ex-êchevin.

Tout s'est passé dans le calme, il n’y 
a pas eu de discours.

Sur le bulletin de présentation de 
Mtre F. J. Curran on lit ’es noms de :

Sir William Hingston. fboma» 
O’Connell, éehevln: Inon. L. O. Tall­
inn. F. D. Monk. M. P . J. G. H. Ber 
geron. M. P. Charles Chaput, Théodo­
re Corbeil, H. B. Ames. M P., Denis 
Tansev, père. B. Tansev, P. Evariste 
Le nia ne, M. P. P., Gustave îoimothe. 

jC.R., Richard Turner, éehevln: F. de 
Sales Bastion. B. Friedmsn, Patrick 
McMahon. S. O. Rhorey, O. Ernest 

j Gault, Alex. Nelaofi et plusieurs au­
tres.

L'examen minutieux ne révèle d'abord 
rien.......................................................................

Le fait suivant prouve fi quel person­
nage la justice avait affaire.

Arrivé au pénitencier, Bernard fut 
invité fi livrer au préfet tout ce qu’il 
pourrait avoir sur sa personne, ce qu’il 
fit sans trop d’hésitation, poussant mê­
me la condescendance jusqu fi enlever 
habit, veste et culotte. Le* autorités 
paraissaient satisfaites et le filou allait 
être conduit fi son appartement lors­
qu'un des officiers du pénitencier 
ayant posé une question fl Bernard 
s'aperçut que la langue de ce dernier 
était sensiblement embarrassée. Vou­
lant en avoir le coeur net, l'officier or­
donna au prisonnier d’ouvrir la bou­
che, de tendre la langue, mais quel ne 
fut pas son étonnement lorsqu'il vit 
rouler sur le parquet deux petites bou­
les de papier grosses comme des pois.

C’étaient, deux billets de cinq dol­
lars que Bernard avait sous la langue. 
Qu'en voulait-il faire? on l’ignore, mais

M. Joseph Ainey, candidat ouvrier 
dans Sainte-Marie.

sur tous les toits qu'il a fait beaucoup 
pour les ouvriers, car ce qu’il a fait 
il le devait fi la classe ouvrière depuis 
longtemps. Il déclare que ce «ont les 
cigariers qui ont perm s â M. Martin 
d avoir un atelier prospère, en lui ac­
cordant le droit de se servir du label, 
et que c’est cette marque syndicale 
qui est la cause première de ses succée. 
11 termine en invitant les ouvriers de 
toutes les catégories fi s'un'r pour 
combattre l'unioniste déguisé qu'e»t 
M. Martin.

M. Gustave Francq monte ensuite fi 
la tribune et s’applique i réfuter les 
avancés faits par M. Martin et ses 
amis lundi soir. Il dit que par la com­
pagnie qu’il fréquente on voit de quel 
bois M. Martin «e chauffe et qu’il a 
beau vouloir se faire passer pour un 
unioniste internationaliste, ses liens 
et *es relations avec les Mee, le» Ver­
dun, les Cheron et autres nationalistes 
plus ou moins convaincus, le trahissent. 
Il ajoute que M. Martin eet en train 
de mener une campagne de mensonges 
et de calomnies contre M. Ainey. ce 
qui est bien la preuve que sa cause 
est bien mauvaise. L’orateur termine 
en disant que M. Martin peut être un 
honnête homme ; mais (ju’il n’a pas et 
n’aura jamais les capacité» pour faire 
un bon député et sa conduite au con 
seil de ville en dit «/sez long sur son 
compte.

M. Joseph Ainey est alors présenté 
fl l'assemblée, qui lui fait une chaleu­
reuse ovation.

Il commence par remercier les élec­
teurs de la paroisse de cette marque 
d’estime et de coufiapce et dit que les 
questions socialistes que M. Martin et 
ses amis cherchent fi relier fi son nom, 
ne le touchent nuljament et que sous 
ce rapport M. Martin est aussi socia- 
iste que lui. Il sait que ees in-inua- 

tions ne sont faites que dans le but de 
nuire fl sa candidature, et que l'on 
connaît mieux que cela. Il énonce les 
grandes lignes de son programme, qui 
est celui du parti ouvrier et qm com­
porte. l’abolition du sénat, l’élection 
des juges par le peuple, le vote obliga­
toire, etc.

M. Ainey se dit confiant dans l’es­
prit de justice des électeurs de Sainte- 
Marie. qui permettront fl la classe ou 
vnêre d’être représentés en Chambre 
par un des leurs, ee qui ne changera 
absomment d'ailleurs l'influence et la 
force au gouvernement Laurier. Il con 
olu^ en invitant les gens de tous les 

■ partis et de toutes les croyances fl lui 
donner leur appui.

M. Alphonse Veu-ille, député de 
Maisonneuve, s’est appliqué surtout fi 
démontrer la nécessité d’avoir en 

hambre des députés ouvriers afin de 
voir A , adoption de mesures, destinées 
fl protéger cette importante et nom- 
breuse classe de la population du pays.
Mxr1V1r?LenRuite t"’"- de rôle : 
MAI Achille Lntreille, Narcisse Ar- 
onnd. J. A. Masse et autres.

L assemblée se disper.n Pn poussant
des acclamations pour M. Ainey.

TOUCHANTE SOLIDARITE
Matthew McAtem, un matelot e«t 

mort samedi fl l’hèpital -Général des 
suite,* de blessures ou’il s’était inf igées 
au cours d'un accident arrivé fl bord du 
vapeur Canada”. Une messe de requiem 
a été chantée pour le repas de son Ame 
et les reste* mortels reposent au oim'-* 
tiêro rie la CAte des Neiges, dans le ter­
rain des membres du club des marins 
catholiques qui nn*: aussi vu aux fr.’.i* 
des funérailles.

la* club des marins catholiques, ’est 
très apprécié des marins. O’est un lieu 
d’amusement et de bienfaisance.

(Du correspondant régulier de LA PRESSE
Valleyfieid, 14 — Un mariage peu 

banal a eu lieu lundi dernieî fi l’égÜM 
paroissiale de Valleyfieid.

Les parties contractantes, qui rési­
dent il Beilerlve, sont Agées respective­
ment de 74 ans et convolaient chacune

EN CINQUIEMES NOCES
M. Cyrille Filiatrault, le marié, est 

un ancien forgeron. Il était veuf depuis 
sept semaines lorsqu’il a épousé sa cin­
quième femme, Mme veuve Moïse Dai­
gnault, née Guübault (Eulalie). Cette 
dernière n’a

JAMAIS EU D’ENANTS
M. Cyrille Filiatrault a épousé suc­

cessivement : Cazifda Pilon, Lucie Cuil- 
lier, Alphonsine Brien, Adèle Leduc et 
Eulalie Guübault, sa nouvelle et cin­
quième femme.

De son cèté,
EULALIE G1XBAULT

a épousé tour fi-tour, François Cléroux, 
Antoine 1 Daignault, Isaïe Quenneville, 
Moïse Daignault et enfin Cyrille Filia­
trault, son nouveau et cinquième mari.

Les nouveaux mariés sont nés tous 
deux en 1832. le premier* le 15 novem 
bre, le second, le 15 juü'.t.

De mémoire d’homme, c’est la 
PREMIERE FOIS 

qu’un tel événement est signalé à Val­
leyfieid et dans les alentours.

Joyeux et alertes comme un jeune 
couple, M. et Mme Filiatrault ont été 
chaudement félicités fl l’occasion de leur 
cinquième mariage, et iis ont reçu 
maints souhaits de longue et heureuse 
vie.

Cf CONfllî fil
il

La situation eré^e par le conflit en­
tre la “Dominion Coal” et la “Domi­
nion Steel” s'est quelque peu amélio­
rée hier après-midi. M. Jones, gérant 
général de la “Dominion Steel”, est ar­
rivé fl Montréal et il y aura une as­
semblée des directeurs de la compagnie 
eet après-midi. On croit que le différend 
sera réglé aujourd’hui.

Hier on a cauffê un des fourneaux 
de la “Dominion Steel” avec du char­
bon de Sydney.

CES AVENTURES
D’UN HUISSIER

Sur la foi d’un correspondant mal in­
formé, nous regrettons d’avoir publié, 
dans notre édition de samedi dernier, 
une nouvelle exagérée concernant les 
prétendues aventures d’un huissier de 
Montréal fl Coteau Landing. De meil­
leurs renseignements nous permettent 
d’affirmer que l’huissier en question 
n'était nullement sous l'influence de la 
boisson, contrairement fi ce qui nous 
avait été rap'portê.

Nous devons ajouter que l’hOteüer 
auquel il était fait allueion dans notre 
article, n’a rempli aucun rôle répréhen­
sible en cette histoire, de pure inven­
tion. D’ailleurs son établissement est 
réputé fi bon droit très bien tenq,

LA COMMISSION DES
EAUX FRONTIERES

(Du correspondant régulier de LA PRESSE) 
Bufalo, N.Y.. 14 — La commission 

des eaux frontières a entendu les re­
présentations des officiers de la “Inter­
national Development Co'y” de Mont­
réal ainsi que plusieurs capitalistes ca­
nadiens qui veulent construire un ca­
nal de Montréal au lac Champlain afin 
d’avoir une route directe par eau entre 
Montréal et New-York. La demande a 
été prise en considération et sera déci­
dée plus tard.

NAISSANCES
TOUCHETTE — A Montréal, le U du 

courant, au No 201 rue Frontenac, l’épouse 
de M. Zotique Touchette, un fils : Joseph- 
Zottque-Roland-Etnery.

Parrain et marraine. M. Emery Berthelet- 
te, hôteàler, et Mlle Diana Nante), tante de
l'enfant

DECES

Mtre J. U Welsh, candidat libéral 
dans Sainte-Anne.

Picrreville. 14. — Un enfant figé de 
trois ans et appartenant fl M. Albert 
Dearheneanx. s'est brûlé gravement, 
hier, fi Notre-Dame de Pierreville.

Mais la police (fait beaucoup d# cho­
ses dont les forçats ne se doutent
pa»......................................................

une. chose certaine pour qui connaît le 
dangereux brigand, c’est qu’il n’avait 
pas caché cet argent pour le simple 
plaisir de se jouer des autorités de 
Saint-Vincent de Paul.

Inutile de dire qu'un nouvel examen 
du prisonnier fut aussitôt fait et qu’en 
entrant dans sa cellule Bernard ne por­
tait que le ttriet nécessaire.

BELANGER — En cette ville, le 12 du 
courant, fl l'ftite de 01 ans, 11 mois et 23 
Jours, Mme Charles Bélanger, née Hermine 
Hudon dit Beaulieu.

Les funérailles auront Heu Jeudi, le 15 du 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeura de son époux. No 736 rue Drolet, 
îl 7U heure*, pour se rendre ft réfflise Saint- 
Denis et de là au cimetière de 'la Côte des 
X^lKCB. lieu de la sépulture.

Parents et amis sent priée d'y asMstar 
sans autre invitation.

LAVOIE — En cette vüle. le 13 du cou­
vrant, à l'âge de 80 ans et 7 mois, Jean-Bap­
tiste Lavoie.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 15 du 
courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son fils, Jeau-Bactiste, No 41 
rue Saint-Auirustin. ft 7U heures, nour se 
rendre à l'église Saint-Henr', et de là au 
cimetière de la Côte des Neiges, lieu de la 
Fénulture.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre Invitation.

NARBONNE — En cette ville, (e 14 du 
courant, à d’âge de 80 ans et 10 jours. Al­
fred Narbonne.

Les funérailles auront lieu vendredi, le 16 
du courant. T»e convoi funèbre partira de 
sa demeuré, No GTS rue Plessis, à 7.4*5 heu­
res. pour se rendre à l'église du Sabré- 
Coeur. et de Ift au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la séfiuVure.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre Invitation.

PAINCHM'D — En cette ville, le 14 du 
courant, ft l'Aire de 53 ans. Joséphine Mar­
tin. épouse d'Edmond Palnchaud, agent de 
la Montreal Brewing Co.

Lea funérailles auront lieu vendredi, le 16 
du courant. Le convoi funèbre partira de la 
demeure de son époux. No 1652 rup C*- 
dleux. ft 8 heure», pour se rendre A ’.’église 
Saint-Enfant. Jésus du Mlle-End et dp Ift au 
cimetière de la Côte des N ïg^j, Ifovi de la 
sépulture

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

La défunte était membre des Dames de 
Sainte-Anne et du Tiers-Ordre.
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